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LE  titre  de  Ménagianaquc  porte 
cet  Ou  vrage , cit  du  meme  gen* 
rc  que  les , Scaligérana , Perro- 
niana,  Thuana&  Sojbériana.  Ceux  ^ 
àqui  ils  nefontpas  inconnus favent 
qu'ils  contiennent  les  bons  mots , les 
maximes  de  morale,  & les  obferva* 
lions  lôit  hiftoriques,  loit  dféru- 
dkion  , qui  ont  ctd recueillies  delà 
bouche  de  Scaligér,  du  Cardinal  du 
Perron  * de  M.  deThou  ^ & de  ML 
«kSorbière.* 

• Le  Ménagiarra  que  l'on  donne  ici 
contientde  même  les  bons  mots , les 
penfées judicieufes  & morales , & Ics- 
obfervations  curieufes , recueillies  de 
la  bouche  de  feu  M.  Ménagé.  Quel- 
ques-uns de iesamisqui  en  ontpro- 
été,  ont  bien  voulu  en  faire  part  au 
Public  > qui  doit  leur  en  avoir d'aï*- 
^ * 2L  ranr 
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AVERTISSEMENT, 
tant  plus  d’obligation  qu’ils  n’ont 
pas  tenu  cachées  de  fï  bonnes  chofes 
apres  fa  mort  auflî  long- temps  que  le 
Scaligcrana  , le  Perroniana  , & le 
Thuana  ou  plutoft  Thuanea,  l’ont 
été  dans  les  cabinets  des  curieux  ; te 
même  le  Sorbériana , qui  ne  paroift 
que  depuis  l’année  paflée , quoiqu’il 
y ait  allez  long-temps  que  M.  de  Sor- 
bière  foitmort. 

Les  bons  mots  font  de  tous  les 
payïs  & de  toutes  les  nations  qui  ont 
eu  foin  de  tout  temps  de  les  recueil- 
lir. Les  Efpagnolsont  ceux  du  Duc 
d’OUonne  ; &,  ce  qu’ils  en  ont  amak. 
fé  dans  la  Florefta.  Les  Italiens  attri- 
buent la  plupart  des  leurs  au  Piova- 
no  Arlotîo.,  Les  Turcs  en  ont  fous 
les  noms  de  Nafr-eddin  Hogia  , *■  de 
BafTîri  te  de  Scvdaï.  Les  Perfans  te 
les  Arabes  en  Ont  aulïï  en  grand 
nombre  de  leurs  Princes  , de  leurs 
Scheichs  & de  leurs  Savans.  Les  La- 
tins ont  eu  ceux  de  Cicéron  quejui 
les-Céfar  s’eft  donné  la  peine  de  re- 
cueillir j te  Plutarque  a ramafTé  ceux 
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des  Gf ecs  dans  fes  A pophthegmes. 

O u tre  les  bons  mots  de  M . Mena-» 
ge,  on  trou  vera  encore  icy  une  par- 
tie de  ceux  de  feu  M.  le  Prince  de 
Guimené,  & d'autres , qu'il  racon- 
toit  à fes  amis , & particulièrement 
ceux  du  fameux  M.  de  Bautru  qu'il  * 
/avoir  parfaitement  bien , puisqu'il 
avoit  été  fi  fort  fon  amy , . & qu'il  l'a- 
voit  vu  & fréquenté  fi  familière- 
ment. . 

Si  l'on  arecueilly  les  bons  mots  à 
caufe  de  leur  brillant  & de  la  vivacité 
de  l’efprit  de  leurs  Auteurs  ^ui  s'y 
fait  connoître  , on  n'a  pas  aufli  né- 
gligé les  maximes  de  morale  qui 
font  fi  neeeflaires  pour  fe  conduire 
dans  la  vie  civile.  Les  Mahométans 
citent  fort  fouvent  les  Sentences  8c 
les  /nftru&ions  de  Noufchirvan  an- 
cien Roy  de  Perfe , de  qui  ils  exaltent 
.]afagefie&  la  juftice,  & qui  leur  cft 
connu  d'ailleurs  , parce  que  Maho- 
met eft  né  fous  fon  régné.  Ils  rap- 
portent auflï  les  Conleils  de  Bou- 
zourgcmhir  grand  Vizir  du  même 

* l Roy , 
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Eoy , qu'ils  propofcnt  commé  le  mo- 
dèle d'un  Miniftre  accomply.  ' De 
plus , ils  gardent  dans  leurs  Biblio- 
thèques le  Tcftamcnt  de  Locman  , 
l'Efope  des  Arabes-;  qu'ils  appelait 
-le  Pjiilofophe , ou  le  Sage  : & ceTc- 
•ftament , à proprement  parler , eft 
de  recueil  des  maximes  de  fa  mora- 
Je , qu'on  a eu  foin  de  mettre  en  un 
-corps. 

Outre  l'Aîcoran , lesMahométans 
ont  encore  de  gros  volumes  , non 
-feulement  des  Infirmions  de  Maho- 
met , qui  ont  force  de  Loy  parmy 
-eux  ; mais  encore  des  bons  mots  , 
des  Sentences  & des  Maximes  qu'on 
luy  avoit  entendu  prononcer  pendant 
.fa  vie  Sc  que  l'on  a recueilly  avec 
grande  exaditude.  Ils  confcrvent 
auffilcs  paroles d'Aboubecre , d'A- 
li,  d'Omar,  &d'Ofman,  les  qua- 
tre premiers  Succcfïèurs  de  Mand- 
>met , de  même  que  de  la  plupart  de 
leurs  Califes  , de  leurs  Imams  , de 
leurs  Scheichs  , & de  leurs  Savans , 
•dontils  ont  plufieurs  recueils.  n » 

, * . . Marc 
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Marc  Aurele  dans  le*  mémoires 
qu’il  a écrit  pour  foy-méme , fait  voie 
combien  il  etoit  perfuadé  qu'il  ne  fai- 
loit  rien  perdre  des  paroles  des  grands 
Hommes,  lors  qu'il  marque  le  pro- 
fit  qu'il  avoit  fait  ft>u*  chaque  diffé- 
rent maître  qu'il  avoit  fréquenté  de 
écouté.  ' ’ : 

Chez  les  Grecs , Pythagôre,  un 
des  premiers  fondateurs  de  la  Philo- 
fophie,  n'a  point  lailfé  d'écrits , com- 
me en  conviennent  prelque  tous  les 
Auteurs  , qui  ne  luy  attribuent  pas* 
même  les  vers  qui  comprennent  les 
principes  de  fa  morale  , qu'ils  veu- 
lent avoir  été  mis  fous  cette  forme 
par  un  defes  Difciples.  D'autres  Dif- 
ciples qui  ont  imité  celuy-cy  apres  le 
long  filcnce  que  leur  maître  exigeoit 
> d'eux,  ont  publié  en  profe  fes  mê^ 
mes  maximes.  - 

Socrate  , l'admiration  de  fon  fic- 
elé ; qui  préchoit , pour  le  dire  ain- 
fi,  la  plus  belle  morale,  tant  par  fes 
avions  que  par  fes  paroles  ; & qui 
n'avoit  d'autre  vue  que  d'enfeignec 

* 4 la 
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la  pratique  de  ce  qu'il  pratiquoit  lui-  • 
meme  ; ne  crut  pas  auffi  devoir  s'ar- 
rêter à rien  écrire  : mais  Platon  & 
Xenophon  qui  étoient  du  nombre  de 
les  Difciplcs  ont  eu  loin  de  confer- 
ver  dans  écrits  v ce  qu'ils  luy 

ayoient  entendu  dire-  * & on  pour- 
roit.donncr  a ces  écrits  le  nom  de  So»j 
'crqti/îipt , puis  qu'ils  contiennent  ce 
qu^ils  ayoient  appris  dans  les  con- 
verfations  qu'ils  avoient  eues  avec 
luy.  C'eft  auili  de  la  mcmefource 
que  viennent  tant  de  Sentences  ad-* 
mirablcs  d'Euripide  qui  ctoit  aufli  un 
des  Difciplcs  de  Socrate*  Quoiqu'E- 
pictete  ait  écrit  l'ouvrage  qui  nous 
relie  de  luy  j neantmoins  on  eft  en- 
core obligé  à Arrien  ion  Difciple , de 
plusieurs  maximes  de  fa. morale  dans 
ce  qu'il  en  a publié.  _ . / > 

LeTalmud,  comme  tout  le  moiii 
dé  fait  * eft  le  recueil  des.Traditions 
des  Juifs  qui  avoient  été  coniervées 
feulement  de  bouche  en  bouche  par 
leurs  Aneeftrcs  qui  feles  apprenoient 
les  uns  aux  autres , qu'ils  ont  été  ob)i- 

^ * v • Scz 
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gez  de  ramafler  & de  réduire  par  écrit 
ions  ce  titre  , crainte  de  les  perdre 
entièrement.  Parmy  ces  Traditions 
on  trouve  aufli  un  recueil  de  belles 
maximes  fous  le  titre  de  Pirké-  A vot , 
recueillies  de  pluficurs  de  leurs  Do- 
âcurs. 

Pour  ce  çjui  regarde  les  remar- 
ques d’Erudition  curieufes  & hiftori- 
;ques;  quoique  nous  n'ayons  prefque 
•qu’Aulu-gelle  qui  aitremply  Ion  ou- 
vrage en  partie  de  ce  qu'il  avoit  re- 
cuciliydans  les  entretiens  qu'il  avoit 
eu  avec  Hérôdés-Atticus , avec  Pha-, 
:vorin  , avec  Taurus  , avec  Marcus 
Fronto  & avec  d’autres  perfonnes 

* Illuftres  qu'il  pratiquoit  à Athènes  8c 
à Rome;  neantmoins  il  n'y  a pas  de 
doute  que  ce  ne  fuft  une  choie  fort 
en  ufage  parmy  les  Grecs  & parmy 
les  Romains  ; & fi  L'on  veut  bien 

* examiner  les  ouvrages  de  Plutarque* 
: d'Athénée,dePaulanias&de  Pline, 
..  on  verra  qu’ils,  font  remplis  de  ces 

fortes  de  remarques? 

Pour  venir  à quelque  chofe  de  plus 
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ferieux-,*  les  fciences  mêmes  ont  pris 
•leur  origine  de  ce  principe  de  recueil- 
lir. Il  ne  faut  pas  croirequeceux  qui 
les.  ont  inventées  les  premiers  en 
.ayent  d’abord  fait  des  livres.  Leurs 
■Difciplcs  ont  recueilly  leurs  décou- 
vertes , & les  axiomes  fur  lefquels 
ils  avoient  bâty  leurs  premiers  fondc- 
-mens.  ! Ces  Difcipîes  qui  y ont  ajou- 
ré ont  eu  fuccefïivemcnt  d’autres 
Difciples  qui  ont  enfin. perfe&ion né 
-ces  découvertes , & qui  les  ont  rédui- 
tes par  méthode  de  la  manière  qu’el- 
les font  venues  jufqu’à  nous  ; & c’cft 
de. cette  maniéré  que  IcsElémensde 
Géométrie  ont  été  réduits  par  Eucli- 
de  dans  l’ordre  où  ils  font,  après  avoir 
été  inventez  par  les  Mathématiciens 
qui  l’avoient  précédé.  Cela  eft  in-  ’ 
cîubitablc , puis  qu’il  eft  confiant  que 
les  Philofophes  ne  favoient  prefqne 
:rien  que  ce  qu’ils  apprenaient  des  au- 
tres Philofophes  qu’ils  écoutoient  ; 
car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  la 
Philofophie  & les  Sçiences  , s’ap- 
prilîentalorsdcla  manière  qu’on  les 

/ aPr 
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apprentaujourd'huydans  les  écoles: 
les  Philofophes  ne  di&oient  pas  ; ils 
difeouroient  devant  leurs  Difciples 
aflemblcz  ou  chez  eux  ou  dans  quel- 
que lieu,  commode  , & leurs  fe- 
loient  des  entretiens  fur  les  principes 
qu'ils  foutenoient , & fur  toutes  les 
matières  qui  en  dépendoient.  Ceux 
qui  les  écoutoienten  profitoient  au- 
tant que  leur  mémoire  étoit  hureufe 
pour  garder  fidellement  ce  qu'ils  en- 
tendoient , ou  ce  qu'ils  écrivoient 
fur  le  champ  ou  lorfque  l’entretien 
étoit  finy.  C'eft  ce  que  Cicéron  & 
tous  les  Romains  ont  pratiqué  dans 
la  Grcce  , lorfqu'ils  ont  écouté  les 
Philofophes  les  plus  célébrés  de  leur 
temps. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner 
qu'en  ce  (îccle  on  fe  foit  attaché  à re- 
cueillir les  paroles  de  quelques  grands 
Hommes  , comme  de  Scaligér,  du 
Cardinal  du  Perron , de  M.  de  Thoii 
& d'autres.  Je  trouve  même  qu'on 
s'y  cft  pris  trop  tard  & qu'on  y a ap- 
porté trop  de  négligence  depuis 

* C qu'on 
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qu’on  s’cn  cft  avifé.  Nous  aurions 

une  infinité  de  belles  chofès  dont 

• » * 

nous  fouîmes  privez  fi  l’on  avoir  eu  le 
* même  foin  auprès  des  Savans  & des 
Illuflres  dans  les  belles  lettres  & dans 
les  fcicnccsqui  ont  paru  depuis  deux 
cens  ans  ; parce  que  quoique  nous 
ayons  leurs  ouvrages  ; neantmoins 
il  eft  certain  que  l’imagination  & la 
mémoire  excitées  par  la  chaleur  dé 
l’entretien  fourniffent  bien  des  cho- 
fes  qu’elles  ne  fourniffent  pas  dans  le 
cabinet;  la  plume  à la  main.  Il  me 
fcmble  qu’on  en  peut  également  at- 
tribuer,la  faute  aux  favans  & à ceux 
qui  doivent  recueillir  : aux  favans, 
parce  qu’ils  n’ont  pas  été  allez  com- 
municatifs ; à ceux  qui  dévoient  re- 
cueillir, parée  qu’ils  n’ont  pas  eu  al- 
lez de  zcle  ny  de  paffion  pour  le 
faire..  f .-><:/»,• 
r Monficur  Ménage*  m’a  pas  eu  ce 
défaut.  On  auroit  tort  de  l’en  accu- 

♦ i \ • X 

fer.  Non  feulement  il  a été  le  plus 
accueillant,  le  plus  affable  , le  plus 
honnête  & lc:phi$  communicatif  de 
‘ r ••  4 tous 
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tous  les  hommes  ; mais , on  fait  en- 
core depuis  combien  d'années  il  tc- 
noit  Ton  afièmblée  des  mercredis  f 
qu'il  nommoic  fa  Mercuriale  , jul-  * 
qu'à  ce  que  fa  chute  l'aïant  mis  dans 
.un  état  à ne  pouvoir  plus  fortir*  il 
tint  fa  maifon  ouverte  tous  les  jours  , 
depuis  le  matin  jufqu'au  (oir  : car, 
quoiqu'il  n'y  euft  afièmblée  chczluy 
que  depuis  les  quatre  ou  cinq  heures 
du  loir  : neantmoins  on  étoit  bien  ve- 
nu chez  luy  à toutes  les  heures  du 
ijour  ; & il  ne  fc  plaignoit  jamais 
<ju'on  le  detournaft , lors  meme  qu'il  , 
etoit  danslefort  de  fôn  travail  : & on 
voyoit  qu'en  même  temps  qu'il  tra- 
vailloit , il  ne  laifloit  pas  de  s'entrete- 
nir avec  les  amis.  C'cft  ce  que  j'a y 
vu  moy  - même  pîufieurs  fois  ; & 
quelque  bruit  que  l'on  fift  dans  la 
chaleur  de  la  convcrfation  , cela  ne 
l'empêchoit  pas  de  compofer  des  let- 
tres d'application  avec  autant  de  tran- 
quillité & aufli  peu  d'embarras  que 
s’il  euft  étéfeul.  Et  c'eft  cette  facili- 
té qu'on  avoit  à joUïr  de  ion- entre- 
i tien , 
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tien,  quidevoit  engager  les  amis  8c 
ceux  qui  l'écotitoient  à ne  pas  laiffer 
perdre  de  (1  belles  chofes. 

Pour  mon  particulier;  apres  une 
abfcncc  de  prés  de  dix  années  hors  de 
Paris  pour  un  voyage  au  Levant;  M. 
Ménage  , à qui  mes  voyages  précé- 
dons m'avoient  empêché  de  rendre 
pluftoft  mes  r efpeds , m'aïant  reçd 
avec  un  accueil  très- favorable;  je  me 
fis  un  honneur  & un  plaifir  particu- 
lier de  le  voir  le  plus  fouvent  qu'il  me 
feroit  polïîble  , & de  me  trouver  à 
fes  aflemblécs  ; mais  je  ne  m'avifay 
qu'un  peu  tard  d'écrire  ce  que  j'en- 
tendois  de  fa  bouche,  voyant  bien 
.que  ma  mémoire  ne  m'étoitpas  allez 
fidèle  pour  me  tenir  compte*de  tant 
de  remarques  curieufes.  Ainli  j'écri- 
vis jufqu'à  fa  mort  ce  que  Ton  peut 
voir  de  moy  dans  ce  recueil.  Quoi- 
qu'il n'y  cuit  pas  allez  de  quoy  laire 
un  /üfte  volume  , neammoinsfur  la 
réputation  & le  nom  de  M.  Ménage , 
les  Sieurs  Dclaulne  Libraires  en  ont 
commencé  l'impreflion,  dansl'efpé- 

rance 
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rance  que  je  n’aurois  pas  été  leiêuîà 
profiter  des  entretiens  de  ce  favant 
homme  , & que  ceux  qui  l’aroient 
écouté  comme  moy,  vôudroient  bien 
auffi  que  le  public  en  profitait  par 
leur  moyen.  Ils  ont  réülîy , & Ton 
voit  par  la  lifte  des  noms  qui  fuit , 
combien  de  fes  meilleurs  amis  ont 
contribué  à rendre  ce  recueil  tel  qu’il 
eft  ; ce  qui  lait  voir  que  je  n’ay  pas 
ité  le  feul  à ne  vouloir  pas  laifter  pé- 
rir de  fi  bonnes  chofes.  Mais  parce 
qu’il  en  a dit  une  infinité  d’autres  qui 
ont  échapc  à ces  Meilleurs  aufli  bien 
qu’à  moy  : nousefpérons  que  ceux 
qui  en  auront  fait  quelque  recueil 
voudront  bien  nous  imiter , & com- 
muniquer ce  qu’ils  ont  pour  unfe-. 
<ond  volume,  ou  pour  une  fécondé 
édition.  Il  ne  feroit  pas  raifonnablc 
qu’ils  gardâftent  uniquement  pour 
eux , çc  qui  doit  ctre  fi  agréablement 
reçu  du  public  ; puis  qu’en  cela  ils 
marqueront  l’amitié  qu’ils  ont  eu 
pour  M.  Ménage  & l’eftime  qu’ils 
lefoient  delon  mérite  ; & donneront 

en 
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en  meme  temps  des  preuves  de  la  ré- 
putation qu'il  s'eft  aquife  à fi  juftes 
titres. 

On  verra  icy  de  nouvelles  mar- 
ques , de  fa  profonde  érudition , de 
l’étendue  de  les  connoiffances , de  la 
gaieté  de  Ton  efprit , de  fon  zele  pour 
les  amis , de  fa  modération  envers 
Tes  envieux  & fe  s ennemi* , ' de  fon 
honnêteté , de  fes  rencontre*  hureu- 
fes  dans  les  bons  mots  , de  fespen- 
Tées  judicicuics  & de  bon  fens , dé 
' Ton  cœur  ouvert  fans  difïimulation  & 

~ de  plufieurs  autres  perfe&ions  qui  le 
rendront  recommandable  à la  pofté- 
Iritc.  -■  - • ; ’ «•  : » 

Ceux  qui  ont  fouvènt  fréquenté 
fon  Cabinet  au  ront  le  plaifir  d'y  trou- 
ver ce  qu'ils  luy  ont  entendu  dire  ; & 
ceux' qui  n'ont  pas  eu  le  même  bon- 
heur , jugeront  par  la  leéture  de  ce 
livre  de  la  fatisfadion  qu'il  y a voit  de 
jouir  d'un  entretien  fî  agréable. 

Ce  qu'on  peut  dire  de  fa  converfa- 
'tion  cft  qu'elle  n'étoit  pas  languif- 
fantc  & qu'on  ne  s'ennuyoit  pas  de 
‘ ' l'en- 
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l'entendre , parce  qu'il  avoit  un  fonds 
Incpuifabledc  bonnes  chofes  , qiv*il 
dcbitoit  avec  grâce , avec  emphâfc  & 
avec  agrément.  Cela  eft  fi  vrai  que 
la  plupart  de  fes  amis  n'alloient  que 
pour  l’entendre.  Mais  comme  il  arri- 
ve afïez  fou  vent  que  dans  une  com- 
pagnie nombreufe  , il  s'y  trouve  de 
plus  grands  parleurs  les  uns  que  les 
autres,  il  fêtai foit  dés  que  quelqu'un 
avoit  pris  la  parole  ; & il  avoit  cela , 
qu'il  n'impofoit  jamais  filence  à per- 
fonne,  & ne  ténioignoit  aucune  im- 
patience de  l'importunité  qu'on  luy  - ^ 
caufoit  , à moins  que  ce  ne  fuft  en 
confidération  de  ceux  de  la  compa-  , 
gnie  qui  en  fouflfroient.  Quelque- 
fois fes  amis  laiflant  dire  ces  parleurs, 
s'ap prochoient  & fcfoient  un  cercle 
autour  de  luy  pour  ne  pas  perdre  la 
peine  de  l’être  venu  voir  ; & c'é- 
toit  alors  ordinairement  qu'il  char- 
moit. 

Bien  des  gens  croycnt  que  le  Sca- 
ligérana  fait  tort  à la  grande  réputa- 
tion que  Scaligcr  s'étoit  acquife.  II 

. fem- 
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AVERTISSEMENT, 
fèmbleroitque  ceux  qui  l'ont  recueil- 
I y l'auroient  fait  pour  la  diminuer , û 
on  ne  favoit  qu'ils  étoient  tellement 
prévenus  en  (a  faveur , que , prenant 
tout  ce  qu'il  diloit  pour  des  oracles, 
ils  ontcru(fans  parler  des  vétilles,  des 
bagatelles , des  faufletez  aufquelles  ils 
le  7oat  arreftez  ) qu'il  ne  falloit  pas 
même  obmettre  les  injures  indignes 
d'un  honnête  homme  8c  les  obké-* 
nitez  quiluyéchapoient. 

On  ne  trouvera  rien  de  femblablc 
dans  le  Ménagiana  , parce  que  M. 
Ménage  ne  fe  piquoit  pas  de  fa  voir 
toutes  chofes  comme  Scalig^r  qui 
vouloir  qu'on  cruft  qu'il  n'igaoroit 
rien  8c  qu'il  étoit  infaillible.  M.  Mc- 
nage  avoir  pratiqué  des  perfonnes  il- 
lultres  de  l'un  & de  l'autre  fexe , plus 
polies  8c  plus  civilifécs  que  les  Hol- 
landois  & les  Hollandoifes  que  Sca- 
liger  avoit  fréquenté  pendant  une 
bonne  partie  de  la  vie. 

Ce  n’eft  pas  que  M.  Ménage  n'ait 
dit  pluilcurs  chofes  allez  gayës  & mê- 
me allez  libres  ; mais  il  les  difoit  pour 

être 
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erre  redites  de  la  même  maniéré , c'eft 
à dire  , entre  des  amis,  & non  pas 
pour  être  divulgccs  ou  imprimées. 
A in  fi  on  ne  doute  pas  que  ceux  qui 
eu  lavent  de  cette  forte  , n'ayent  le 
même  egard  qu'on  a eu  dans  ce  re- 
cueil , & ne  faiîènt  voir  qu'ils  étoient 
de  véritables  amis  dei'illuftre  défunt , 
&non  pasles&ipîons.  • 

Pour  ce  qùitegarde  le  Perroniana 
le  Tluianea  & le  Sorbcriana  ; ceux 
qui  les  ont  lu  en  feront  eux-mêmes 
la  comparaifon  avec  le  Ménagiana. 
Les  meflanges  de  Colomiez  qui  ont 
eu  une  grandie  approbation  doivent 
être  mis  fous  le  même  genre  , puis 
que  c'eft  un  recueil  de  ce  qu'il  avoir 
appris  de  plufieurs  perlonnes  lavan- 
tes. 

On  peut  remarquer  dans  le  corps, 
de  cet  ouvrage  qu'il  y aaulli  un  BU, 
gmnuna  : & je  diray  de  plus  que, 
l'on  a encore  un  Pithœann  qui  eftee 
qu'on  a recueilly  des  paroles  de  Fran- 
çois Pithou.  Le  favant  M.deLau-* 
nay  a une  copie  de  ce  dernier.  Ces 
: re- 
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recueils  ne  peuvent  qu’être  cxcéllens, 
& il  feroit  à fouhaiter  qu'ils  ne  de- 
meuraient pas  plus  long-temps  dans 
Tobfcurité. 

Pour  dire  quelque  chofe  de  l’or- 
dre qu’on  a garde  dans  le  Mcnagiana  ; 
la  fuite  des  converfations  auroit  etc 
peut-être  plus  convenable  ; comme 
on  voit  que  le  Perc  de  Vafïan  l’a  ob- 
fervé  dans  l’original  de  fon  Scaligc- 
rana , dont  j’ay  eu  la  communication, . 
& qui  méritoit  d’être  imprimé  tel 
\ qu’il  cft  , & non  pas  par  ordre  al- 
phabétique comme  on  a fait.  Mais 
•cela  n’a  pas  été  poflible.  On  a feuler 
ment  fait  cnfortc  autant  qu’on  a pu 
pour  la  fatisfaétion  des  Lecteurs , que 
les  bons  mots,  les  penices  de  mora- 
le, & l’érudition , felumfletit  pref- 
que  alternativement  ; & cela  a oblige 
d’ajouter  une  marque  à chaque  arti- 
cle pour  défigner  la  perfonne  qui  l’a 
communique  comme  on  le  voit  dans 
la  liüe  des  noms  avec  la  marque  de 
chaque  perfonne.  Néantmoins  il  y 
a des  articles  qui  n’en  ont  pas:  ce  font 
- - ceux 
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ceux  qui  ont  envoyé  des  perfonnes 
qui  n'ont  pas  voulu  être  nommées. 

. . Qc  plus  , pour  la  commodité  du 
Lcéfccur  on  a ajouté  deux  Tables  fort 
amples;  l'une  , des  Noms  propres; 
Tautre,  des  Matières. 

Enfin  , nonobftant  h peine  que 
l'on  a prife  pour  ne  rien  mettre  dans 
cet  ouvrage  qui  ne  puifTe  plaire;  com- 
me les  goufts  &les  génies  font  diflfé* 
rens , éc  qu'il  y a des  gens  fi  difficiles 
qu'ils  trouvent  à dire  à toutes  cho- 
ies; on  s'attent  bien  qu'il  aura  des 
cenfeurs  : mais  on  n'en  fera  pas-cton- 
népuifqu'on  fait  quec'eft  ordinaire- 
ment le  deftin  des  meilleurs  ouvra* 

4 

ges. 
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noms  des  personnes 

qui  ont  contribué à cet  Ouvrage  avec 
- leur  marque. 

_ . - f : * * 

* . * , ' * 

s * • • 

M.l;Àbbé  Chaftelain.  *** 
fA.  Baudelot.  ** 

M.  Galîand.  * 

, : 

M.  de  Launay  , Profçffcut  du  Droit 
• François, 

' . * * • ■ ■ ■ 

M.Mondin.  f 

M,  Pinflon.  §§ 

f , S * • 

M.Boivin.  t 
M.de  Valois.  $ 

M.  Dubos.  0&4 
M.deBoutcvillc.[] 
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On  a trouvé  parmy  les  Manuferits 
de  feu  M..  Petit  qui  font  entre  les 
mains  de  M.  Baudelot  une  Préface 
addrefléc  à M.  Ménage.  Elle  a tant 
de  rapport  avec  ce  Livre  qu'on  a 
crû  la  pouvoir  mettre  icy. 

t/4nimadvcrftonum  in  oElo  <^Arct*i  Cappadocis 
libros , Ecloge  ; 

JEGIDIUM  MENzJGÎUM. 

* 

*\  Æ Agnorum  virorum  , quorum  albo 
XVj.  pridem  te  orbis  eruditus  adfcripfit , 
ea  eft  ratio  , Præstantissime 
Menagi,  ut  non  folum  egregia  opéra 
publiée'  moliantur  , fed  etiam  alios  ad  fl- 
milia  tentanda  privatim  impellant.  Sic  tu 
non  contentus  viam  Literatis  exemple» 
pracire  , eos  prarterea  quoftumque  digna- 
xis  confuetudine  , non  ceflas  confilioju- 
vare,  auttoritate  movere , omnidenique 
genere  exhortationis  accendere  adverum 
laborem . Qua  in  re  profe&ô  tuam  egre- 
giam  & divinam  indolem  perlpicue'  de- 
monftras , qui  tantum  abfis  ab  ilia  futili 
ambitione  quæ  principatum  in  literis  ai> 
fettat  , ut  cum  eam  palmam  ( qux  tua 
eft  virtus  ) tibi  vindicare  facile  polies , nul- 
la  tibi  placcat  gloria , nid  qux  lit  non  ino- 
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do  cum  publicâ  utilitatc  , fed  ctiam  cufh 
fingulorum  laude  conjun&a.  Ac  quod 
exèmplum  attinet  tuum  & literatos  Iabo- 
rcs  , quotufquilque  non  iis  infpe&is  cùm 
ubcriorcs  quoldam  do&nnac  fru&us  , tum 
nobiliores  ad  alicjuid  audendum  impetus 
capic  ? Quis  tuos  vcrfus  politiffimos , il- 
luftre  quatuor -linguarum  fpecimen , per- 
legens  j non  codcm  fc  fentit  fpiritu  atfla- 
ri , ac  non  perinde  afficitur  ac  fi  diu  in  bi- 
cipiti  Parnallb  fomniallet  ? Quem  non  ac- 
cendit  amorc  linguarum  luçulcntiflimum 
opus  Originum  , omnis  antique  & noræ 
cruditionis  pcnus  refertMimum  ? dequa 
fcitum  illud  circumfertur  ercellentilfi- 
mse  illins  Suecorum  Reginæ  : Bonus  expia* 
rator  Mufarum  Mcnagius  , unde  & quàvo- 
cabula  , / cire  Jatagit.  Arque  utinam  alise 
lucubrationes  , quas  rua  modcftia  , auc 
( quod  æquc  verifimile  cft  ) fatictas  gloriæ 
premit  in  vulgus  cxirent  -,  non  aliis  potiùs 
îllecebris  virtus  humanas  mentes  trahcret. 

Quod  autem  & privatim  bonos  confiliis 
adjuveS)  audoritate confirmes,  omnique 
ope  promoveas  ad  hominum  exiftimatio- 
nem  , plerique  hujus  sévi  Icriptoxes  teftan- 
tur.  Hinc  cnim  ingens  illc  ad  te  undique 
librorum  concurfus  , dum  alii  nominis 
çiari  tutelam  ambiunt , aliixuis  virtutibus 
ofbcium  &.  veneration.em  rependinn,  fiàud 
fine  quadam  (.ut  qnidem  arbitrer  jl  fortu- 
ne invidiâ  , cujus  cùm  tanta  fit  in  rebus 
fcumams  poteftas  , uulli  tameu  principi 
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plus  librorum  dicatur  quam  tibi  homiiri 
privato.  Nec  rairum  , quo  enim  potiûs 
do<ftrina  refluât  , quàm  unde  profluxit? 
Equidem  ita  ftatuo  , nemincm  efle  hac 
tempeftate  alicujus  in  Jiteris  profe&us 
qui  non  tibi  plurimum  debeat , five  illis 

Î|uæ  fcripfifti  five  tua  fruitur  jucundà  con-* 
uctudine  eruditiflimifque  colloquiis  , ;a 
quibus  nemo  non  do&ior  difcedit.  Quis 
autem  paulo  humanior  aedes  tuas  non  fré- 
quentât r quis  te  ut  Mufarum  omnium  Pa- 
rarium  , Proxenctam  , Patronum  non  in-* 
vifit  , non  colit  , non  obfcrvat  ? Qui* 
etiam  leûiflimorum  amicorum  conven- 
tum  ad  familiares  difputationes  certis  die- 
bus  récurrentes  domi  inftituifti , ut  magis 
publicam  eruditionis  tux  copiam  faceres  » 
exemplo  videlicet  Ciccronis  qui  in  luo 
Tufculano  amicos  fie  adhibebat , quorum, 
è lermonibus  nobis  Tufculanx  Quæftio- 
nesprodierunt.  Tuam  igitur  domum  , fî 
quis  Mufarum  templum  , omnifariæero- 
ditionis  emporium  , officinamque  dixerit , 

is  meo  judicio  a veritate  non  aberraverit. 
Nec  vero  Galliæ  tantum  ingénia  compjc- 
fteris  fed  ad  exteras  etiam  nationeseru-^ 
ditionis  tua;  commercia  pénétrant inter- 
que  Hetrufcæ  facundiae  proccres  Aeade- 
micum  ftupet  Plor'entiaMcnagium  * eu  jus; 
ftudia  in  linguis  peregrinis  naturam  proA 
\ocant.  Quid  referam  alias  ânimituiJSc; 
corporis  dotes,  eximiam  orisdignitatem;. 
non  indccoxo  ftudiorum  palloie  ,,gravi- 

**  x que 
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que  citra  faftum  fupcrcilio  vencrabilem  , 
juftam  illam  proceritatcm , 
poris  inexplicabiliter  ad 

fruentia  ? quid  morum  comitatem , ur- 
anitatem  , clegantiam  , candorem  , libe- 
rales- jocos , qui  dus  vcl  facetifïimos  Auli- 
corum  aequas  aut  fuperas  ? ita  fit  ut  omnes 
omnium  ordinum  homincsintuiadmira- 
tionem  convertas  , multorum  amicitias 
Principum  , atque  Imperatorum  colas  j 
née  mmùs  Feminis  illuftribus  quam  Viris 
proberis.;.  Poflem  multaalia  , & quidem 
majora  proferre  » fed  quid  ago  ? tuas  lau- 
des in  hoc  fehedio  ? quibus  capiendis  intc- 
grum  tolumen  yix  fufhciat , Sic. 

. i .‘rr: . *->  »?f»r  • .»* 


oc  cetera  cor- 
regulam  con- 


IN  MOKJEM  JEGIDIl  MEN^JQU 
V tri  Clariff.  CT  Dottif] 


i. 


VIX  dum  fepulcro  conditi  msefto  ja- 
ccut  • • f • 

Mânes  V AL  ES I > ncc  benc  obdu&um 
coic 

Aittusadaâaim  vulnus  : Ecceiterum  jubec 
Mala  Parca  Magnis  invidens  ufque  & Bo- 

nis  * • r.  ; u • . *;  •> 

< Iterare  toto  ôebiles'Pindo  modos 
Addens  acerbis  Mortibus  Mortes  no vas*  : 
Carümqûc  Do£is  omnibus  MENAGiÜM 
Ferot  Amicis  eripit  mærentibus. 
MENAGIUS  iile  , do&a  quem  fudit  finu 

Mc- 
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Meliore  cœlo  Andegavorum  Civitas  » 
Noftri  Poëta  muJtilinguis  faieuli 
Prifcos  Poëras  verfibus  vincens  Pais , 

Qui  toc  Latina  fcripfit , & Grxca  edidit , 
Qui  provocavitltalos  Tufcis  modi$ 
Linguxque  fontes  abditos  qui  Gallicx  * 
Nobisretexit  improbis  laboribus  : 

Stridto  , foluto  qui  cucurrit  & pede , 

Attes  & unus  libero  dignas  viro 
Totas  capaci  pe&orc  imbibit  fagax , 

Qui  plura  fcripfit  legcrc  quam  multi 
queant , 

Heu  ! fempiterna  no£le  dcviëtus  jacet  , 
Neccernetultimum  ingenl  fetum  fui 
Multis  tôt  au&as  Gratiis  Origines. 

At  Tu  , MENAGI , iam  Polum  fupra 
a Aides 

San&is  Beatus , quemque  amore  nobili 
Vivens  amâfti , proximum  ccrnis  Dcum. 
Sed  te  dolemus  tam  cito  nobis  rapi  > 

Et  confcpultas  pxnè  tccum  Littcra9 
Mutafque  Pindi  fleraus  affli&i  Deas. 

ixtremum  hoc  officium  Æcivia  Mena- 
gïo  reddebat  Carolus  Yaiisius 
. ; Hadriani  Filius  tmic*  w- 
comparabili. 


e 


CATALOGUE  DES  OUVRAI- 
ges  de  M.  Aie  nage  tant  Im- 
primez. que  Manuscrits* 

ÆGidii  Menagii  MifceUanea  in  4.  E&- 

, ri  fis.  1651. 

Continentur  hoc  volumine. 

Sylva  yariorum  carminum. 

JPoemata  Grarca.. 

Poe  fies  Françoifes. 

Liber  adoptivus. 

Vita  Gargilii  Mamurræ. 

Lpiftola  ad  Chriftinam  Suecorum  Rcgi- 
r nam. 

Èpiltolaad  Guillelmum  Menagium. 
Epiftola  ad  Carolum  Annibalcm  Fabro- 
rum. 

t&e  ' - 

Réponfc  au  difeours  fur  l’Heaütontimoni- 
mc'nos  de  Térence. 

Lettre  à M.  Conrard. 

Ægidii  Menagii  Poemata.  iz.  Editio  /<-- 
„ . cunda.  Pari  fis.  16  $6. 

Edit  10 ter tia.  8.  1*58.  f. 

— Editio  quarto,.  1 z.  Hol.EIzev.  r 66 

Edith  quinta.  8 . Pajrifiis.  1668. 

Editio fexta.  8 . Parifiis.  1675. 

— Editio  Septima  quart!  folam  agnof- 

cit.  1 1.  Parifiis  apud  le  Petit.  1680. 

— Editio  oilava.  iz.  Hol.apudWci- 

ftenium.  1687. 

Recueil  des  Eloges  faits  par  M.  le  Cardinal 

M** 
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jt /.jïæWii.  in  fol  à Paris. 

Mefcolanze  d’Egidio  Menagio.  m 8.  Pa- 
rifiis t 

Idem.  il.  Hol.  1692, 

OfTervazioni  fopra  l’Aminta  dcl  TafTb. 
in  4. 

Diogenes  Lacrtius  gr.  lat.  cum  Commen- 
tât io  , in  fol.  Londini. 

Idem  cum  auftiorc  Commenta- 

rio  & Iconibus  Philofophorum  , in  4. 
Hol.  apud  Welftenium.  1692.. 

Difcottrs fur  PHéautontinioruménos  de  T. - 
rence  contre  M.l'zjdbbé  d'^ubignac.  in  4. 
à Paris. 

Idem  dédie  à Mad.  Dacicr.  11. 

Hol.  169-3. 

Les  Poëfies  de  Malherbe  avec  des  notes.  11.  à 
Paris. 

Seconde  Edition.  & à Paris. 

Observations  fur  la  langue  Françoifc.  1 1.  à Pa- 
ris. 1675. 

Le  fécond  Volume. ix.  à Paris.  1676. 

Yita  Matthsri  Mcnagii  primi  Canonici- 
Theologi  Andegaven/Is,8.  Parifiis.167 4. 

— Idem  , iz.  Pari fiis.  1693. 

Vitx  Pétri  Ærodii  & Guillelmi  Menagii , 
in  4.  Parifiis.  1673. 

Juris  ci vilis  Amœnitares  S.  Parifiis.  1664, 

Secunda  Editio.  Parifiis.  S.  1677. 

Hifloire  de  Sablé  , in  folio,  à Paris.  1683. 

Origini  délia  lingua  Italiana  , in  folio  , in 
Genova.  1685. 

Hiftoria  Mulicrum  Phifofopharum , iz. 

* * 4 Lug  » 
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Lugduni.  1690. 

c^Antibaillet.  1.  vol.  iz.  ala  Haye  1 69c. 
Origines  de  la  langue  Françoife , iu  4*  a Paris. 
Origines  de  la  langue  Françoife  augmentées  de 
la  moitié , in  folio  à Paris. 

Ouvrages  Manuscrits. 

Hifloire  de  Sablé  ; féconde  partie. 

In  Marcum  Aurclium  Antouium  Notac. 
Lingux  græcæ  Origines  &:  Idiotiimi. 
Lingux  grxcx  Dialefti. 

Veterum  Turifconfultorum  Hiftoria. 

Notx  in  obfervationes  Cujacii. 

Veterum  Mcdicorum  Hiftoria. 

Hiftoria  Botanica. 
iNotx  in  Anacreontem. 

Ob formations  fur  Rabelais. 

Obfervazioni  fopra  le  Profè  cleRimedi 
Monfignor  délia  Cala. 

Nuove  ollervazioni  fopra  l’Aminta  del 
Talio. 

Yarix.  ad  viros  eruditos  Epiftclx. 


L E C T O R I. 

Oj'tima  quxdoélo  fudit  M EN  AG  lu  s ore 
Inclytus  j hoc  libro  , Candide  Leflor  , h abc  s. 
Vimi  fuit  in  vivis  , multi  flupucre  loquentem  j 
Tu  fimul  > ut jlupeas  , Bibliopolaficit. 

Antonius  G allandius. 

In 
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In  acute  di<5h  Ægidii  Men  agu 
ab  amicis  collecta. 


Dum  memorem  fe  je  exh  Huit  Menagiup 
orbi , 

TmpreJJit  me  more  s altius  ille  notas  ; 

IUarum  tandem  Lettor  ne  ncjcius  effes  > 

Hdtc  monumenta  facrat  q uantula  qui  fane  me 
mor. 

Carolus  Cæsar  Baudelotius, 


IN  MENA  G I A NA, 

COmptc  Menagii  libelle  prodi  -, 
Prodi  candide  M i n a g 1 libelle, 
Iplis  ut  falibus  vetuftiorum 
Imponas  falibus  novis  pudorem. 

Prodi  Menagii  elegans  libelle  , 

A c quidquid  Latii  falifvc  Graii , 

Sensus  quidquid  & éruditions , 

Et  quidquid  patrii  lepôris  in  te  eft  , 

Mox  lefloribus  exhibe  legendum. 

Nec  , quôd  fis  madidus  recentc  praclo  > 

In  noltras  renuas  manus  venire  -, 

Nam  te  unà  juvenes  fencfque  pofeunt  > 
Tam  tui  ftudio  puella  flavet 
Quam  tirgo  opperiens  fuos  amores  ; 

Urbs  te  poftulat , Aula  concupilcit , 

Totus 
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Totus  denique  te  requirit  orbis  : 

Quid  toc  mille  fimul  petite  votis 
Moraris  ? Benc  computamus  horas , 

Et  longæ  pretium  moræ  peccmus  : 

Quarc , crede  mihi , repente  prodi , 
Etlpcmentcque  jam  vorate  nobis 
Spes  implere  veni , libelle,  noftras. 

At  quas  do&a  cohors  fatis  dilcrtas 
Vobis  , &c  mentis  pares  valebit 
Hoc  pro  muncre  gratias  referre , 
GAllande  optime  , do&e  Castelàne 
Noftri  & gloria  Baudelote  Pindi , 
Per  quos  tam  lepidis  & eruditis 
Nequaquam  licet  interire  vcrbis  ; 

Per  quos  quifque  poteft , ut  antè , ( dura 
Quamyis  funeris  abnuente  lege  ) 

Totis  M e N à g i o frui  diebus- 

CAROLUS  VALESIUS 
Hadriani  Filius. 


e 
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Des  Livres  Nouveaux  qui  Je  vendent  a 
Jtcrdam  chez  Adrian  Braakman  , 
ALarchand  Libraire  dans  le  Bcurs  - flraat , 
prés  le  Dam  , à la  ville  d'^AmJler  dam. 

A RT  de  bien  Aimer. 

Jtx.  A étions  Héroïques  & plaifantcs  de 
Charles  V. 

Art  de  la  Guerre  de  Machiavel  ,1693. 

Agrc'mens  & chagrins  dans  le  mariage  au- 
gmenté ,93. 

Arithmétique  très- facile  par  fes  Abrégez  , 
le  tout  par  des  Réglés  que  l’on  peut  Ap- 
prendre de  foy-mêinc,  93. 

Année  Chrétienne  par  le  Tourneur. 8. Toi. 
95- 

Amour  en  fureur. 

Arlequin  Comédien , qi. 

Amitié  en  quatre  chants  Héroïques , 9 z. 

Amour  des  Dames  ,11. 

Art  de  plaire  dans  la  Convcrfation  , 91. 

Amours  d’Anne  d’Autriche  ,93. 

Bibliothèque  Univerfclle  , 14.  vol. 

Bons  Mots  & bons  Contes  de  la  raillerie 
des  Anciens  & des  Railleurs  de  nôtre 
temps  j 1693. 

Brantôme  vies  des  Hommes  Illuftrcs , 93.' 

Boufon  de  la  Cour,  ou  remède  prclèrya- 
tif  contre  la  mélancolie  ,91. 

Contes  & bons  mots  des  Anciens  & mo- 
dernes 7 
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dernes,  1^93. 

Cours  ( nouveau  ) de  Philofophie  par  Ré- 
gis,^ 3.  vol. 

Cara&cres  de  Theophrafte  Augmente', 9 x. 

Naturel  des  Hommes , 91. 

Confeils  d’ Arifte , fur  les  moyens  de  Con- 
ferver  fa  réputation  ,91. 

Comédies  de  toutes  fortes. 

Courier  Gallant  tous  les  Mois  un  vol.  9 5 , 
Di<ftionaire  de  Moreri  fol.  x.  vol. 

Di<ft.  Chrétien , 8 . 1.  vol.  1691. 

Diû.  François  Anglois. 

Idem  Flam.  François. 

Defordres  du  jeu  avec  réflexions. 

Dclices  de  la  Hollande. 

Difgraccs  des  Amans , 1 2.  91. 

Dilcours  Politiques  de  Machiavel , 1.  vol. 
Donquixotte  de  la  Manche , 4.  vol.  92.. 
Elemcnsdc  Gcometrie. 

Entretiens  de  Morale  ,93. 

Eftat  Nouveau  d’Angleterre,  2.  vol.  91. 
Eforit  de  Luxembourg  , 93. 

Eflais  de  Morale  Comp.  9.  vol. 

Entretiens  d’ Arifte  & d’Eugcne. 

Entretiens  fur  la  pluralité  des  Mondes  par 
Fontenellc. 

Elemcns  de  Mathématiques  par  l’Ami,  9 x . 
Elopc  Comédie  par  le  Noble. 

EfTais  des  Lettres  de  Furetiere  ,91. 

Fables  Choifiës  de  M.  de  la  Fontaine , fi- 
gures, 1693. 

France  Gallante , ou  Hift.  Amoureufc  de 
*la  Cour  de  France. 

: For- 
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Tort-ifications  de  Vauban  , & autres. 

Gallant  Nouvciiifte  ,1695. 

Geomctrie  pratique  par  le  Clerc  fîg. 

Idem  de  Pardies. 

Géographie  de  Robbc , z.  vol. 

deSamfon. 

Grammaire  Fr.  It.  de  Veneroni. 

d’Oudin  Fr.  Efp. 

DcChiflctFr. 

Angl.  François , 8. 

Hift.  de  Louis  XIV.  fol.  par  Médaillés. 

Hift.  Nouvelle  de  la  Cour  d’Efpagne. 

Hift.  Métallique  de  la  République  de  Hol- 
lande , 5, vol. 

Hift.  du  Roi  Guillaume  fol.  par  Médaillé. 

idem , 1 z.  z.  vol. 

Hift.  du  Temps  > ïz.  5.  vol. 

Hift.  de  Jean  de  Bourbon  , P.  de  Carenci, 
1691. 

Hift.  de  France  par  Mezcray , 7.  vol. 

Hift.  de  Donquixotte  de  la  Mauche  » 4. 

- vol.  9 z.  . 

Homme  de  Cour  Nouv.  Edit. 

Hift.  des  Diables  de  Loudun  , 1 z.  93. 

Hift.  de  Henry  & François  II.  par  Varil- 
las,  95. 

Hiftoire  du  Pere  la  Chaize  , 1 z.  9 5 . 
Intrusions  pour  les  jardins  par  Quintinie. 

4.  fig.  1 69  z.  ...  f 

jeu  d’ Armoiries  pour  apprendre  leblazorç, 

1 z. 

Intrigues  •>  Amoureufes  de  la  Cour  de 
France. 

Let- 
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Lettres  de  Richelct. 

Famillieres  & Gallantes  par  Mil- 

leran,  1691. 

; del’Abbe'Furctiere. 

d’ Amour  Portugaifc  augmenté,  93. 

Hiftoriqucs  tous  les  Mois. 

de  Guy  Patin  augmenté  de  30a. 

Lettres  ,91. 

de  Voiture  & autres  Oeuvres. 

— du  Chev.  de  Her  * * * 

Maniéré  Véritable  de  fortifier  par  Vauban. 
Mots  à la  Mode  ou  nouvelle  façon  de  par- 
ler en  France  , 1693. 

Menagiana  , ou  bons  mots  , rencontres 
/ • agréables  > penfe'es  judicieufes  , & ob- 
lervations  eprieufes , de  M.  Ménagé,  9 3 . 
Maniéré  d’Ecrire  Occultemcnt  en  chifrcs. 
Mémoires  duDuc  de  Bouillon  fouverain  de 
Sedan  ,93. 

' de  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  dans  la  Chrc- 

tientépar  Temple  ,91. 

delà  Cour  d’Efpagnepar Mâdemoi- 

fèlled’Aunoy  ,91. 

Mem.  de  îa  Cour  de  France  par  la  même. 
T^ouvelle  Efpagnolle  par  la  même,  1691. 
Nouveaux  Elemens  de  Géométrie. 
Nouveau  Traite  de  la  dévotion.  • 
•Nouveau  Tcftament  ,18. 

Oeuvres  de  François  Rabelais,!. vol. i<>9  1,' 
De  Mathématiques  de  Pardies. 

de  Mathématiques  de  l’Ami , 91. 

Mcllées  deS.  Evrcmont,8.  i.vol.93. 

- — Du  Chevalier  de  Merc , 9!. 

. — — Me- 
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Mcflécsdu  Chevalier-Temple,  91, 

Meflées  de  l'Abbé  St.  Real  aug- 
mente' ,93. 

De  Corneille  en  9.  vol. 

Phyfique  Occulte , ou  Traite  de  la  Baguet- 
te Divinatoire  pour  la  decouverte  des 
minières  d’or  & d’argent , des  fourccs 
d'eau,  & des  meurtriers  , &c. 

Politique  des  Gens  de  Qualité  ,16 95. 
Portrait  d’un  honnefte  Homme  ,93. 

Parfait  Marefchal  par  Soleyfel , 4.  ng.  ^ 1. 
Politique  des  jefuïtes. 

Philolophic  de  Regis , 4.  3 . vol. 

Penfées  Ingenieuics , 1 x. 

PufFendorf  Introduction  à l’Hift.  de  l’Eu- 
rope , 4.  vol. 

Recueil  des  Bons  Contes  & bons  mots  , de 
la  Raillerie  des  Anciens  & des  Railleurs 
de  ce  temps , 1693. 

Religions  des  Jeluïtes. 

Religicufes  Cavallieres , 9 3 . 

Relation  d’un  Voyage  du  dedans  de  Cei- 
Tan , fig- 

du  Voyage  d’Efpagne  par  Made- 

moifelle  d’Aunoy. 

Remarques  fur  les  Provinccs-Uniës  par 
Temple. 

Recueil  des  Pièces  nouvelles  & Gallantes  , 
tant  en  profe  qu’en  vers. 

Reflexions  fur  ce  qui  peut  plaire  ou  déplai- 
re  dans  le  Commerce  du  monde  , 9 3 . 

fur  l’ufàge  prefent  de  la  langue  Fran- 

çoife , 91. 

Re- 
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Remarques  fur  la  langue  F rançoile , 9 1 * 
Recueil  des  Pièces  lèrvant  à l’Hiftoirc  de 
Henry  III.  Augumenté  ,93. 

Secrétaire  à la  Mode  Réformé. 

Science  Militaire  contenant  plufîeurs  trai- . 
tez  de  la  Guerre. 

Tableau  de  l’Amour  dans  l’Etat  du  Ma- 

riage.  . . . _ 

Tacite  avec  les  notes  Politiques  & Hilro- 
riques  > par  Amclot  de  la  Houflayc , 2.» 

- , vol. 

'Trefor  Arithmétique  par  le  Roux  ,1692.. 

' Traité  de  la  Baguette  Divinatoire  pour 
découvrir  les  fourccs  d eau  > les  miniè- 
res d’or  & d’argent  > &c.  1 a.  95* 
Voyage d’Erpagne  , 1 a.  it>9  3* 

Voyage  de  Ceyl an,  ii.hg-9î*' 

Voyage  Hiftorique  de  l’Europe , 9 3 
Vicdu P.  de  Condé , i.  vol. 

Vie  du  Duc  de  Lorraine. 

Voyage  'des  Indes  Orientales  pendant  les 
. Années,. 90.,  & 91.  1 ; 

Voyage  en  divers  Etats  de  l’Europe  & d A- 
he , 9 3 . 

Outre  les  Livres  marque*,  dans  ce  Catalo- 
gue , l'on  vend  dans  la  même  Boutique  d A- 
DRIAN  Braakman,  toutes jortes  de  Livres 
nouveaux  , de  Mémoires  , L iijloires , Voya- 
ges , Lettres , Poe  fies  Gallantes  , (^Amours > 
Jiomans  , V autres  nouveauté * du  temps , le 
tout  à jujle  prix. 

MENA- 
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it  z'\\:  < !i:Pr.P  , f r-Çj.^t i ..  ^ 
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r.«  _ . • , . • . f , 

’A.  y procure  fepfc  mille 
livres  à M.  Gafleridi  que 
je  lui  fis  donner  par  un 
Agent  du  Clergé,  qui  ne 
Tavoit  etc  qu'aprés  être 
convenu  de  lui  faire  part  de  Tes  émo- 
A - 'lumens; 
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' fiimens  ; je  follicitay  auffi  malgré  lui 
«n  legs  qu'on-  lui  refufoit.  M . Pei- 
avoit  laiflé  à M.  Gaflendi  cent 
Volumes  àchoifir  dansfaBibliothc- 
què-  &T1  fallutobligerlefilspar  là 
voyédela  Juftîce  à exécuter  le tefta- 
-ment  de  M.  Ton  pere.  M.  de  Mazo- 
gues  devoit  nous  donner  les  lettres 
deM.  Peirefc.  Je  ne  fay  ce  que  feront 

devenus  ces  manuferits . * t , 

« M.  Ôu  Mdutier  le  Peintre  man- 
doit  un  jour,  écrivant  à Ton  fils,  qui 
cftoit  à Rome  , qu'il  Te  gardât  fur 
toutes  chofes  de  fréquenter  les  Ca- 
barets, les P...  .&  les  J.. ..  11  avoit 
un  Cabinet  trés-eufieux  de  Pcintu- 
rcs  & deDefieins  , laplufpart  de  fa 
main  , mais  de  figures  & de  poftures 
indécentes  , • ce  qui  donna  prétexte  à 
M.  le  Cardinal  Mazarin  de  faire  faifir 
fon  Cabinet  & de  fc  l'approprier.* 
î.Un  Miniftrc  de  Languedoc  ayant 
Tait  planter  une  allée  de  Nleurîers 
blancs  devant  la  porte  de  fon.  Prêche , 
cn  vcndpitîes  feuilles  tousles  ans  & 
en  faifoit  quelque  argent.  Au  bout 
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de  quelques  années  il  employa  l'ar- 
gent à faire  réparer  la  porte  du  Prê- 
che , & fit  mettre  audctius  pour  in- 
scription : Mûri  L u c k u m. * — 
H On  donne  toujours  un  confeil  aux 
criminels  pour  les  défendre.  'Un 
Voleur  fut  un  jour  furpris  dans  la 
Grand'Chambre  en-coupant  la  bour- 
fe.  La  Cour  donna  un  Avocat  ace 
miférable  pour  lui  fervir  de  confeil. 
L'A  vocat  s'approcha  dé  lui,&  l'ayant 
tiré  à l'écart , eft-il  vrai , lui. deman- 
da-t-il , que  tu  aye  ici  coupé  la  bouf- 
fe à quelqu'un  ? I1  eft  vrai,  MonficUr, 
dit  le  voleur  : mais . . . tai  toi , reprit 
l'Avocat , le  meilleur  confeil  que  je 
^te  puifTe  donner  eft  de  t'en  aller  d'ici 
au  plus  vifte  : le  voleur  profita  du 
conleil  2^  s'enfuit  par d'efcalier  du 
Parquet.  L'autre  retourria  éhfuite 
au  Barreau , & le  P.  Préfident  lui  de- 
manda ce  qu'il  avoit  à dire  pour  la 
défenfe  du  voleur , Meilleurs,  dit  l'A- 
vocat , ce  pauvre  malheureux  m'a 
avoué  fcn  crime , & comme  il  n'é-* 

A 2 toit 
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toit  gardé  par  perfonne,  ;&  que  j'ay 
eftéïnpjnmc  pour  fpn  qonfcil  parla 
Çpur,*  j’ai :xxû  deypir ^iiçonfeiller 
de  prendre  la; fuite  il  n'a  pas  hefité 
fure<*t.àyis,  & üaddpaïuaulli-tpfl. 
Ççjfuc/uiiifüicr  deiriiee  , &.il 
stfott  fjcn#  dire; contre 
c'i.tpit  J la  Cour  à ydonner  ordre ,&j 
auî(  Huffiers  à prendre,  garde  que  lp, 
ypl^ir  ne^échapât.,*.  -»I  ir-:l>trtr 
f,  VjX  Ay^ap  ,fit  ;aü&efpi$  mQBWU 

dq  fo^ufte  CQnleil  falutajçfc 

q^/ilrd(»ijJA^uii»c  pçrfonne ipmflgojh 
mentr iche.r  * c;étpit  un  Partilan  qu$ 
l^on  .accprpit  (ans, doute  de'pcculat  , 
& que  (es  ejpuemis  v pu  loi  en  ç gerdr^ 
Otilù;Uî^tt.i}pinràé  dçsÇornrniflaU 
res  pour  luifoifefoo  proce^xtrao^ 
<Bfea«êttK^t .& . &!}?,  rniiéricocde. 
Ea  faille  de  Eaccufé  eqt  biendeiq 
peine  à obtenir  up  cqgfeiL^urîion 
parent  * %-CC  pefuçqu'àla  charge  de 

Lui;  p jsfïçr . 4m& 

irioin^  jL’A  yqçat  ,qq’ on  aypiJtchp^U 

d^mrc  ?mWW)çMd 

r A & 

« • • *•  * M 
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ik  promit  de  ne  dire  que  irôis  mots  à 
fon  cltérit  p Moniteur , dit-il  avlV- 
bordant , ■ fou  venez- vous  que  Vous 
êtes  Secrétaire  du  Jïlpi.  >Jc  riJay  rien 
autre  choie  à vou s di re/  G ù d i (cou rs 
eut  un  bon  fuccczi  tSf  Valifta  cct  Avo- 
cat les: Çharges  qui  font  depuis  toin*- 
bées^daas  fi  famille.  •*  * *•  f**p 
■ &'  M . de  Mïrighi  eftoit  d‘e  blé^efs*, 
/lis  dfon-  Marchand  dc-fekv' 
des  i ni  mitiez  à Roui  e -aved  un  Cardi- 
nal de  la  famille  des  Rarberms  t ' én 
Hollande  , avec  le  Prince  d^Oratf- 
ge:  aveéle  Chancelier  dé  Sucde  en 
Suède  î avec  M-.  ServkniJ  à Fnanc- 
fort  neanmoins.iteia  n*a  pu  s .empê- 
ché qa'if  aie  moiirutuf  Apoplexie  à 
Paris  dans  le  temps  qiicfon  plàicfok 
kCanfc  de  Maillard/  Il  hifoitatfcz 
bien  dcs-Vers , Ôt  /esiPoëliesmeritê- 
r oient  efetre  imprimées.  * ; A f 
1/ Abbé  de  Broifrobcrt  nimoite»- 
tra ordinairement  à jouer.;  r.  il  perdit 
une  fois  dix  mille  ccu s contre  Mènf. 
k DUicxle  Roquelaure.  CeDuciqui 
v A j aimoit 
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aimoit  la  dépenfe  voulut  être  payé  ^ 
& ce  fut  M.  de  Bautru  qui  fit  rac- 
commodement. L'Abbé  de  Boifro- 
bert  vendit  co  qu'il  avoit,  dont  il  fie 
quatorze  mille  francs.  M.  de  Bau- 
tru dit  à M.  le  Duc  de  Roquelaurc 
en  lui  donnant  cette  fomme  qu'il  faî- 
loit  qu'illui  remît  le  furplus,  & que 
l'Abbé  de  Boifrobert  en  reconnoif. 
lance  ferait  une  Ode  à fa  louange^ 
mais  ta  plus  méchante  qu'il  pourroit. 
Quandon  fauradans  le  monde,  ajoti- 
ta-t'il,  que  M.  le  Duc  de  Roquelaurc 
aura  fait  prefent  de  feize  mille  francs 
pour  une  fi  méchante  pièce  on  préfii- 
mera  fans  doute  ce  qu'il  aurait  don- 
né pour  une  pièce  qui  aurait  efté 
meilleure.* 

I Il  étoit  fi  ardent  pour  le  Jféu,  que 
lorsque  l'on  propofoit  quelque  par- 
tie , & qu'il  n'y  avoit  pas  affez  de 
monde  , il  fefoit  monter  les  laquais 
pour  la  rendre  complété. 
j On  me  donna  l'autre  jour  ces  Vers 
fur  la  fureur  du  Jeu.  Je  ne  fai  de  qui 

ils 
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ils  font , mais  ils  font  excellons. 

Les  plaifirslont amers  fi-tôt qu'on  enabufqi 

Ifeftbonde  jouer  un  peu  , ♦ 

Mais  il  faut  Iculement  que  le  jeu  nous 
amufè. 

Un  joueur  d’un  commun  aveu- 
N’a  rien  d’humain  que  l’apparence  , 

Et  d’ailleurs  il  n’cft  pas  fi  facile  qu’oir 
penfe 

D’eftre  fort  honnefte  homme  & de  jouet 
* gros  Jeu. 

Le.dcfir  d*  gagner  qui  nuit  & jour  occupé 
Eft  un  dangereux  aiguillon 
Souvent  auoique  l’efprit , quoique  le  cœur 
foit  bon  , 

On  commence  par  cftrc  dupe  > 

On  finirparêtre  fripçn.r**'  ;■  » 

te  Je  ne  lis  jamais  les  Ouvrages  de 
M.TAbbé  de  la  Trappe  qu^avec ad- 
miration. C'eft  rhomme  du  Royau- 
me qui  écrit  le  mieux  -r  (onftileeft 
noble , fublime , inimitable  ; Ton  éru- 
dition profonde  en  matière  de  régur 
larité,  fes- recherches  curicufes , Ion 
efprit  fuperieur  , fa  vie  irréprocha- 
ble , fa  réforme  un  ouvrage  de  la 
main  du  Très-haut:  & je  dis  de  lui 

A ^ ce^ 
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ce  vers  du  Sophifte  Palémon  dans 
pipgpofcLaçr ce  j 3,u  :r.; ..  , 

l Mil  ’l\  ■ , 2 A 


: '-'!4re*j«»  J ?iÀu5eik^. 

Efurire  docet , C7*  dijupubs  iirvinit.  $ .§, 


4 Le  P.  Maldonat  qui  profeffoit  le 
Théologie  étant;  allé  voir  M.  Cujas; 
ce  grand  Jurifcon  fuite  lui. rendit  vi- 
site à la  telte  de  huit  cens  écpÜers  qui 
l'écoutoient  ordinairement  tîans  fa 
Clafîe.  * ‘ ' 

U M.  Cujas  n'avoit  pascoutume.de 
didcr,  mais  il  prononçoitfes  leçons 
«yec  tant  de  netteté  & fi  diftin&c- 
ihcht , que  fe  Écoliers  , èc  particu- 
lièrement les  Allemans,  en  écrivoiènt 


ce  qu'ils  pouvoient , & conférant 
apres  ehfemblc  ce  qu'ils  avoient  at- 
trapé , il  fe' trou  voit  que  fort  peu  de 
chofe  léurechapoit  de  ce  qu'il  difoir. 
Ils  dohnoient  aprés  aux  Imprimeurs 
ce  qu'ils  hvoient  mis  au  net.  * 
h M.  Cujas'  avôit  cclà  qu'îl  ne  vou- 
loit  pas  être  interrompu  , & qu'il 

def- 
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defcendoit  fouvent  dciâ  Chairc^è  fe' 
retiroitlorsquefcsrEcoliers  faifeicnt; 
chr  bruit  M.  de;  Launay  qui  profeflés 
lcrDrait  François  y fuit  prcfentemenc-j 
la  même  : méthode  Jiau  iÇoHcçe  :d<& 
Cambray M.  Dbujar  n'avoit  point- j 
" la  manière  de  fe  faire  porter  ie  meme! 
refped.  * ■ >.-Àr:  . unit 

h M.  Patinle  pbrefetrpuya  fort*  em- 
baraflfé  en  faifant  fa  Haçangue.apçés  i 
avoir  étérccçu^Piîofq0enr Royal*  rit, 
lifoit,  'i&eoiTttnee^toit en, Hiver  & \. 
qn'il  étojr  tard , ilfitfecmtfdnt  dç  fe.  i 
faire  apporter  déjà  bougie.  * 

/r  fine  ace  a conwnencé  lop  péc^me- 
ron  par  ces  paroles:  Humana  cof a tn 
la  JQvw  étant  ajlé 

v«r:le:GrarndiI?ocde  Tofcane  d’auT; 
joiird’hni  jptfqu’ilé'tovlM  Paris  du i 
vivant  du  feu  ; Grand  Duc  (on  Pere,{ 
comme  fattendois  qu'il  fût  levé  pour] 
avfejtf  hoftnéùf ido  le  falqçr  j des  Ica-  \ 
liens  de  (es  Officiers  s7£nt  retenaient 
d'imid’entçiêtt*  &Ç  fe  railloienfcdc  lui 
furce>qju>ii  avoit.quelque  faveur  de.] 
.'ÿi'l  A 5 Venus 
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Venus.  Quoique  je  ne  fuflc  pas  mê- 
lé dans  leur  entretien , je  dis  en  faiiànt 
ailufion  aux  propres  termes  de  Boca- 
Cé  ‘î  Humana  cofa  c U Scolazjone . 
AuiE  - tôt  s’étant  informez qurpo*. 
tois,  ils  me  firent  beaucoup  de  civi- 
lité, ayant  fort  bien  compris  fallu- 
fion  que  j’avois  faite.  *• 
it>  Je  fais  le  contraire  de  Meilleurs  de 
l’Académie  Françoife.  Ils  remplo- 
ient leur  Di&ionaire  des  mots  qui 
font  en  ufiige , & moi  je  ne  mers  dans 
mes  Etymologies  que  ceux  qui  font 
hors  d’ufage , pour  tâcher  de  faire  en- 
iorte  qu’ils  ne  tombent  pasdans  l’ou- 
bli. *■'  • 

fj  Le  Cardinal  Mazarin  âvoit  acheté 
la  Bibliothèque  de  Ml  Defcordes. 
La  meme  Bibliothèque  futvenduë  sk 
l’ancan  pendant  la  guerre  de  Paris. 
Depuis  elle  fut  rachetée  & miiè  avec 
les  autres  Livres  du  Cardinal  au  Cok 
lege  Mazarin.  **  * 
ii  II  y a un  Rituel  Romain  imprimé1 
àParis  l’àn  1594,  Où  l’on  trouve  une 

Prie- 
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Prière  en  François  pour  demander  ';* 
Dieu  d’accorder  un  fils  au  Roi  Hen- 
ry III.  & ca  même  temps l’abolition 
deda  nomination  aux* Bénéfices  par  le 
rétabliflbment  des  Elections»  * 
f?  P y a. un  Livre  in  odavo  desOb- 
fervations  de  Scaliger  fur  Theophra- 
fte  , imprimé  à-Lyon  par  une  Jeanne 
Jünta  y fille  de  Jacques  de  Jqntide 
Lyon  , fous  un  Privilège  obtenu  en 
fon  propre  nom.  Elle  eft  qualifiée 
dans  ce  Privilège  de  fille  de  M.  Jac- 
ques Jtinti  Gentilhomme  Milimois, 
Libraire  à Lyon  en  fon  vivant.* 

^ Un  jeune  homme  me  difoit  il  n’y 
a^pas  longtemps  que  les  vers  de  M. 
Huernomméà  l’Evêché  de  Soiffons  , 
étpient  jpfîsv  Ils  pafient Le  joli  , lui 
dis- je. , 8c  vous  reflemblez  L celui 
qui  voyant-  la  Mer  pour  la  première 
fois  , dît  que  c’étoitçune  jolie  cho* 
j*- 1 '.*a  ï’Shî/I 

y II  enefFde  même  de  çe  qu’ orr  rap^ 
porte  d’un  jeune  Officier  , qpi  par- 
lant de  M.  de  Turenne  r,ditquec’é- 

& &•'  ' toit 
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toit1  un  joli  homme.  Le  Père  de  cet 
-Officier  , perfonnage  de  considéra- 
tion de  de  mérite  , qui  étoiepréfent 
•à  ce  difeours , ajoûta  : Et  vous  , mon 
fils,  vous  elles  un  joli  fot,  de  parler 
ainfj  du  plus  grand  homme  que  la 
France  ait  eüf.  **’ 

il  Au  temps  de  la  grande  Eclypfe  de 
Soleil  du  mois  d' Aoüfl , M-.  de  Voi- 
ture entrant  chez  Madernoifcllè  de 
Rambouillet , elle  lui  demanda,  quel- 
les nèùvelles  ? Mademoifelle  , dit- 
il  , il  court  de  mauvais  bruits  du  So- 
leil.***' 

En  Savoÿe  quand  on  fefait  faigner 
on  reçoit  des  préfens.  Un  jeune  hom- 
me en  ayant  reçu  un  de  fa  Maiftrefle 
pour  une  faignée?  Je-vous  remercie  , 
lui  manda-fil,  de  vos  préfens  pour 
Î3  playe  de  mon  bras  t mais  , pour 
celle  du  cœu  r ? ’***- 
w M.  du  Périer  ne  fait  plus  de  vers*. 
C'eft  que  fa  veine  eft  barrée.  * ' * 

- îj  Le  Poëma  ad  Santolium  & Pcre- 
rium  , étoii  pour  me  divertir  de  leu? 

dif- 
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difpute  & de  leur  prétentions.  Je  pa- 
rois embarafiédahs  ces  vers  à qui  des 
deux  jedonneraÿlc  feeptre  poétique. 
Du  Pcricr  prétèndoit  avoir  appris  a 
Saritcuil  les  règles  de  Ta  bonne  Poë- 
fie , & Sarttcuil  foutenoit  qu'il  ne  tb- 
noit  rien  que  de  lui -meme  &def<r 
fureur  poétique!  Cela  fait  qu'ils  n'é- 
toient  point  contens  ni  l'un  ni  l'autre- 
de  leur  eftime  réciproque,'  & qu'ils 
fe  Critîquoicnt  toujours.  *=* 

Zh  M.  le  Duc  de  M . ..  difoit  que  les 
maifons  de  Paris  ctoient  fi  hautes 
qu'elles  cmpéchoicnt  dc  voir  la  Ville. 
Le  même  (ur  ce  que  les  Feuillens  faf- 
foient  bâtië  & employ oient  divete 
érdfeiyd'Architcfhiredahs  leur  bâti- 
ment , demandoic  pourquoi  ils  ne* . 
bâtifibient  pas  plutoft  fuivant  leur 
Ordre  que  fuivant  l'Orde  Corin- 
thien, Dorique,  ou  Ionien  ? * 

*t  Strabon  rapporte  que  quand  les 
Romains  eurent  conquis f Efpngrie , 
les  Espagnols  qui  les  voÿoicnt  fe  pro- 
mener dans  les  Places  des  Villes  etr 
; allant 


Digitized  by  Google 


F4  MENAGEA  N A. 

allant  & en  revenant  iur  leurs  pas 
leurs  difoient  : Eft-ce  que  vous  vous- 
eftes  égarez?  voulez- vous  que  nous. 
Vous  remenions  chez  vous  ? 

«îf  M.  de  Bautru  me  difoit  d’un  ne- 
veu qu'il  avoit  lequel  étudioit  eiv. 
Droit  , & qui  ne  parloit  pas  bien  la- 
tin , Loquitur  Latimm  , non  La- 
tine. * 

**?  Il  y a environ  cent  ans  , fuivant, 
M.  Baluze,  quel’on  n'avoit  que  des 
noms,f&  point  defurnom  à Tulle, 
qui  s’appelle  en  latin  Tutela.  * 
jôLe  Poète  L . ... . eft  obligé  présen- 
tement de  manger  avec  les  cochers  & 
les  valets  des  Maîtres  à la  table  des- 
quels il  mangeoit  autrefois.  Il  a dit 
dans  quelques-uns  de  fes  vers  tou-, 
chant  M.  Conrart  , qu’il  avoit  été 
beaucoup  plus  avifé  que  plulieurs  au- 
tres , de  n’avoir  jamais  rien  publié 
que  fon  nom z voulant  dire  qu’il  n’a- 
voit  mis  aucun  ouvrage  au  jour,  & 
qu’il,  s’étoit  contenté  de  ligner  les- 
Privilèges  des  Livres  comme  Secré- 
taire 
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taire  du  Roi.  Il  avait  mal  parlé  de 
moi  ; mais  je  n'a  vois  pas  laifle  depuis, 
de  le  recevoir  : enfin  je  fus  oblige  de 
le  prier  déni  plus  revenir,  ayant  dit 
quelque  infolences  à des  PP.  J.  qui 
s'y  étoient  trouvez  en  même  temps 
que  lui.* 

li  G'eft  M.  de  Momrnor  qui  a fait  le 
Diftique  que  je  vas  vous  réciter  fur 
La  Pucelle  deM.  Chapelain.  Je  l'ai 
fu  de  l'Auteur.,  & je  ne  l'ai  public 
qu'a  prés  fa  mort. 

Ilia  Capeliani  dudwn  expeflata  Pclla 

Pojl  longa,  in lucem  tcmporay  prodit yanus.+ 

On  le  traduifiten  ce  temps4à  de  cet- 
te manière* 

Cette  Pucelle  pretendùë 
Du  Poëre  heureux  Chapelain- 
Depuis  fi  longtemps  attendue 
Paroît  de  là  derniere  main , 

Mais  fi  vieille  dëja  * qu’ellecneft  me'con* 
nue.. 

& M*  Chapelain  ne  tarda  fi  long- 
temps àdonneriaJPucellê,  que  par- 

‘ cc 
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ce  qu'il  croit  payé  d'une  greffe  pen- 
fîon  p3r  Monfieur  de  Longueville.' 
irapprchendôit  que  ce  Prince  ne  fc 
fondât  plus'  de  lui  apres  qu'il  auroit 
publié  fon  ouvrage.  Les  rieurs  de  ce 
temps-làrdifoiént  que  là  Pucellc  éfoit' 
une  fille  entretenue  par  un  grand" 
Prince  ; qu'elle  s'etoit  toujours  fur, 
ce  pied- là  confervce  une  certaine  cf- 
pecc  d'honneur  , mais  qu’elle  étdit 
devenue  ’P . . . fans  crédit  & fans  ré-: 
putation  du  moment' qu'on  l'hVoit 
livrée  au  public  , comme  le  difent- 
ces  vers  que  l'on  fit  alors. fur  ce  fu- 
jet.** 

•1.  3 ’jl  i •-  1 . r*  -F  m -•!  rS  • 

Lors  qu’un  Prince  en  fccret  honoroitla  Pu? : 
i*  celle 

De  Tes  dons  & de.là  faveur:  * . /> 
C’etoic  une  p . . . d’honneur  ✓ 
Qu’ôn  ne  coimoiffoit  pas  pour  telle 
Mais  lalïede  là  politique 
Depuis  quelle  paraît  & ie  fait,  voir  au;  jqup;: 
Que  chacun  la  paye  à fon  tour.. 

La  Pucclic  n’eft:  plus  qu’une  fille  publique. 

• ! * • . r jc. 

H Quand  k Poëiè  duP*;  i rgjgnpic 
■ > prix 


Digitized  by  Google 


M EN  AGI  A N À. 


prix  de  Poëfie  que  diftribuëTÀcai 
demie  Françoise , on  ne  (ça  voit  à qui 
le  donner.  'Je  ne  fai  s’il  ne  fallut  point 
faire  comme  le  JugcBridoyc,  & tii 
rer  au  fort  pour  les  uns  & pour  les 
autres.  Quoi  qu'il  en  foit  du  P; 
doit  fa  victoire  au  retardement  du 
courier  : car  (ans  cela  c’eût  cfté  la 

' .•  * a 

Picce  de  M.  delaMonnoye,  quil’au- 
roit  emportée  comme  les  autres  fois. 
On  prétend  que  l’Acadçmic  a fait 
prier  ce  dernier  de  ne  plus  travailler 
pour  le  prix  afin  de  le  Iaifïcr  gagner  à 
d’autres,  & d’exciter  par  là  l’émula- 


tion de  beaucoup  qe  gens  ; qui  ne 
pouvant  atteindre  à la  perfection  de 
toutree  que  fait  M.  dcla  Monnoye, 
ic  rebuteroient  de  travailler,  &nc- 
nligeroient  leurs  talcns.**  — 

if  Plutarque  raconte  qiicLyfias  dans 
l’Aréopage  ayant  donné  fon  Plai- 
doyer  à lire  à fa  Partie  , fa  Partie  lui- 
dit  : La  première  foisqpe  je  l’ai  lu  je* 
l’ai  trouvé  bon:ia  fécondé  fois, moitié 
dre;  la  troifiéme , méchant.  Hé  bien , 
dit  Lyfias  , il  eft  donc  bon,  caron 
* * • i ne 
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ne  le  dit  qu'une  fois.  *** 
n>  Un  Magiftrat  d'Angers  étant  mort' 
dans  l'exercice  de  la  Charge , fut  en- 
terré avec  fes  armes  , parce  que  les  . 
Magiftrats  y ont  droit  de  Noblefle* 
On  lui  fit  cette  Epitaphe.  » : 

Ci  gift  le  Magiftrat  Pincé 
Qui  dans  fa  vie  a fort  pincé  Y 
H était  de  bonne  nature  , 

Aimes  n*a.porté  qu’en  peintura** 

3%  Les  Cloches  font  fort  incommo- 
modes.  Voicy  une  Epigramme  que 
Ton  a fait  contre  les  fonneurs. , 

Perfécuteurs  du  Genre  humain 
Qui  fonnez  £àns  miféricorde  , 

Que  n’avez-vous  au*ou  la  corde 
Que  vous  tenez  dedans  la  main.  * 


Y^Roberval  faifoit  un  Syftême  du 
Mônde  chez  M.  de  Mommor.  M.  de 
Mommor  voyant  qu'il  y avoit  déjà 
dix  jours  qu'il  travailloitfans  di (con- 
tinuer , lui  dit  ; Monfieur  , quand 
Dieu  créa  le  Monde  , il  ferepolalë 
fcptiémejour.^*^ 

De- 
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3f  Depuis  quelque  temps  je  commen- 
ce à furvivre  à moi-même.* 
^Pontanus  ayant  fait  une  Enigme 
fur  un  trou  en  un  leul  vers  latin  que 
voici 

» 

Vie  mihi  yuid  majus  fatyuo  ÿluria  demas  ; 
Scriverius  répondit  fur  le  champ  , 

, 1 4 

Tontine  demas  carmina  >.  major  erit.  » 

to  On  dit  que  k nom  des  Carafes 
vient  de  ce  qu’un  Empereur  dit  à un 
de  leurs  Ancêtres  après  s’être  fignalé 
par  de  belles  avions  : Cara  m’èfè  bi 
vofira  : Voftre  fidélité  m’eft  chc* 
re.  * *■ 

'nM.  le  Cardinal  de  Rets  étant  allé 
fe  jettec  aux  pieds  du  Roi  après  foa 
rappel'  : M,  le  Cardinal , lui  dit  lé 
Roi  en  le  relevant , vous  avez  les  che- 
veux blancs  : Sire  , lui  répondit  lé 
Cardinal,  on  blanchit  aifément  lork. 
qu’on  a le  malheur  d’être  dans  la  dif- 
grace  de  voftre  Majcfté.  * 

Hb  Jamais  grand  Seigneur  n’a  tant 

tait 
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fait  de  dépcnfc  , tant  emprunté,  & 
fi  bien  rendu.'  Aûfti  la  derniere  fois 
qu’il  partit  pour  Rortie , : il  fit  aflfcin- 
blcrfes  créanciers';  cnminantce 
qu’il  leur  devoit  , il  leur  témdigna 
qu’il  n’avoit  qu’une  fomme  à leur 
donner  dans  un  certain  temps;  & que 
fon  frcrc  qui  étoit  prciènt  * en  vou- 
loit  bien  être  la  caution.  Tous  fcs 
créanciers  fc  récrièrent  là-dèfiîis , & 
lui  dirent  qu’ils  ne  venoient  point 
pour  lui  demander  leur  argent,  qu’ils 
en  a voient  encore  à fbti  1er  vice,.  & 
entre  autres  une  Dame  le  leva  en  lui 
offrant  cinquante  mille  écus  qu’elle 
}e  pliait  d’accepter  pour  ïcs  befoins 
de  Ton  voyage  & des  affaires  qu’il 
pourroit  avoir  à Rome.  Le  Cardinal 
confus  de  la  générofitc  de  tant  de 
gens , leuren  témoigna  fa  reconnoif- 
lance  autant  quei’occafion  le  permet- 
toit.  ° Et  le  tournant  vers  un  Mar- 
chand qui  étoit  là:  Il  n’y  a,  dit-il, 
que  ce  pauvre  Chapelier  à qui  je  dois 
beaucoup  , je  rougis  de  ne  pouvoir 
le  latisfaire  entièrement  comme  je  le 
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vaudrais  & comme  il.  le  mérite.  Moi. 

» * » • ^ 

Monfeigneur..,  répondit  Le. Chape*, 
lier  rp  il  cft  vrai  que  je  fuis  pauvre  ^ 
mais  je  n’ai  pas  moins  de  coeur  que 
les  autres  ,,ni  moins  d’a.ttacheroent 
pour  votre  perfonne  ; je  ne  vous de- 
mande- rien  & voilà  encore,  trois 
Chapeaux  rouges  que.  je  prie  vôtre 
Eminence  d’emporter  avec  clle..Tout 
le  monde  fut  furpris  d’une  bonté 
d’ame  fi  fingufiere  dans  uri  artifan , ôc 
M!  le  Cardinal  ne  put  s’empêcher  de 
pleurer  &,  de f remercier  Dieu  .qui 
tatirnoit  les  cœurs  de  tant  de  perfon- 
rt  es  differentes  fi  favorablement  pour 
lui.  Son  frere  a exécuté  depuis  tou- 
tes les  intentions  du  Cardinal  apres 
fa  mort  avec  une  fidelité,  fans  exem- 
pie  ; & pas  un  créancier^  a rien  per- 
du.- t ! ' ‘ < 

Ai/On  dit  par  maniéré  de  Proverbe  à 
Angers,  que  les  bas  Bretons  fa  vent 
que  nos  Rois  font  mariçz  lorfqu’ils 
ont  des  enfàns  , pour  dire  qu’ils  ne 
lavent  les  .çhofes  que  long- temps 
apres  qu’elles'  font  faites.* 

: ' v-y  ’ 

ÜRiMSti** 
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if  Le  mot  de  Chafie  n'eft  plus  en 
ufage  dans  nôtre  Langue  il  y a déjà 
du  temps,  ôcYo n a repris  la  Cbaftc 
Sylvie  à ans  mes  Poëfies.  Le  mot  de 
Sage  eft  en  ufage  dans  la  meme  figni- 
fîcation.  * 

^ Cette  penfée  en  vers  de  M.  de  S. 
Brieu  eft  très-belle  & digne  des  An- 
ciens: 

: . . Lufufque  falefqut , 

Sed natoî-Pclago , quo  Vénus  orta  , /aies. 

i ..  . 

if  On  parloit  de  la  pluralité  des  Bé- 
néfices devant  un  Pape  : Pour  moi , 
dit  ce  Pape,  je  n’en  ai  qu’un. 
tft  Une  Dame  avoit  une  juppe  ii  char- 
gée d'or  & d'argent  qu'elle  en  étoit 
ridicule.  Quelqu'un  lui  dît  Mada- 
me , qui  eftl'orfévre  qui  a fait  vôtre 
juppe?.***  ■ 

*}  M..,.appeloit  un  Pédant; 

Animal  irraflafiable  -, 

« En  Eté  même  indécrotable. 

Lorfque  nous  nous  raccommodâ- 
mes le  P.  Bouhours  & moi , je  lui  dis 

après 
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apres  Petrone  , qu'il  ne  me  reftoit 
, pas*  la  moindre  cicatrice  de  ce  qui 
s'étoit  parte , & qüe  je  4'avois  em- 
cée  ; Et  non  efttn  illo  peftorc  delà - 
trix  : pour  lui  marquer  que  la  récon- 
ciliation étoit  fincerede  moncûfté, 
& que  j'oubliois  véritablement  tout 
4e  parte.  Cela  lui.  parut  fi  jufte,  &fi 
à propos  qu'il  témoigna  de  la  jaloufie 
de  n'avoir  pas  fait  une  femblable  dé- 
couverte.1 Il  me  rendit  le  change.  Je 
lui  envoyay  quelque  temps  après  un 
Idylle  : par  parenthefe , je  fais  Idylle 
mafculin  , Meilleurs  del'Académie 
l'on  fait  féminin , & il  y a apparence 
qu'à  la  fin  le  féminin  l'emportera  à 
caufe.de  (à  terminaifon . je  lui  en- 
voyay donc  plufieurs  exemplaires  de 
cet  Idylle  Grec  qué  j'a vois  fait  im- 
primer féparément , & qui  te  trouve 
parmi  mes  Poërtes , & le  priai  d'en 
faire  présent  à fes  amis  qui  favoiei* 
le  Grec.  Il  m'écrivit  un  billet  pour 
me  remercier  , J'ai  t inc1  dît-if*  ré- 
galé nos  Peres  Grecs  de  votre  Idylle. 
Je  lui  enviay  cette  penfée  touchant 
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laquelle  je  pouvois  le  prévenir  en  lui 
mandant  que  je  le  priois  de  faire  pre- 
fent  de  mon  Idylle  aux  Peres  Grecs, 
de  fa  Compagnie. . ) Noftre  amitié 
continue  depuis ce temps:-!}.* 
f/.  Quand  on  parla  derimprimermoa 
Diogene  Lacrce  en  Hollande , je  fus 
follicité  d'y  ajouter  beaucoup  de  cho-' 

' fès.  Il  fembloit  qu'on  l'allat  impri- 
mer fur  l'heure  , tant  on  marquoit 
d'empreffement  poqr  ççla  ; c'eîl  ce 
qpi  fît  que  je  donnai  à plu.ljei^sper- 
fonnes  de  ma  conuoiflance  des  mor* 
CeauK  de  cet  Auteur  pour  y travail- 
ler , comme  à Moniteur  d' A vran* 
clies  le  dixième  livre , à M,  Petit  le..., 
.j'en  donnay  auflî  à quelque  Je  fui* 
$CS.  * ' ne  -,  -,  ,j  v.  ^ v*'  7 

. A.^aint -Maurille  d'Angers  ôn  dit 
que  le  corps  de  faint  Jacques  yçft,* 
Pur  quoi  Ménard  ayant  dit  dans  fon 
d'Anjou,  que  ftee  n'étoit 
le  Majeur  , c'étqjt  au  moins  le  Mi- 
-neur  , on-mit  à côté  cette  régie  de 
. Droit  : Semper  in  obfçurif eptod  mini - 
: *mim  efi  fequimur . #.**.  * , 

On 
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n °n  'di/oit^à  M.  de  S.  L. . . Mon, 
fieur,  vous  êtes  tout  d'une  pièce.  II 
eft  vrai, dit-il , mais  la  pièce  eft  bon. 
ne.  ***  Quand  Ton  frère  eut  fait  im- 
primer Ion  livre  fur  U Trinité , inci* 
tulé , La  Foi  dévoilé  par  U raiCon; 
il  rompit  avec  lui  à çaufé  decet  ou-  . 
vrage,  & ce  frère  allaconfulter  un 
Avocat  pour  favoir  ce  qu'il  devoit 
faire  là-dcflus.**  \ ‘ 

Quoique  JofephScaligerfè  vantaft 
de  defeendre  des  Princes  de  Véron- 
ne  ; neantmoins  Jules  Céfar  Scaligcr , 
fou  Pcre , n a point  pris  d'autre  qua- 
lité que  celle  de  Dodeureri  Méde- 
cine , & de  Citoyen  de  Véronne, 
dans  fes  lettres  de  Naturalité  expé- 
diées en  1 5 z 8.  du  temps  de  François 
premier , qui  m'ont  été  communi- 
quées par  M.  Baluze.  II  les  avoit  ti- 
rées du  Trcfor  où  l'original  fe  trou- 
, ve.  Je  les  ay  citées  dans  mes  Origines 
de  la  langue  Italienne  fur  le  mot  Sca~ 

Ils'y  nomme  Jules  CéfarScà- 

liger  de  Burdon  , Dooleur  en  Méde- 
cine de  Véronne.  Il  a cru  que  Sciop- 
: . i B plus 
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>pius  a été  le  premier  qui  a contredit 
fa  naiflance  par  une  Satyre,  Jofeph 
même  Ta  fait  imprimer  avec  une  ré- 
pbnfc  & une  autre  Satyre , bùüh'ou-. 
blic  rien  pour  donner  le  change  à Ton 
Antagoniftc.  ** 

je  n'ai  point  voyagéparce que  les 
încommoditez  & les  maladies  dont 
j ai 
ma 

rc*  «-  .v  • •„  J ' 

’ÆII  y a long-temps  que  je  ne  fuis 
plus  fenfible  aux  éloges  qu'on  mç 
donne  , ni  aux  critiques  qu'on  fait 
contre  moi.  Jamais  homme  n'a  tant 
efliiyé  de  cenfures,  ni  en  même  temps 
reçu  tant  de  louange.  ** 
ïtiJn  Prédicateur  ennüyoit  tout  îe 
monde  en  prêchant  les  Béatitudes. 
'Une  pâme  lui  dit  après  le  Sermon  r 
Moniteur  vous  en  avez  oublie  unée 

••  . , * ,f  * • ' ' % , 

Bien- heureux  ceux  qui  ri'étolent pas 
à vôtre  Sermon.  i 

i'^M.  delà  Gl./L...  Préfiderit d’An- 
gers rccevoit  des  j^réfens.  Le  Préfi- 
xent Particulier  difoit  à i'Audian- 

cc; 


été  attaqué  pendant  le  cours  dê 
vie  , m'ont  empêché  de  le  fài- 
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cc  ; Appelez  ces  Préfens.  ' 

W Le  Prieur  des  M . . . mctoit  des 
épingles  iur  fa  manche  pour  fe  Qu'- 
venir de  s'eny  vrer. 

6a  J'ai  écrit  en  quelque  endroit  de 
mes  ouvrages  vingt  zr  un  cheval. 
Cette  maniéré  de  parler  a été  con- 
damnée par  l'Académie  Françoife  , 
& tous  ceux  qui  vont  à l'armée  aflu- 
rent  que  Pon  dit  vingt  <cr  un  chevaux . 
Jl  faut  céder  à Puiage,  mais  il  n'y  a 
qu'en  cette  rencontre  où  Pon  fe  ferve 
du  plurier  au  lieu  du  (ïngulier.  C'cft 
une  bizarerie  de  nôtre  langue.  * 

•y  Madame  de  L. ..  qui  a l'efprituni 
peu  léger  ayant  malà  la  tête  difoit  à 
Madame  C . . . Madame , que  j'ay  la 
telle  pezante  : Mad.  C ...  lui  dit;  Ma- 
dame , vous  verrez  que  c'efl  un  corps 
étranger. 

M.  de  Bautru  difoit  d'un  jeune 
homme  qui  avoit  mangé  tout  fort 
bien  à vingt  ans:  C'efl  un  ruiné  pré* 

coce-*** 

^Daniel  Heinfius  aimoit  un  peu  à 
boire.  Un  jour  qu'il  n'étoit  point  en 

B a état 
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état  de  faire  leçon  à eau fe  d'une  dé- 
bauché qu'il.avoit  faite  le  jour  précé- 
dent , des  gens  pour  le  railler  mirent 
une  affiche  a la  porte  de  Ton  auditoire* 
qui  portoitees  mots  , Daniel  Hein- 
fins  non  legethodie  pr opter  hejiernim 
frapulam. 

J>î.  Hein  fi  us,  Ton  fils , recomman- 
da en  mourant  à M.  Graevius  de  nous 
faire  des  complimens  de  fa  part  àM, 
le  Duc  de  Montaufier- , àM.Bigoç* 
& à moi.  * -,  * ... 

Quand  M.  (Pierre)  Petit  fe  maria , 
je  lui  demandai  s'il  ayoit  lu  la  Difler- 
tation  de  Heinfius  : Si  un  homme  de 

i - . * „ U . 

lettre  doit  fe  marier  ; O*  quelle  fem« 
me  il  doit p rendre  ; ou  s'il  s' é toit  fou* 
venu  des  décidons  de  Pantagruel; 
mais  il  n'avoit  conlultc  ni  l'un  ni 
l'autre.  CeU  fait  bien  voir  que 
l'Homme  & le  Philofophe  font  deux 
chofes  bien  differentes.  *■*  , , - 

, 1 . \ » A ' _ - * * . * • » — * * * 

lf°  ,Çommc  on  chantoit  un  Credo  à S. 
P.  fcn  méchante  mufique.  Madame 
/de  Scv,ig . . . ..  . . . difoit:  Ah  que  ce- 
la eft  faux  1 Puis  fe  tournant  vers 

ceux 
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ceux  qui  l'ecoutoient:  Necrovcz  pas, 
die- elle,  que  je  renonfce  la  l:oy  je  n'en 
vüux  pas  à h lettre  , ce  n'eit  qu'aie 
chant. 

.6/On  queltoit  un  jour  pour  une  fille 
qui  n'a  voit  pu  faire  voeu  de  pauvreté* 
faute  d'argent. 

M]c  ne  voudrais  point  lire  le  Di- 
ctionnaire de  Moréri:  cen'eft  pris  que? 
je  ne  l'effime  fort  bon  ; mais  c'eli 
qu'il  y a beaucoup  de  fautes,  & que* 
ü je  m'en  étois  mis  quelqu'une  dans- 
la  tete  j'aurais  deda  peine  à nven  delà-** 
bufer.*- 

On  peut  dire  au  Théologien , au? 
Philofophe  ou  à quelque,  homme? 
de  lettre  que  cc  foi:  f, . 

• r j , • 1 4 y * ti  i p r - 

Sein  tuum  nihil  efl  , nifi  te  [cire  hoc  faut, 
ait  ck. 

? ii  j 11  *‘i  • *J4  si  • { c ’ ' ’ • 1 1 * l ■ • Jmv  alq 

mais  on  ne  peut  pas  dire  la  même  cho- 
ie au  Politique:  il  faut  lui  dire. 

Si  Jetât  hoc  alter  , [cire  tuum  nihil  eft  j i 

. ji'iÊîî?  fr-}fîir'  **>1 3iifcï  oo  irtti 

parce  que  toute  fa  fciencc  confifte  à 
.i  B 3 /ça-» 
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lçavoir  bien  garder  le  fecret.  * 

J'ai  dit  d'an  Profetfeur  qui  n'a- 
voit  perfonne  dans  fa  clafle  quec'é- 
toit  Fox  clamantis  in  deferto. 

7!  Un  Prédicateur  que  tout  le  mon- 
de fuyoit , pria  un  de  les  amis  de  l'al- 
ler entendre:  il  n'y  alla  point , & lui 
manda  qu'il  n'avoit  pas  voulu  aller 
troubler  fafolitude.  *** 

Je  n'ai  jamais  pû  rien  apprendre 
de  la  mufique  , non  pas  même  une 
chanfon  à Doire.  Je  n'ai  pas  eu  auflï 
de  difpofition  pour  la  dance.  J'avois 
envie  d'apprendre  au  moins  une  coû- 
tante & yne  gavote*  parce  que  la  ga- 
▼ote  étoît  fort  à la  mode  de  mon 
temps.  Je  fis  marché  par  pièce  avec 
un  maître  qui  montroit  à un  de  mes 
neveux.  Il  me  donna  des  leçons  l'éf- 
pace de  trois  mois,  mais  il  n'eut  pas 
de  mon  argent , parce  qu'il  fe  trouva' 
que  je  ne  favois  ni  gavote  ni  courante 
au  bout  de  ce  tcmps-là.  * 
ji  M.de  M....  qui  étoitle  plus  igno- 
rant de  tous  les  hommes,  étant  vieux* 
difoit  : Jeyoudrois  être  laquais,  8c 
M ^ n'a- 
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n’avoir  que  feiae  ans  , Si  içivoir  ce 
quejelçiy.***  V.  b 1 î 
/v  Pendant  la  vacance  dumcgc  de  Pa- 
ris, M.  M prêcha  à Noftre-Da<- 

me,  & n’eut  point  d'auditeurs;  M. 
de  L dit , qu’il  prêchoit  fede  va- 

cante. 

/iMad.  de  Sevigny  s’informant  de 
ma  fanté , je  lui  dis  : Madame , je  fuis 
enrhumé.  Elle  me  dit:  Je  lafuisauffi. 
Je  lui  dis:  Il  mefemble,  Madame, 
que  félon  les  réglés  de  notre  langue  il 
faudroit  dire  : Je  le  fuis.  V ous  direz 
comme  il  vous  plaira  , répondit-el- 
le , mais  pour  moi/ je  ne  dirai  ja- 
mais autrement  que  je  n’aye  de  la  bar- 
he  * 

Je  A l’occafion  de  ce  que  l’on  dir, 
que  pour  bien  écrire  foit  en  profe  , 
foiten  vers,  il  fiut  confulcer  fon  oreil- 
le ; j’ai  entendu  dire  à M.  Guiet  que 
cela  étoit  vrai  ; mais  que  pour  con- 
fulter  fon  oreille  , il  falloir  qu’elle  fût. 
bonne.  * 

?7-J’ai  dit  il  y n quelques  années  que 
j?avois  perdu  la  moitié  de  ma  mé- 
J.  -■  j B 4 moire,. 
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-moire  , parcequc  je  me  fouvenois 
fort  bien  de  ce  que  j'a vois  prêté,  & 
que  je  ne  me  fouvenois  point  de  ce 
que j'avois  emprunte.  • Cela  fut  rapi- 
porte  en  Hollande  , & ceux  qui  me 
connoifloientjine  plaignirent  croyant 
que  jel'eufle  perdue  entièrement:  ce- 
pendant je  fai  encore  afïczbonne , & 
j'en  ay  donné  des  marques  par  les  li- 
vres que  j'ai  mis  au  jour  depuis  ce 
temps-la.  * 

^ j'avois  autrefois  les  Priapces  du 
PréfidentMainard,  M.  Conrard  les 
a eu  es  de  moi*  Je  ne  fçai  ce  qu'il  en 

aura  fait.  En  voici  des  vers , 

* • 

* < » • * i . * ..  1 1 < . / 

Mu  Ce  avec  voftre  mocJeftie , 

Vous  vous  fâchez  toutes  les  fois 
Qu’on  parle  de  cette  partie , 

« Qu  i fait  les  Papes  & les  Rois  , 

, Sachez,  &c.  ’vr  ï .• 

n . : ; f ■ A . î 

Mainard  réiiÆîfloit  mcrvcillcufcmcnt 
bien  aprc$' lés  Originaux  , comme 
apres  Martial , Catulle  , & autres  : 
mais  il  ne  fefoit  rien  de  bon  lorfqu'il 
, travaillait' de  lui- même.  C'eft  pour 
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cela  que  j'ai  porté  de  lui  le  même  ju- 
gement que  fuies  Célar  Sraligér  a 
porte  d'Erafme  dans  la  Poétique , fça-i 
voir  qu’il  étoit  poète  dans  ce  qu'il  ite- 
loit  après  les  autres  r &vcrfifica;teur 
dans  ce  qu'ii  fcfoit  de  fon  cru. 

On  dit  d'un  homme  qui  tomba 
dans  une  fofië; eu  regardant  les  Al- 
très: 

..  v li'ijp  , 5bno«i  ub 

Qu  csfjbekgus  , n;tnc  Geometta fuit 

ft  Un  Envoyé  fc  prévaloir  defrréfi- 

dc.ncc  dans  une  République  , on  fit' 

ce  Quatrain  : ‘ iJi  ** 

?.  oboiiüp 

.Pa^l'Youdroinwtts  pèrfuadbst  oL  .M  V' 

beaucoup  d’incetligepc#  -tjj 
Pour  exercer  ta  reddence.:  . -,  » / 

‘"mais  il  ne  faut  que SüHfer.  ^®nc  ,s  *** 

2HOv  up  j uoq \b  ?.ur  ri*  ■ftorn;  bup 

R Le  Prologue  en  vers  de  h Comé- 
die des  Fâcheux  de  M^frcreip  eft  det 
Mj  Péülîon.  La  louange  qu’if  «iàiincr 
au  Roi  en  cette 'occanon.n’cmpifiî 
point  qu'il  ne  ftk  arreftetp  nidifier 
peu  de  temps,  iapjcs  dansiaridifgrâce 
île  AI..  1 oiiquet  y les  Fâcheux  ayant 


Û 5 
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ctcfaits  pourlaFeftede  Vaux.  C'cfl:  * 
auffi  M-  Pcliflon  quia  fait  l'avertifle- 
ment  que  l’on  voit  au  commence- 
ment des  œuvres  de  M . Sarazin , que 
lui  & Madem.  de  Scudcry  firent  im- 
primer après  fa  mort.  * 
f5  Un  Abbé  qui  vouloit  faire  fécu- 
larifer  (on  Abbayïe  , difoit  au  Roi,  • 
qu'il  avoit  les  plus  méchans  Moines 
du  monde  , qu'il  y avoit  meme  un 
JE xmdiat  fondé  chez  eux  , qu'ils  ne 
difoient  jamais.  Le  Roi  lui  dit:  Puif* 
qu'ils  font  fi  méchans , je  ne  dois  pts 
faire  fond  fur  leurs  prières;  je  les  tiens 
quite  de  leur  Exaudiat.  y.* y. 
fi  M.  de  Louvois  étoit  preit  de  par* 
tir  , & voyant  dire  où  il  devoir  al- 
ler: Monfieur*  dit  Moniteur  de  Ro* 
quelaure,  ne  nous  dites  point  où  vous^ 
allez , caf  aufïi-bien  nous  n'en  croi- 
riôns  rien,  ; 

f J M.  de  F ..... . apres  avoir  dit  de 

M.  l'Abbé  . . qu'il  ne  favoit  rien  ; 
iiferétra&a&  dit  , qu'il  favoit  bien 
lire  , fur  ce  qu'il  fe  charge  toujours 
dç  lire  les  pièces  qu'il  faut  lire  dans 
• i ‘ VA* 
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l’Academie  ^ ce  qu’il  feioit  de  fbn 
temps,-  & fait  ericore  avec  beaucoup 
d’appiandifTemënt.  • <:'1  * 

% L’Acadcmie  entière  a été  facrifiée 
à la  paflîon  dè  quelques  uns  de  Ton 
Corps.  Je  ne  les  nommerai  pas y car 
il  y en  a qui  dont  de  mes  amis.  M.de 
Fureticre  éfcbit  un  fujet  à ménager  : 
n’avoit-ii  pas  les  irîeurs  dé  f&n  collé? 
St  excepté  quelque^  mtérefïez  deî’À- 
cademié,  toutle  rëfte  lui  domioît  les 
Cependant,  &rAcadémic, 
& lui , ont  jouéàlabafcùlc,  comme 
les  en  fa  ns  , fans  pouvoir  convenir 
d’un  équilibre  qui  leur  aufoit  fauve  à 


lit.*1*1*  iwvir»  iiîp 

$ Madame  C.v.f.  pàfloit  d’une  af- 
faire à M.  le  Chancelier  Séguier,  ij 
ne  lui  répondoit  rien.  Elle  lui  dît* 
Monlicur , faités-moi  ligriç  que  voas 
■m’entendez.  ***.  I *•  ■*.  ‘ * :r)‘> 

è S Dans  le  delîein  qu’avoir  M.  R . 
de  fe  marier  parce  que  , difoit-il , il 
s’ennuyait  les-foirs  , & ne  trou  voit 

A 6 pas 
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pas  à qui  parler.  On  lui  amena  une 
, femme  , en  lui  difant  : Tenez,  Mon- 
iteur, vous  trouverez  à qui  par- 

Jer.*V.  • . . ' ' " i '< 

M ' - v * , J S 


/?  Mcllan  ne  vouloitpointgravcrde 
portraits  que  des  perionnes  iliuftres 
Ôc  diiHnguces  , foit  par  leurrang» 
ou  parleur  mérite;  & difoitque  Ton 
ne  dcvc^^pointjCn  graverd^wïçs.*  » 

..  jp  Lç,  Pere . -,T Çapucin  & preftr#, 
; qui  avoir  la  pierre  ; étantpreftefétre 
taillé , dit*:  Mais  auffi  ne  ferai- je  point 
impuifltant?  *.*•  : • , 


V On  dit  du  C.  de ... . que  quand 
Dieu  Peut  appelle  ^ lui  ,;da  ne  fait  pas 

rSilyfuk^*.  . ^ j,  -y;  rn'l 

•]^  Un. Angevin  qui^c/e^dit point 
à fa  mémoire , S:  qui  écrivoit  tout  <e 
qu^il  avoit  à faire , mit  fur  fes  tabler- 
tes  : Mémoi  re  à moi  pou  r me  ma  ricr 
enpaflantà  Tours.  *** 

P M.  de  lir . . . . avoit  auflî  fort  pjeu 
de  mémoire.  Le  jour  meme  qu’i  1 
toit  'marie:,  ifalloit  le  loir  coucher 
chez  un  Baigneur  à (on  ordinaire , 1} 
ion  valrc:dc-chambrç  ne  fa  voit  fait 
4-  , •'  fou- 
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(ouvcnir  qu'il  s'étoit  marié  le  ma- 
tin;* - L V > j ' A ’ 

. ^Un  Gafcon  qui  s'étoit  vanté  de 
bravoure  s’enfayçit  dans  une  occai 
fion  : un  Parificn  lui  dit  : Où  eft  donc 
ce  courage  ? il  répondit  : Il  eft  aux 
jambes., 

tfâ'M.-FAbbc. . . ; avoit  fait  un  livre 
contre  un  Huguenot  qui  avoit  écrit 
il  y avoit  plus  de  trente  ans., Cela  étoit 
jfi  fürannc , que  ceux-mcme  à qui  ü 
avoit  donné  (on  livre , laiftbient  pafl 
Jcr  plu  {leurs  jours:  fans  fe  pouvoir 
iculement  réloudre  à l'ouvrir.  Le 
P ...  J . ..  qui  ne  1 -avoir  pas  vu  de- 
manda s'ilétoit  gros.  Un  vautrer  dit  J 
il  y a pour  deux  jours  deieéture,  ^Un 
troifieme  qui  avoit  commencé  à le  11* 
re,  dit*  Il  yen  a pour  plus  de  cin- 
puante.  *** 

La  Reine  de  Sucde  ayant  fait  une 

é 

.Comédie  dont  les  vers  étaient  unpeii 
jgaijs-,  elle  la, montra  cbezMv  Ic  DuC 
de  .Guife  à plufieurs  perfôrmes  fai 
vantes  qui  y étoient  aflemblécs.  M. 
Chapelain  qui  s'étoit  acquis  quelque 
„ mérite 
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mérite  dans  la  république  des  lettres 
fut  le  premier  confulté  fur  cette  piè- 
ce. Il  en  dit  Ton  avis  le  plus  hoitnê^. 
tement  qu'il  put , mais  d'une  mai* 
nicre  neantmoins  qui  fit  connoître  à 
la  Reine  qu'il  trouvoit  les  vers  de  cet*, 
te  pièce  un  peu  trop  libres.  Cette 
Princefîe  me  demanda  enfuite  mon 
fentiment , Je  lui  répondis  en  bon 
coufrtifan , que  c'étoit  une  des  belles 
Comédies  qui  eût  paru  jufqu'alors. 
La  Reine  contentedc  mon  approba- 
tion me  repartît  : Je  fuis  bienaife  , 
Monfieur,  qu'elle  fonde  vôtre  goût, 
on  peut  s'çn  rapporter  à vous  ; mais 
pour  vôtreMonfieur  Chapelain  jqeie 
c'eft  un  pauvre  homme  lifyoudroit 
quetout  fut Pucelle. § { . » 

Ü M.  Je  Comte  de  Notent  arriva  à 
Pans  n ayant  que  huit  cent  livresde 
rente  , & il  en  avoit  pour  foixante 
mille  écus  lorfqti'il  mourut.  Le  pre- 
mier jour  qu'il  parut  à la  Cour  , il 
porta  le  Roi  fur  fes  épaules  pour  le 
pafler  par  un  endroit  où  il  y avoit  de 

l'eau.  C'étoit  aux  Tuilleries.* 

* 

Mon* 
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^Monfieur  de  Nogcnt  étoit  un 
homme  admirable  pour  remettre  les 
converfations  languifTantes.  Il  par- 
loit  toujours  devant  le  Roi.  Un  jour 
étant  au  Cercle  de  la  Reine -Mere 
A nned' Autriche;  & voyant  qu'il  y 
avoit  déjà  quelque  temps  que  ni  la. 
Reine , ni  perfonne  des  Dames  par- 
mi lesquelles  Madame  de  Guimené. 
étoit,  avoient  ceflé  de  parler  : n'eft- 
cc  pas , dit-il , Madame , interrom- 
pant le  filcnce  & sJadreflant  à la  Rei- 
ne , une  grande  bizarrerie  de  la  natu- 
re , que  Madame  de  Guimené  & moi 
foyons  nez  un  meme  jour  , & à un 
quart  d'heure  Run  de  l'autre  , & ce- 
pendant que  Madame  de  Guimené 
foit  (i  blanche , & moi  fi  noir.  * 
C’étoit  la  coutume  chez  les  an- 
ciens de  mettre  les  portraits  des  Au- 
teurs devant  leurs  ouvrages , nous  en 
avons  un  témoignage  dans  Martial, 
L.  xiv.  Ep.  186.  lorlqu'il  parle  des 
Poëfies de  Virgile: 

Quam  brevis  immenfum  cepit  membrane 
Maronem , 

Ippia 
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. lf$us  vultus  frima  t abc  lia.  prit.  **  ’ 

, , I ..  . - yu  i * ’ ■ ' 1 ' " . 

Il  falloit  que  ce  volume  qui  conte- 
ooit  les  couvres  de  Virgile,  & au  de- 
yant  duquel  étoit  Ton  portrait  fut 
très- pçtit  , & en  ares- petits  caractè- 
res, pour  donner  occafion  à Martial 
de  faire  un  jeu  de  mots , en  quoi  con- 
iillc  tou  te  la  beauté  Je  cette  Epig ratu- 
ra e.  Onn'a  pas  dap$  l’amiquitéponp 
un  feul  exemple  de. tes iogces.de  ca-i 
radercs.  Celui  qui  écrivoit  un  vers 
d’Homere  fur  un  grain  de  millet , $c 
celui  qui  pou  voit  mettre  .toute  llllia- 
dc  écrite  de  fa  maiadans  une  coquille 
de  noix , en  font  des  preuves  & ce-> 
la  pa ro ift r oi t iner  ôy  ab'J c + fi: de  no» 
jours  nous  n’ayions 3vti»  de  pareilles 
chofes.  Ilfcmbléj.  i raênîc^  que  nos 
paodernes  ayant  enchéri  fur  les  an- 
ciens : puifque  non- feulement  infor- 
ment des  caradcres  majulcuîes  im- 
perceptibles aus  yeux  fans  fecouts  de 
niierofeope  ; mais  encore,  qu’ils 
compofcnt  tous  les  traits  des  vifages 
Ce  d’autres  figures  avtc  ccs  mêmes 

ca- 
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cara&eres  $ >tcls,  que  cette  image  de 
la  Vierge  , qui  eft  à fainte  Gencvieye 
du  Mont,  & cette  autre  qui  eft  entre 
les  mains  deM.de  Camps  nommé  à 
FEvéchédePamiers.  J'ai  vu  encore 
des  Crucifix , & des  portraits  au  na- 
turel , faits  de  cette  maniçre  , com- 
me celui  de  feue  Madame  la  Dauphi- 
ne tirée  dans  un  char  , couronnée 
par  une  V icloi.re  en  Pair.  Il  y avoit 
aufîi  d'autres  figures  hiéroglyphiques 
qui  avoient  du  rapport  à Elle , & à 
Monfcigneur.  Tout  cela  formoit  un 
tableau  en  quarré  d'un  pied  & demi  j 
&ce  qui  paroiflbjt  être  fait  de  traits 
& delinéamens  ordinaires,  nel'étoit 
que  de  petites  lettres  majufcules  d'u- 
ne délicatcfle  û furprenante  qu'il  n'y 
a voit  point  de  tailledoucc  qui  fut  plus 
belle,  & dans  les  figures,  de  dans  le 
vifage  même  de  Madame  la  Dauphin 
fie,  quiéepit  trés-rcflemblann  En- 
fin , toutes  ces  lettres  compofoient 
un  Poëme  Italien  à la  louange  de  cette 
PrincdTe  , de  plufieurs  milliers  de 
Vers.  C'étoit  un  Officier  du  Nonce 
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le  Cardinal  Ranucci , qui  en  étoit 
l'Auteur.  Cet  homme  étoit  Sué- 
dois. Il  avoit  voyagé  preique  partout, 
& favoit  un  très-grand  nombre  de 
langues.  Il  avoit  de  gros  yeux  bor- 
dez de  rouge  dans  le  temps  que  je  le 
vis  & qu'il  travailloit  à ce  tableau 
dont  j'ai  parlé.  Martial  n'cft  pas  le 
feul  où  l'on  trouve  des  preuves  de  ce 
fait.  Il  y en  a un  fi  beau  paflage  dans 
Séneque  , au  chapitre 9.  deîaTran- 
quilité  de  l'Ame.  Il  fe  plaint  que  de 
fon  temps  il  y avoit  des  Cord ....  ou 
des  Cot. . . . : qui  n'avoient  des  Bi- 
bliothèques que  comme  , on  a des 
Terres  & d'autres  biens  ou  comme 
on  avoit  des  Bains , des  Gymnafcs,’ 
des  Vaies  de  Corinthe,  des  Tableaux 
& d'autres  bijoux.  „ Quel  Etrange 
renverfement , continue-t-il;  que 
„ les’  portraits  des  grands  hommes , 
,,  & les  ouvrages  de  ces  divins  efprits 
„ fervent  au  luxe  & a l'ornement  des 
,,  murailles,  fam  enim  inter  b al  ma- 
ria Gr  thermos  Bibliotheca  cjuoquetit 
necejfarlum  domns  ornamentum  ex - 

politur . 
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poiitur.  Ignofcerem  plane , fie fiudio* 
rum  nimix  cupidine  oriretur.  Nunc 
tfia  ex  qui  fit  a , Cr  cum  imaginibus 
fuis  defcripta  facrorum  opéra  ingenio - 
rum  in  fieciem  cr  cultum  parictunt 
comparantur.  Pline  dit  prefque  la 
même  chofe , 1.  3 J.  ch.  2.  & marque 
que  cette  coutume  n'étoit  pas  encore 
ancienne  de  fon  temps  , novitiumin - 


ventum y & qu'Afinius  Pollio  à qui 
il  attribue  Phonneur  de  Pavoir  intro- 


duite dans  Rome  en  y confacrantune 
Bibliothèque  des  ouvrages  , & des 
portraits  joints  enfemble  y avoit  le 
premier,  pourainfi  dire,  formé  une 
république  des  efprits  des  hommes. 
^4finii  Pollionis  hoc  Rom*  inventant * 
qui  primas  Bibliothecam  dicando , in+ 
genu  bominum  Rempublicamfecit. 
fi  La  Profc  de  Molière  vaut  beau-, 
coup  mieux  que  fes  Vers.  Jclifois 
hier  le  Tartufe  de  Molière  : Je  lui  en 
avois  autrefois  entendu  lire  trois  Ac- 
tes chez  M.  de  Mommor  , ou  (e 
trouvèrent  auflï  M^Chapela in,  M. 
PAbbé  de  Maroles , & quelques  au- 
tres 
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très  perfonnes.  Je  dis  à M.  le  premier 
Préttdcnt  de  la  Moignon  , lorfqo'il 
empêcha  qu'on  ne  le  jouât , que>c?é- 
toit  une  Pièce  dont  la  morale  étoit 
excellente  , & qu'il  n'y  avoit  rien 
qui  ne  pût  être  avantageux  au  pu- 
blic. * . 

M.  le  P.  P.  de  la  Moignon  ctoit 
trés-lcrupuleux.  lia  géré  pourainli 
dire  , une  chatte  Magiftrature  , en 
quoi  il  ne  s'eft  jamais  démenty.  Tout 
Iç  monde  (çait,  qu'il  ne  pouvoitfouf- 
frir  ni  les  difeours  libres , ni  les  écrits 
qui  en  approchoient.  Il  impoloit  fi- 
le nce  au  Barreau  lorfqu'on  s'éman- 
cipoit  le  moins  du  monde  (ur  des 
endroits  délicats  pour  l'honnêteté  , 
du  dans  les  inveàives  contre  ceux 


principalement  qui  tiennent  un  cer- 
tain rang,  ou  dans  l'Etat , ou  .dans 
l'Eglife.  Il  avoit  une  belle  me-** 
moite  r 6c  dans  les  conférences 
qu'il  tenoit  chez  lui  , il  payoit  bien . 
Souvent  plus  de  fa  perfonne  fur  le 
champ , que  les  autres  avec  toute  leur 
préparation.  Il  aimoit  les  Savans , 

mais 
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mais  il  étoit  délicat  à les  cüimer  pour 
tels , & fi  les  mœurs  ne  s'accordoient 
avec  la  fcience,  on  n'avoit  auprès  de 
lui  ni  crédit  ni  entrée.  Ce  fut  pour 
le  divertir  plus  que  pour  autre  chofe 
que  Monfieur  Boileau  parodia  quel- 
ques endroits  du  Cid  fur  Chapelain , 
Caffagne  & les  autres.  On  en  a bien 
ry  par  tout.  Vous  me  demandez  cet- 
te parodie,  mais  je  n'ay  rien  d'écrit  ; 
& je  ne  l'ay  gardée  que  dans  ma  mé* 
moire.**  . • 

fz  Quand  Monf.  l'Archevêque  de 
Paris  fut  fait  Duc  Ôc  Pair,  uneper- 
fonne  dit  ; On  ne  dira  plus  Pétris  fans 
Pair. 

Un  bon  Païfan  demandant  un  jour 
à un  Pape,  qu'il  regardoit  comme  un 
Dieu  fur  terre , la  grâce  de  faire  une 
double  récolte  chaque  année  ; le  Pa- 
pe lui  accorda  ce  qu'il  demandoit  \ 
mais  en  même  temps  il  lui  dit,  que 
-chaque  année  feroit  de  vingt-quatre 
mois.  * 

f/  Un  Receveur  obligé  de  donner 
caution  bourgeoife  > & ne  pouvant 

i'exé- 
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l’exécuter , ofFroit  au  lieu  de  cela  une 
Caution  & une  Bourgeoile.  *** 
gi  Pendant  la  Pfalmodie  un  Païfan 
difoit  à un  autre  ; Vous  ne  chantez 
• point:  celui-ciluidit:  Laiffez  venir 
le  Gloria.  *** 

% On  dit  d’un  homme  qu’étant  tom- 
bé fur  le  dos  ilfecaflfa  le  nez.  Ilm’eft 
arrivé  à-peu-prés  la  même  chofe.  Je 
me  fuis  bleflé  à l’épaule  gauche , & 
cela  m’a  empêché  de  meïervir  de  ma 
cuifle  droite.  Il  avait  ejfé  blejfé par 
un  Carrojfe , e fl  oit  demeuré  incom- 

modé d’une  hanche.  Il  tomba  quatre 
ou  cinq  ans  après , Cr  fe  bleffa  confia 
dérablement  a l’épaule  gauche.  * 

Lorfque  je  veux  parler  d’un  Siéclç 
ignorant,  j’ay  coutume  de  dire,  c’eft 
du  temps  qu’on  croyoit  que  faint 
Cloud  etoit  de  fer , & faint  Leger  de 
plume.  *** 

c/ilterius  r.on  fit , qui  fuus  ejfe potefl  : 

ce  Vers  n’eft  point  d’Ovide,  com* 
me  quelques-uns  ont  cru*  On  ne  fçait 
de  quel  Auteur  il  eft.  Il  y a ainfi  de 

cer- 


Digitized  by  Google 


MENaGIANA.  47 

certains  Vers  que  tout  le  monde  fçair, 
dont  cependant  on  ne  connoît  point 
les  Auteurs.*  * 

?<M.  le  Lieutenant  Pv. ..  trouvoit 
les  gens  d'Eglife  fl  hureux  qu'il  difoit, 
quelquefois  , Quand  je  devrois  être 
damné  , il  faut  que  je  me  fafTc  d'E- 
glife. 

fl  Un  laquais  qui  s'étoit  confeffé  à 
M.  B — Curé  de  faint  Jean  le  Rond, 
d'avoir  trop  bu  après  Pabfolution  , 
tira  de  fa  poche  un  fou  pour  le  Con- 
fefïcur.  M.  B....  lui  dit:  Mon  fils, 
garde  ton  fou  pour  boire.  *** 
/<*Lorfqu'on  préfenta  M.  Lizot  à 
Madame,  on  lui  dit:  Madame  voilà 
■vôtre  premier  Médecin.  * Elle  dit  ï 
-Vous  avez  faifon  , car  je  n’en  ai  pas 
encore  eu.  *** 

vî*  Nonobstant  la  réglé  qui  ne  veut 
point  df hiatus  , un  Poëtc  célébré  a 
mis  Fontenay  - aux  - Rofes * dans  fes 1 
Vers.  En  ce  cas  il  faut  fupoferque 
• Fontenaÿ-aax-rofes  n'cft  qu'un  feul 
- mot.  Ceux,  qui  Font  entrer , oui , 
’Vuiy  ou  peu-a-peu , & d’autres  mots 
« . dans 
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dans  leurs  vers , prétendent  la  meme 

chofe.* 

^i\\  y a des  gens  qui  di/ent,  Un  tel, 
m’a  , pris  un  tel  Vers  , unetcllepen- 
fée  ; ou  , Un  tel  a pris  un  tel  Vers 
d’un  tel  : eft-ce  cju’on  ne  ïçauroit, 
avoir  la  même  penfee  qu’un  autre , &. 
tomber  dans  k même  expreffion  ? M... 
de  Racan  difoit , qu’il  avoit  fait  qua- 
tre Vers  qu’il  trouva  enfuiteen  pro- 
pres termes  dans  les  tablettes  de  Ma- 
thieu Paris.  M.  de  Racan  n’auroit 
jamais  dit  une  chofc  fembhble,  fi  elle 
n’eût  été  vraye.  * 

^iPour  dire  que  M.  de  V....  ayoit 
été  fait  Cardinal , on  difoit  qu’il  croit 
entré  dans  le  Collège  dés  Cardinaux.: 
M.  de  Benferadc  dit  : C’eft  le  pre- 
mier Collège  où  il  foit  jamais  co- 
tre.*** • * 

a-v  Un  Gafcon  étoit  mal  avec  foa 
Eveque,  qui  etoit  celui  deBazas;  il 
fit  ferment  qu’il  ne  prieroit  jamais 
Dieu  dans  Ion  Diocéie.  Comme  il 
pafloit  une  Riviere, , & que  le  bat- 
teau  commençoit  à s’ouyrir,  le  Ba- 
telier 
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tcHcr  lui  dit  qu'il  ne  rcftoit  plus  qu'à 
le  recommander  à Dieu  : Le  Gafcon 
lui  dit  ; Sommes  - nous  encore  dans 
le  Bazadois  ? ***.,.,.  - . r> no|  c ..  \ j 

f?  Madame  de  Ville-favin  étant  mor- 
te  à quatre- vingt  treize  ans  , Alada- 
me  Cornuel  dit , Il  n'y  avoit  plus 
qu'elle  entre  la  mort  & moi. 

06  A ^ occafion  de  ce  que  le  Roi  avoit 
fort  bien  reçu  M.  l'Abbé....  en  lui 
préfentant  un  livre  qu'il  avoit  fait 
contre  lc$  Huguenots,  il  dit  ^ qu'il 
ctoitcouché  fur  l'État  des  carcflès.  « ; 
'•/Antonio  Perez  rapporte  qu'un 
Roi  de-Poruigal  voulant  écrire  au  Pa- 
pe ? dira  un  de  les  Minières  d'écrjrc 
de  ion  coté pcmja^t  qu'ri  écriroit  auf- 
ii  du  fien  & qu'aprés  cela  il  envoye- 
roit  celle  des  deux  lettres  qu'il  trou- 
veroit  bonne.  Les  deux  lettres  ache- 
vées, le  Roi  trouva  que  celle  de  fon 
Minière  croît  meilleure  que  Ja  ben- 
ne, & réfolut  de  l'envoyer  au  Pape. 
Quand  le  Miniftre  fut  de  retouren 
Ion  logis.,  il  difpofa  toutes  (es affaires 
pour  paffer  au  plus  vîte  en  Fdpagnc , 

a • c nc 
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ne  croyant  pks  qu'il  fût  en  fureté  de- 
depuis  que  le  Roi  fon  Maître  avoit 
découvert -qu'il  ën  fjçkyoif  plus  que 
lui.  U y a long-temps  qtfcSalomon 
atlitj  Nvlividtrifapïens  coramPrin- 
cipt  : il  n'apasdit;  N&li  e]je ptpiens:^ 
, niais  NoU  videri.  fl  faut  que  ceux 
qui  aprocHefté  les  Princes  ayent  l'art 
de  radier  ce  quftfe*  fàvenr.  Ceux  qui 
font  âu  fètVice  des'Gtarids* , quels 
fju’ils  talent , doivent  avoit  la  même 
prudence,  pour ‘fou  tenir,  pat  exem- 
ple, quetoutee  qu'ils  font n'eft  pas 
< d’être',  mais  dé  leur  Màîtfe.* 

Wll  y avo'k  à Louyam  un  Oapucm 
qui  avoit  la  réputation  de  faire  des 
miracles  : Madame;  la  p . . R. . v : 8t 
MadëinoHëlfe  de  Sc . . . firent  partie 
d' y aller  ertfemble  pour  être  guéries 
de  leur  fùfdicé.  fjt  difois  ::  Comment 
feront  - elfes  pour  s'entretenir  en  ai- 
bht  car  rpotat  le  retour  je  fitis 

pàscVrpeirié.ï  r’ld  miracle  feçtr  fuit” 

ior.t  t y:  v.'d*-  vt  \i  .*•  . ; * 

V M.  rAÏjMCh.v.  «edifortun  jonc 
«jieM.  TEvc-que  de  la  R...  avoit  les 

. gout? 
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gouttes.  Je  lui  dis  ; il  y a un  Canon 
qui  dit  : Si  qui  s dixent  Epifcopnm 
podagra  labo  rare , erra:  berna  fit. 

^ Un  certain  Alleman  qui  a fait  un 
Traite  de  Bello  Pr/tgenfi  y apres  avoir 
été  au  fervice  de  M.  T. . * fut  mené  à 
Francfort  par  M.  d'A ...  à caufe  de  fa 
•capacité  dans  les  négociations.  M. 
d'A  . . . étant  de  retour  à Paris , dit  à 
M.  T.  ..  que  cet  Alleman  lui  avoit 
dit,  que  c'étoit  lui  quiluifaifoitfq 
harangues  lorfqu'il  étoij  ^fonfervi- 
cc.  Et  il  médita  moi  , repartit  M. 
T. . . à M.  d'A . . . qu'il  faifoit  vos  let- 
tres à Francfort.*  ï 

• • r 7 -•  l . , . 

/"  Dans  le  temps  que  tous  les  Ejfê* 
ques  retranchoient  quelques  Fêtes  , 
fy  que  M.-  l'Eveqoe  d'Angers  n'en 
xetranchoit  point,  , Mv  Louet  difpit  : 
Au  lieu  d'en  retrancher , il  en  ajou- 
tera une.  Ce  qu'il  entendoitde  lui-. 
même  à caufe  de  ft  bonne  vie.**# . ,, 
//&  M..  de  la  Moignpn  étant  devenu 
premier  Préftdeftt , me  pria  de  lui 
chercher  un  Bihliothécajre  quifôtjes 
belles  Lettres,  Je  lui  dis  auffi-tôt, 
À \ C Z qu'il 
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qu^il  pourroit  jctter  les  yeux  fur  quel- 
qrie  Avocat.  Non , dit-il , je  rie  veux 
point  a^Avocat,  parce  que  Pon  croi-  . 
roit  qu*il  féroit  mes  Harangues.  Pour  ^ 
{uivrc'fcs  intentions  , je  luipropo- 
MP  élit , Petrus  Petit  us  , qu'il' 

dcccptà.  " " • • • : 'l  •;  ; ' ' / 

//3 Un  Bernardin  avoit  prîénn  Bene- 

ditSHn-à  fouper.  Comme  ils  failoicnt 
cérémonie  pour  le  Bénédicité;  leBer- 
tiardin  dit , BcnediEhis  benedtcàt.  «Le 
Bénéliiain  continuant  le  compli- 
ment , dit  croyant  bien  dire , Bernar* 

dus  bernardet.  ***#  t ‘ 

/^Favoriti#Sécretaire  du  Pape  de-* 
fdhy  /lifarit  -aii  Pape  les  Brefs  qu’il 
avoit  dreffê;  & les  ldi  expliquant  en 
Italien;  le1  Pape  pleuroit  dejoyey  & 
difoit  *:  CofÀ  ékrunrio  di  tioineUfo -i 
forita'ï  m*ndo  vedetknno  ce  fi  btü* 
Utinitkricftm*  ^ 

/»>  jc  teriois  une  des  mains de  Mada- 
TncOèSh . vi>  avec  les  deux  miennes. 
Lorîqu’ellic  Peut  retirée,  MI  Pelletier, 
me  dit  î Yoîtà le  pHiS  tel  ouvrage  qui 

foit  jamais  forty  de  yos  mains.:***  < > 

! -s  ' * Etant 
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Mo  Etantd^nslc  caroflc  de.  M.  le  Car- 
dinal'dc  Rets , & paflant  fur  Je  Poqt- 
"neuf je  mis  là  rêtèliors  del  à pdn rcre 
comme  poiir  regarder  quelle  h eiirç  il 
ctoit.  M.  le  Cardinalme  drtj/CYJfc 
'ad  h$nores  : il  avoit  raifohy  tàf  je  ne 
'vois  que  de  prés.  ’JYtors  pa  Morte 
avec  ce  Cardinal , Hors  à 
me  ditun  jour  à eétte  occaÇoix  qqe 
j Y1  toi  s ami  lifque  ad  ardf.***4#  ; ? . 

- ^7-Thcophik  a fait  un  hiatiû1  di'ris  ce 
Vers , qui  n*eft  poin  t me  châtré  d*ail- 

a X **  , ' , t 

leurs  : 

- « 'v!  . . * ; ;ov  r ifi  ' mol*' 

Il  j a de  radrcire.dbiaaicuedliir.des  âcürs, 

• ÿfAl!  ul*  .14 

//>f  Ceux  qui  difent  négliger 

Je  mot  ancien  , qui  dit,  .r»  ;„;t 

Lever  t j O4  non  inîcUigcrc  \ ticsliïér;  cj}  -, 

..••• . rj k n:  - ' . I .( . ~:i  vJ  * '* > .. . . l 

.difentmal  «Il  flutîtfittr^ioî;  M:«ol  ‘ 
r’  i va  no  0 1-  S J / fj  2 A 

, ’ . légère  y V"  non  intcüijcrc , wc/f^re-  tj?.  ^ 

‘Il  n'y  a point  de  lens  en'cjifant  nejîp- 
gerc  , ail  lieu  qucîelcnS  c?V  admira- 
ble en  pronoaçan  t nieiegere.  *'  1 ,K‘ 

-uiij'A  ^3  ^ 
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' * ,t.  . *' 

Et  fcquitür  lèvitafîlia  matris  iter  , 

cft  un  de  ces  Vers  qui  courent , dont 
on  ne  fçait  point  P Auteur.*  . .. 

Etant  un  jour  à la  promenade  avec 
M.  D...  & voyant  tant  de  Laquais 
à I3  porte  du  Cours , je  lui  dis  : Mon- 
iteur, voil Index.  s , 

J1{  M.  FAbhé  Th . . . vint  confulcer 
M.  ^Archevêque  , pour  {avoir  s'il 
feroit  bien  de  demander  le  Collège 
des  Quatre-  Nations  pour  y mettre 
fes  Prêtres.  M.  PArchevêquclui  dit  : 
Monsieur  , je  vous  confeille  de  de- 
mander le  Louvce.  . ..  ' : 

^ M.  de  Sçgrais  difoit,  que  de  no- 
tre temps  trois  perfonnes,  quoique 
de  bafle  naiflance , n'avoient  pas  îaiffë 
de  mériter  l'amitié  & l'eftrmc  des 
Princes  & des  Grands.  Les  trois  per- 
fonnes étoiçntM.  de  Voiture  , M. 
Miton , & M.  deGourville. 
UîBombus  fignifie  un  pet  dans  la  baffe 
Latinité  , & c'efl:  en  cette  fignifica- 
tion  qu'il  fe  trouve  dans  ce  Vers  : 

j • * • - * * ' 


Mingere  cwn.  bornais  /es  cjlfunijjima  lumbit 
; * t ^ Ariftip- 
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^yArtftippe  *)■  difoit  Diogène  ,..ne 
ieroic  pas  la  cour  aux  Grands  s'H 
Jç^voit  ïc  paflerdç  légumes.  -Diogel- 
jie , dit  Arillippe , nfc  voudrait  point 
de  légumes , s'il  fçtvoit  faire  h cour- 
aux  Grands.  ***.. 

ji$  Communitcr  negligitur  ejttod  com* 
myniter  yojfidetur  , « ordinairement 
on  néglige  ce  qu'on  pofledeiConi- 
niunémCnt.  C'cltceque  Pondit  dans  - 
l'occalion  : i L'afne  de  la  C&mxwt- 

v V 

muté  eft  toujours  le  plus  mai  ba* 
fié.*  . ,v. v: 

M.  D . . . . ayantfcovoyé  enfevelir 
ïa  femme  cinq  heures. aprésfa  mott, . 
on  iüi  vint  dire  qu'cite  était  encore.  ^ 
chaude.  Allez,  dît-il,  allez  faire^c 
que  je  vous  ai  ordonné,  elle  cÔ  aflèz 
morte.  Ilavoitraifoo,  car.il  l'époa fa  . 
qu'elle  étoit  très- vieille,;:,  de Porrdi- 
foic  que  pour  vivre  il  avoitftii  (bcié- 
té  avec  un  icorps  mort.  **#  .■  r™.  .ut ir 
11}  M.  le  Camus  Evêque  du  Beitey, 
ayant  entendu  prêcher  M,  Godcau 
touchant  la  Grâce?  J'ai , dit- il , en- 
tendu un  Sermon  de  la  Grâce.,  prp- 
C 4 nonce.. 
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noncé  de  bonne  gracc\,  -p^M.r  PE- 
véquede  Grâce:  Le  dernier  nous  cÜi 
vquè  perid&itl’Hyvcr-  il  uvoit 
-toujours  dîne  les  .fètfjkrcs*  ouvertes 
dans  (a  mailon  Epifcopalc.  * 

M M.  d'Ar...  qui  n'étoit  que  fils  d'E- 
■ficier  , & faifoit  le  gros  Seigneur , 
avoitEiicpeindrechcadg^  fous  un  tai. 
foleau  dé  dévotion  ^ Refyice  finem\ 
aon  effaça  t'R  initiale  & l'M  finale  , 
pour lefairé fouvenir qui  ilîétoit * car 
/ilyavoit,  Epice  fine.***  - . ••  • 
M.  du  S. . . diioit  que  le  Pape  Cle- 
rmont X.  étoit  pttffr {iBcxedicwe  &* 
& le  Cardinal  Patroft 
4.  .^jttour  3to Ï&&  &ybcrmr& a C m* 
i/feMonfiteur  le  Duc  d'Orléans  étoit 
wn'  jour  dans  le  jardin  de  Luxcm- 
.bourg  entre  les  deux  pavillonsoùla 
reverbé&tion  du  idcii  : rendolt  la 
► chaleur  exedlive;  i Là  un  de  ceux  en- 


tr 'autres  qutlui  dataient  la* cour , & 
, qüi  éïoient  décou  verts , à vahça  que 
des  Princes  n'aimoient  perfonne.  A 
cela  Moniteur  repartie  .au flî-  tôt , 
* qu'on ) ne  pou  ybj r pas  lui  fairacett* 
-eu  O proche, 
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proche , & qu'il  âicnoit  fort  fcsbmM 
S L vôtre  A lrdfc  ne  le  s:  dme.'boni  U r 84 
reprit  M . de  Bautru , elle  les  ainw^ya 
moiirisdSieératis.*  j?  oi  î/  :‘ 

&•  Des  Evequesdcxampai^nc  diloîcéfe 
à M.  l' Archevêque  de  Paris  , oqifib 
s'étonnaient  comme  illavoit  ptfif4Îtf 
pour  n’âvoir  jamais  eu.  k:  moindre 
procès  a vecfoft  Chapitre:  il  kmtdftj» 
qu'il  avokfcrôjoursété.  pçrfuadéqû'H 
Ji'y  àyôit  que  les  maris  de  village  q*ç. 
.baLtiiïent  ]c,ursfemmes .:***  r : : !:>i'  i 
/n  Le  Poe  te  Bourbona.  ddnnék  fcjepr 
tre  poétique  li  Magdelenet , Magd!^- 
Jcnet.à  du  Per/er.,  dujPcricràSâo- 
-wik  : Magdeknét,  ctjqit  ; de  ,N£~ 
$&Gf1*9'A  Ll  .rui^.'isvc!  virent 
m Un'  Eyçqueîà;  RomcrWfit  dire:  Au 
.Cardinal  Pôlüs  qu'il  s'en  4lloit  faire 
. un  tour  à fôn  D îpcefc  pou  r un,  mpis  : - 
rie  Cardinal  luidit,  Jè  m'en  réjouis, ca  r 
ce  fera  pour  , vous  autant -de  diminué ... 
fur  lespeiues  de  purgatoire.^*  v,  \/ 

JV>  M.  d'EpelTe*  voyant  que  M.  de  - 
G ra  n cey  n'ayoj  t pas.fi»  n carreau  pQP  t ~ 
? s'agenouiller  * lui  j.ctta  fon  ipaftohoh  ; 

..  c 5 m. 
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M.  de  Granccy  lui  dit  : Moniteur , 
vous  mejéttez  le  chat  aùx  jambes. 

-jf.  M ♦ ' 

* * ' 1 ‘ 

/ss  M.  de  Serrant  étoit  fils  de  M.de 

Bautru  ; & quoy  qu'ils  demeuraïïefifc 
enfemble  où  demeure  préfentement 
M.  de  Seignelày , néantmoins  ny  l'un 
ny  fautre  ne  fe  reconnoifloientpour 
père;  ou  pour  fils.  M.  de  Bautru  di- 
forç  qu'il  reconnoîtroit  M.  de  Serrant 
pour  Ion  fils , pourvu  qu'il  fut  hon- 
nête homme  : peut- êtrea voit- il  quel- 
que raifon  de  douter  de  ce  fait.  > Le« 
ioupçons  violens  qu'il  avoit  de  fin- 
fidelité  de  la  mère  l'avoient  pouffé  à 
la  pourfuivre  en  juftice,  & à en  de- 
mander lai  vangeance.  La  femme  de 
M.  de  Baurnr  voulut  toujours  être 
appelée  Madame  de  Nogent  nonob- 
stant Ton  mariage  , difant  qu'elle  ne  1 
vouloir  pas  être  appelée  Madame 
Bautru  par  la  Reine  , quiétoit  alors 
Marie  de  Mediçis.  ' Apres  la  mort  de 
*'  Madame  de  Bautru , quand  on  vou- 
lut vendre  famaifoh , il  fe  trouva  que 
la  Chapelle  étoit  en  defordre  & en 
I ruine. 
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îiîine.  Il  ne  faut  pas  s'en  ctonnei*,  . 
dit-M.  de  Serrant,  M.'cfeBautrufe 
foucioitaulÉ  peu  defa Cllapdie;  qu'il 
avoit  foin  de  fa  cuifinc  8jt  delà  Biblio- 
thèque. 

Lorfquc  le  tonnerre  tomba  fur  l'E- 
glife.  des  Auguftins  , le  petit  Pc  te 
A ndré  dit  : Dieu  a fait  une  grande 
mifcricorde  à ces  bons  Peres , de  ne 
faeidfierà  fa  juftice  que  leur  clocher; 
car  iî  le  tonnerre  fût  tombé  fur  fa  an- 
ime, ils  étoient  tous  en  danger  d'y  pé- 
rir.- 

/js  M.  de  Launoy  difoit  : Trois  Car- 
mes ont  écrit  contre  moy  : Calceàtits 
' umts Dtfralceaii'due.i*** 

Comme  on  fefojt  admirer  à feà  M. 
de  M ....  la  magnificence  da  bâti- 
ment delà  grande  Eglife  deCoutan- 
ces , il  dit  : Cela  a-t'il  été  hit  en  ce 
■païs-cy?  A. 

N'-ay-je  pas  été  bien  bardv  d'avoir 
fait  imprimerune  Epigramme  centre 
M.  Colbert  de  fon  vivant,  fur  ce  qu’il 
avoit  dit  que  je  n'éfôis  pas  Pô&è,  «afin 
; dëffc  me  p;ts  mettre  au  nombre  de 

C 6 ceux. 
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ceux  à qui  il  donnoit  des  pcniîons.  Il 
en  donnoit  meme  aux  Poëtes  étran- 
gers. M.  le  Cardinal  Mazarin  m'a 
fouvent  mande  dans  des  billets:  J'ay 
commandé  à Colbert  de  vous  voir  , 
de  faire  cecy,  de  faire  cela  avec  vous. 
Je  n'ay  jamais  vu  la  Bibliothèque  de 
M.  Colbert , parce  que  je  ne  le  voyois 
point.  Cela  n'a  point  empêché  que 
je  n’a  y e .été  bon  amy  de  M.  Baluze, 
comme  je  le  fuis  encore.  * 

y avoit  dans  un  livre , Le  doéte 
Morel.  OnmicdansTErrata:  Lifcz 
le  Doéteur  Morel.  #*#  ; iL\ 

MYiy  dit  d'un  cheval  qui  reculoit 
toujours  , que  c'étoit  un  cavallo  di 

rïterno,  #V  ' , ; nooîflfii-  O 

•/viLe  Pere  Rapîn  n'avoit  pas  la  ca- 
pacité qu'il  falloir  pourfairelc  para- 
lelle  de  Virgile  & d'Homère.  M.  le 
Févre  de  Saumur  qu'il  vouloit  con- 
vertir en  ce  temps- là,  lui  fournit  les 
pafifages  greçs  qu'il  a citez.  Apres 
qu'il  eut  achevé  de  lircfon  Partielle 
rt  Arifiote  CT  de  Platon  chez  M.  le 
.premie:  Prélident  de  la  Moignon  ; je 
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lui  disque  je  iVy  avoi$  trouve  qtfune 
faute  , (çavoir  , qtfen  parlant  déjà 
•Godophemienne  que  Platon  avoitai- 
xnce , ibavoit  dit  qu’cjle  était  jeune; 
au dieu  que'PEpigrammegrecque où 
jl  :cn  cfL  parlé , marque  que  faniour 
s’é.toit  placé  dans  Tes  rides.  SurceJa 
M.  PAbpÀTallemant  dit  que  le  Père 
gtoit  cxcufaole  , Sç  qu’il  ifayoit pas 
cru  qif  uç  homme  ayffi  fage  quePlà- 
.ton  dur  aimer  une  vieille.  Le  Père 
Rapirx  fd oit  bien  des  Vers  .Latins* 
nuis  il  n’étoit  pas  d'une  grande  éru- 
dition. lis  ont  «il  de  grands  démélez 
le  Pore  Vavafleur  & lui , & il  a fait 
acheter  toute  l'imprdïion.du  livre 
Epigntnmiate  de  ce  Pcre , oi  il  écrit 
contre  luy  , par  l^utorité'^e  M.  le 
premier  Préfidcnt,  afin  de  le  iuppri- 
. mer;  de  forre  que  c'cft  un  livre  ex* 
jtrémement  rare.  * 

/V3.  Mademoiselle  de  Sc...  fe  plaignoît 
du  rhume  toutes  les  fois  quelle  alloic 
.faire  des  emplettes,  à cau/c  que  les 
boutiques  ne  font  pas  fermées  com- 
me les  chambres,  M.  3cr.au  t lu  y coru- 


6i  MENÂGIANA. 
leilla  de  n'y  aller  jamais  qüe  les  Fêtes 
& Dimanches.  #**  " . pfeaoâ 

-MOn  m'apporta  les  livret  du  Péri 
Maîlebranche  & de  M.  Arnauld  danfc 
le  temps  qu'ils  fefbientbeàucoupdê 
bruit  : je  n'y  ay  rien  entendu.  Man- 
dante de  la  Fayette  me  dit  aufli  qu'elle 
ne  pouvôit  y rien  comprendre.  • • 1 
^ l'  Abbé  de  . . . prêchant  à *5/ 
-Jean  en  Grève  y demeura  tout  court 
au-mtlièude  fort  Sermon.  Leferidé- 
main  il  reçût  une  lettre  dont  radreife 
itoir.  A Moniteur,  Monfieurl'Ab5- 
bé  de . ..  demeurant  à S.  jean  en  G-rés- 
ve.  ***  • 

M .&f..  étant  fur  le  poi  rit dcfou- 
tenir  fa  Thêle , en  alla  préfentcr  une 
à M.  L.  de  R.  au  bas  de  laquelle  il  lût 
ces  mots  : apud  Carmélite'  Ils'cn 
•alla  droit  aux  Carmélites  de  nôtre-  - 
Dame  des  Champs , où  il  ne  fe  trou-' 
va  qu'un  aveugle.  ***  * * ; ' 

’*fM.  Samnaifc  difoit  des  ouvrages 
de  M.  de  Balzac  * que  c'étoit  des  lot-, 
tifes  harmonleufes*.  - *’»  : 1 .. 

M.  de  Furetieré  difoît  de  M.  . 

(jua  • 
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qu’à  l'érudition  près  c'etoit  un  bon 
Acacicfhicicn.  * 

/<^Le  mot  ày écarcfuillcr  ne  vient  pis 
de  divaricare . Ovide  s'eft  fervy  dit 
mot  divaricare*  nparîaht  d'une  fenv- 
me  qui  écarquilloit  les  jambes  en 
marchant.* 

'(•M.  d'AlbretGouycmeur  de  Guien* 
ne  , étant  mort  dans  le  temps  que 
l'on  fefoit  de?»  loteries  par  tout,  le 
Roi  donna  Ton  Gouvernement  à M. 
de  Roquelaurc  : lequel  allant  remets 
cier fa Majefté , dit:  Sire,  j'efperois 
bien  tirer  un  billet  noir,  mais  je  ne 
m'attendois  pas  d’avoir  le  gros  lot* 

***  • : . il'  • ;•£*  *•  : l 

-/jf  M.  le  Cardinal  de  Rets  oubliant 

une  fois  en  prêchant  de  faire  le  figne 
de  la  Croix  au  commencement  de 
fon  Sermon  : quelque  perfonne  de 
faconnoitfancelui  fit  figne  pour  l’en 
faire  appercevoir  , mais  ceiarçefer- 
vitde.rien>  * .. 

/P  Une  perfonne  pariant  d^n  Prédi- 
cateur de  qui  elle  avoit  entendu  de 

Sermon  de  fort  loin,  Il  m*a , .dit-elle* 

# 1 1 
parle 
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ipadédela  main , & je  l’ay  écouté  dés 
yeux.*  *'.n  ' A 

/fl  Pendant  qu’on  acbevoit  de  bâtir 
Je  Pont  - neuf,  iiii  jour  que  les  ErU 
repreneurs  dévoient  faire  enfembîe 
:Un  grand  fcft in , ils  virent  un  honïmé 
qui  toifoit  le  long  du  Pont  (ans  rien 
dire  à perfonne  ;uls  le  crurentcon- 
Jioifîcur,  & lé  prièrent  à dîner.  Apres 
Jè  dîner  ils  luidirent  qu’ils  voyaient 
bien  qu’il  avoir  quelque  penfée  for 
.leur  ouvrage  qqi  potirroitle  perfé*- 
^h’onnerl  . Je  fongeois,  leur  dit-il , 
que  vous  avez  trés-bicn  fait  de  vous 
,y.  prendre  én  large;:  car  fi  vous  vous 
y fufiiez  pris  en  long , vous  n’en  fii£- 
iiez  pas  venu  à bdut  delà, baeme  ma- 
nière. ; Le  bbn  pour  lui  croit  qu?il 
avoir  dîné  quand itdit  ceiâ.  #**  •'  • 

■J»  Quintilien  «a  dit  un  bon  mot  en 
parlant  des  rnédi fans  : Aiœlediciu  k 
malefico  ni  fi  eccafuwe  non  dijfert  ; Il 
n’y  a que  l’occalion  qui  erapcchclc 
médifantdemal  faire.*'  ■ 
#^Gduiqui  fefoit  Soudiacre  àl’En- 
Jcrrcmem  de  Sixte  Quint,  ayantconi- 
:.i  ’ mqncc. 
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infchc&L'Epitre , Fratres , Nolumus 
vos,;  demeura  là  foctiong  terapsb  Ce 
qui  fit r interpréta;  qu' ils  ne  vou loiefit 
plus  de  Moines  pour  Papes,  EfTe&i- 
vcment  il  n'y  en  a pas  eu  depuis.  #*^ 
llà  Le  Poète  Nicolas  Bourbon  en  par- 
lant de  VersFrançois , Il  mcfemblc; 
diloit-il , que  je  bois  de  Peau  lorC* 
qjuc  je  lis  des  Vers  .François;  ilri'ÿ 
a rien  de  plus  plat.  . 11  aimait  fart  le 
vin.*  ; • b . i * fi 

F/XJn  Poëte  présentant  à M le  Prin- 
ce P Epitaphe  de  Molière , M.  le  Prin- 
ce ldi  idifcir  Jccvoudrois  que  ée  fû.düi 
qui  m'apportât. lai votre.  J**.  ' ib.r  A 
/î/.CQmme  on  parloir  de  la; Moelle. 
d'Ab... . M.  FAbbc  le  Camus , è 
prélent  Cardinal dit;  La  Lune  croit 
en  decoursquand  il  fit  cela...*?*  a u;\:» 
/Sfll  n'y*  point  de  Langues  vivante^ 
;dans  PEui'Qpq.qui  ait  pjjip de  quatre 
<ens  ans^Üÿ  alpins  d&fij  esté  à.  écrira 
en  Latin  qu'en  François,  pour  faite 
un  ouvrage  de  durée*  * ; unor!  t TJ  «av 
M-  Beraur  cbsreknç  liun  Jogîs; 
sA yzükiQuy  dire  qu'a^y  ap* 

*Jfrj  “ partement 
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partement  à louer  chez  M;  delaîRe- 
breticre-Fénis  & rencontrant  de  la 
R ....  le  - Joueur , iMui  demanda  fi  • 
fon  logis  étoitbien  éclairé.  Il  lui  dit  : . 

Je  vous  allure  que  depuis  neuf  ans 
que  j'y  loge,  j'en  fuis  toujours  forty 
n matin , & y luis  revenu  fi  tard , que 
je  n'y  ay  point  vu  le  jour.  *** 

Æ/M.  l'Abbé  de  :1a  Viâoire  difoit  de 
G...  qui  ne  mangeoit  jamais  chez 
lui,  & quimédifoit  de  tout  le  mona- 
de; qu'il  n'ouvroit  jamais  la  bouche 
qu'aux  dépens  d'autruy. 

/«'Le  Père  Vavafleur  parlant  du  Di- 
éfionaire  de  la  balfe  Latinité  de  M.  dtt 
Cangé  iôffqu'ü  commenta  à paraî- 
tre ; Il  y a , dit-il,  plus  de  foixante 
ans  que  je  m'étudie  à ne  me  fervir 
d'aucuns  des  mots  qu'il  a recherché. 

Il  difoit  cela  , parce  qu'il  ne  s'éVok 
jamais  appliqué  qu'à  la  le&ure  des- 
anciens  Auteurs  de  la  bonne  Liât  inL 
té.  ^ ‘ ‘ ! ‘-  : I ' 

fa  Un  homme  voyant  un  Doéteur  en 
Chaize  qui  préchoit  de  mauvai fe  gràv-  i 
ce  , demanda  qui  il  était  ; ôn  lui  cftt 
icq  que. 
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que;  c'éteit  un  Dodcurde  Navarre* 
Ah  | dit-il  y je  voyois  bien  que  c'é- 
toit  un  étranger.  *% 
y^Dans  une  Aflemblée  de  Sorbonne 
on  mit  en  délibération  de  faire  faire 
fdes  nappes  neuves.  Un  vieux  Do- 
deur  opinant  là^deflus , dit  : Eh] 
fommesmous  plus  {âges  que  nos  An-! 
ciens  qui  s'en  lont  bieo'fervis?  Our- 
dit un  autre  ; & c'eft  pour  cela  qu’el- 
les font  u fées.  ***  .. 

/6/En  lifant  ces  jours -cy  un  recueil 
d’Epitaphes,  j'y  ay  trouvé  la  mienne  : 


- Cy  gît  qui  compofa  maint  Iiyrc  , 
Et  mourut  à force  de  vivre.  * 


M Depuis  que  nous  nous  fommes^ ré- 
conciliez le  Pcre  Bouhours  & moi  y 
je  ne  trouve  plus  de  fautes  dans  ic$ 
ouvrages  ; il  écrit  poliment  ; 8c  avec 
jùftelïe.*  ■ v,p  ? ti  ■; 


i J 


-/if  Madame  Cornu el  difoit,  parlant 
de  feu  M.  l'A  .....  de  S . qu'il  fe'- 
foit  pleurer  fes  péchez  aux  autres. 

• * i * ’ r.  . v 

* # ■ . J-  ' ? ; ! '/ 

JM  MüF, ...  ayant  reçu  i'Extrémon- 

diwii  dion,. 
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•étion  , fon  frere  lut  demanda  s'il  né 
-■voulait  pas  fonder  un  Obit  r illuy 
dit  ; Quand  tous  ferez  prèft  dé  tnou- 
rir,  vous  en  fonderez  un  pour  nous 
deux,  L'autré  lui  dit  : Si  je  vivois  en- 


core long-  temps , vous  feriez  trop  en 
Purgatoire.  Le  moribond  répondit  : 
•Je  patiemeray , môn  frere  ; je  patien- 
tteray.  ***  ~ '•*  1 


^Touchant  lé'grand  effort  de  mé- 
moire que  fon  attribue  au  Cardinal 
du  Perron  , devoir  récité  uri  Sermon 


apres  1'  avoir  entendit  une  feule  fois-: 
la  même  choie  cft  arrivée  à Séneque 
le  pêne:  * ’//  . : '• 

/foQtiintilien  remarque  qu'un  hom- 
âne  ayant  fait  fervir  une  foie  gardée  , 
jîont  il  avoit  mangé  toutledcffousi 
iin  repas  précédent;  quand  un  dcxcu i 
jqtfil  ivpit  priéeqt  mangé  tout  le  déf- 
ias , & qu'il  rit  que  Y autre  coté  ndy 
léîoîfrplu^  il  dit,  Swit  qui  fubcome- 
dtwt  ; fefant  allufion  à ce  que  les  Aii- 
.tippdes  de  la  Iblc  avoient  mangé  le 
deflous  , pendant  qu'il  mangcqit  le 
deffus.  M.  P ; . *•  tefcrvit,  de  ce  tnot 
t fioiio  au® 
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aulfi  plaifamment  pour  le  moins*; 
voyant  un  jour  que  ceux  qui  dînoient 
chez  lu  y ne  laitfoient  preique;  rien 
dans  les  plats  ; Sunt  qui  fubcomcdunt y 
leur  dit-il , longeant  à Tes  gens,  caria 
cuifineelilouslalale.  *."*£.  j t !-  î 
fflhçs  quatre  grands  diicurs  de  bony* 
mots  de  nôtre  temps  étoient  Ange-, 
vins  ; M.  de  Bautru , M.  le  Comte  du 
Lude,  M le  Prince  de  G ai  mené,  Ôc 
M*  le  Marquis  de  Gcrzay.*  :Ir.  .o:  ri 
ij-2  Deux  perlônnes  s'entretenant  d'u* 
ne  affaire,  Pundit:  Prenez,  Mon* 
Heur , que  vous  me  deviez  deux  miU 
le  ccus.  L'autre  interrompant  aufli* 
tôt;  Prenez  ,(dit*sl,  je  vous  prie  , unci 
autre  hypothclc.  * J\,  . ! lut 

ÿ'i  Deux  François  k cherchant  Tua 
l'autre  à Florence  dans  la  Place  du 
vieux  Palais,  fans  fc  pou  voir  trouver,, 
à £anfe  de  la  grande  foule  qui  regac«s 
doit  un. Baladin  ; on  vint  à fonncfi 
Y Attplns  :têc  tous  les  Italiens  s'étan* 
mis  a genoux  , les  deux  François  fe 
virent  lêuls  debout;  feainfr,  ferc* 
trouvèrent. ***  , . ! m - • > 
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pp  Lorfque  la  Gazette , apres  la  mort 
de  M.  Cotelicr,  parla  de  luy  avec  élo- 
ge , je  dis  que  j'en  étois bien  aile, 
qu'elle  fefoit  honneur  aux  Lettrés  en 
la  perlonne  d'un  homme  qui  le  méri- 
toit  , & qu'elle  n'en  feloit  pas  tant 
pour  un  Conleiller  au  Grand  Con* 
feil.* 

'/SM.  le  Comte  du  L . . . . avant  que 
de  mourir,  fit  mettre  un  linceul  dans 
fon tombeau,  dilant,  en  parlant  de 
fcs  Valets-de-chambre,  Ces  coquins^ 
là  auroient  bien  la  mine  de  me  laifler 
enterrer  à cru.  *** 

*ftM.  de  Bautru  difoitd'uncperfon- 
nequidonnoitàdîner,  Le  voit-on  à 
miay?***  . •' 

^7  Avant  que  la  Reine  de  Suède  Vînt 
en  France,  elle  me  fit  prier  de  l'aller 
Voir,  comme  elle  avoit  fait  plufieurs 
autres  Savans.  Meilleurs  Saumaize  , 
Delcartes  , Voflius  & Grotius  y 
àvoient  été  Quoi  que  je  ne  mérîtafle 
point  cet  honneur,  elle  nie  mit  par- 
ia au  nombre  de  ces  grands  Hommes 
qu'elle  avoit  attiré  auprès  d'elle.Lorf- 

qu'eUc 
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quelle  fut  arrivée  en  Flandres,  elle 
m'envoya  un  pafleport,  en  me  man- 
dant qu'elle  avoit  fait  la  plus  grande 
partie  du  chemin  , & queraffe&ioii 
qu'elle  avoit  polir  moy  valoir  bien  la 
peine  que  je  fille  le  refte.  M.  de  Mon* 
taulier  & M.  Servicn  jugeoient  à pro- 
pos que  je  fille  ce  voyage  ; mais  M. 
Chapelain  en  qui  j'avois  beaucoup  de 
confiance  , ne  fut  point  de  cet  avis. 

Il  me  dit  que  cette  Princeflc  étoit  tel-  , 
lement  obfédce  par  un  Elpagnol 
qu'elle  avoir  auprès  d'elle,  que  quand 
je  l'aurois  vue  une  feule  fois , il  feroit 
bien  difficile  que  je  pûlfe  la  revoir.  Je 
le  crus  , & ne  la  visquelorlqu'elle 
vint  à Paris  en  1 6 5 6.  * - 
dï&Omnis  vit  4 humana  otiumefl  dut 
negotmm  t Toute  la  vie  de  l'homme 
fe  pafle  dans  l'oifiveté  & dans  les  a& 
Taires.:  . 

Du  temps  de  S.  Cyprieh,  Sacr*~ 
mcntwn  ne  fignifioit  pas  encore  Sa* 
çrementy  mais  Serment.*.** 

■tfo  Séneque  exprime  bien  en  trois 

mots  le  cara&ere  de  certaines  gens , 

qui 


Di< 
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qui  tracaflem  toujours  fans  avancer 
aucune  affaire  : opcrofe  nihil  agum . 
î!  * *'  -*  Î£l  - * ’ ;S 
W Le  Marquis  de  G ; . * fe  vantoit  par 
tdut  d'avoir  écrit  à la  Reine.  M*  de 


Bautru  Tayant  rencontré  dansIePa-| 
lais , lui  cria  tout  haut  : Moniteur  le* 
Marquis  , je  vous  prie  de  faire  mes 
recommandations  à la  Reine , quand 
vou&luyécrirex.^M  jh  r ■;  ■>. 
If4M.  de  entendant -chantes  ‘ 

l'Epitçe  , quicotmmençoit  par  indu* 
bus  illis , & étant  bien  aife  de  mon- 
trer  qu'il  Içavoit  un  peu  de  latin , dit  : 
JndiAy  font  les  Indes  ; bujillis , je  ne 
Içay  cequex'cft.  +V  , , • : A 

MïbA]  delà  B ; Chanoine  & Offi* 
cial  d'Angers  payant  invité  plu  heurs 
-perfonnês  à dîner  un  jour  maigre;  fon 
Pourvoyeur  luy  dit  qu'il  avoit  été  au 
Marché  , & qu'il  n'y  avoit  plus  de 
-poiflbn , finon  ün  faumoiï  qu'il  n'a- 
*voico(c prendre,  parce  qu'un Con- 
feiller  l'avoit  retenu.  Le  Chanoine 
iiui  donnant  fa  bourfe  pleine  , lui  dit  : 
Tien;  retourne?  acheté- moy le fau- 
mon , & le  Confeillcr.  J*au- 
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Pf  J'aurois  eu  un  grand  plaifir  de 
m'entretenir  avec  Cicéron  h pavois 
vécu  de  Ton  temps.  Il  falloir  que  ce 
fût  un  homme  bien  agréable  dans^ 
converfation , pujique  Céfar  prenoit 
foin  d'en  ramafler  les  bons  mots.  C i- 

* ’ V l .. 

çéron  s'eft  vanté  des  bonnes  adions 
qu'il  avoit  faites  pour  le  bien  de  fa 
Patrie  comme  il  y «toit  obligé  en 
honnête  hommej  mais  il  ne  s'eft  point 
yanté  d'être  Je  plus  éloquent  de  fou 
temps , quoy  qu'il  le  fût^parce  qu'il 
eft  odieux  de  vanter  les  talens  de  l'ef- 
pritqu'on  apar  deflus  les  autres.  * 
j$Qh  demandoit  à un  Curé,  com- 
ment s'appelait  le  Saint  Patron  de 
fon Eglile.  Il  répondit:  Je  vous &C-. 
Jure  que  je  ne  le  connoisque  de  rue. 

+*+  .\fïîhqrir»i  incri  jî*î  :i  y ■ 

/fjM.  Fournier  entrant  dans  le  Chœur 

de  N.  D.  de  Paris  , & voyant  Mie 
JDuc  de  Roquelaure  dans  fa  place 
avec  quelques  autres  , les  pria  d'en 
fortir  & del'exeufer  en  même  temps 
. fur  ce  qu'il  ètoit  obligé  de  prendre  fa 
place  : M.  de  Roquelaure  en  laquit- 

Ô tant. 

* # 
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tant,  lui  dit;  Moniteur,  Moniteur, 
nous  nous  tenons  pour  bien  chaflez. 

A/ M.  l'Abbé  G . . . dît , qu'il  com- 
ptent aflez  comment  un  homme  joue 
h moitié  de  Ton  bien  , mais  qu'il  ne 
comprent  pas  comment  il  joue  l'au- 
tre. *** 

Ht  M.  DuPcrier  eft  dans  une  grande 
colere  contre  le  Pere  Bouhours  de  ce 
qu'il  l'a  oublié  dans  [es  Penfces  ingt~ 
nièufes  parmy  un  fi  grand  nombre 
d'Illuftres  qu'il  a cité.  Il  s'en  eft  plaint 
au  Pere  Bouhours  luy-même  qu'il  a 
rencontré  dans  les  rues.  Le  P.  Bou- 
hours m'en  a parlé , je  tâcheray  de  les 
raccommoder.  M.  Du  Périer  n'a 
point  fait  imprimer  le  recueil  dé  ûs 
Ouvrages.:  ils  ne  font  imprimez  que 
par  lambeaux  j on  ne  fai  tou  les  trou- 
ver.* ' ' ■*’ ; ' 

7#jf  S.  Jérôme  dit:  Clemcns  fumpeett* 
ma  y non  manu  : poür  dire  ceux  qui 
’’ ne  peuvent,  par  exemple,  panferles 
malades , mais  qui  peuvent  bien  leur 
~ donner.  *** 

II 
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fy  II  y a des  gens  qui  difent  de  bonnes 
choies  qu'ils  arrangent  mal  : on  dit 
d'eux  que  les  perles  , quoi  que  mal 
enfilées  , ne  biffent  pas  d'être  pré- 
tieufes.  *** 

IV  Si  j'étois  à l'âge  de  quarante  ans , 
je  plcurerois  amèrement  la  mort  de 
M.  Bigot  ; mais  je  fuis  tellement  acca- 
blé de  mes  maux, que  je  ne  fûts  plus  ca- 
pable d'être  fenfible  aux  maux  étran- 
gers. Je  fuis  auffi  mal-hureux  que 
Priam  qui  furvéquit  à tous  les  fiens. 
Il  y a trente-çinq  ans  que  M.  Bigot 
logeoit  chez  moy  toutes  les  fois  qu'il 
venoit  de  Rouen  à Paris  , fans  que 
nous  ayons  jamais  eu  le  moindre  dif- 
férend l'un  a^rcc  l'autre.  Il  étoit  fin- 
gulier  en  une  chofe  ; comme  il  par- 
loit  peu  , il  ne  medifoit  jamais  rien 
de  ce  qu'il  avoit  deffein  de  faire , non- 
obftant  la  familiarité  qui  étoit  entre 
nous  ; jufqucs-là  , que  lors  qu'il  fit 
le  voyage  de  Rome  , il  ne  m'en  dit 
rien  qu'un  jour  ou  deux  avant  de  par- 
tir. Lors  qu'il  prit  congé  de  moy  # 
il  me  demanda  feulement  fi  je  n'avois 

D 2 rica 
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rien  à luy  commander.  Je  perds  beatr* 
coup  à fa  haort.  Il  m'avoit  écrit  il  n'y 
a voit  pas  long- temps , qu'il  alloit  lire 
tous  les  anciens  Poètes  Gaulois  pour 
l'amour  de  moy  , & qu'il  me  feroit 
partie  tout  ce  qu'il  trouverait  de  pro- 
pre pour  mes  Origines  de  la  langue 
Jîrançoife.  La  Bibliothèque  qu'il  laif. 
fe  , vaut  au  moins  quarante  mille 
francs/*  Il  a voit  une  grande  littératu- 
re, &les  Sav ans  de  Hollande  atten- 
doient  fes  lettres  comme  des  déci- 
llons fur  les  difficultez  qu'ils  lui  pro- 
posaient. * 

■fft  Item  pravifam  verba  invita  fequtttt* 
tur  ; ou  en  d'autres  termes  * Cum  res 
occupavcrcy  verba  ambiant.  Sür  quoy, 
je  dilois  à M> de  Balzac:  Moniteur, 
quand  vous  xompofez;,  . les  paroles 
briguent.***  4,‘  ' 

^3  M.  Giraud  Introducteur  des  Ann 
bafladeurs  eft  à .peu  prés  de  mon  âge» 
Nous  jouions  enlemble  à la  paume 
dans  nôtre  jetmelTc. * •.  » , , • . ; ; . : / . 

Hïlîé  qui  eft  mort  depuis  peu 
de  jours  avok  foixantc  dix -huit 

r ans. 
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ans.  Son  neveu  qui  m'eft  venu  voir 
aujourd’huy , m'en  a afiurè.  Il  n'a-*' 
voit  que  vingt-quatre  ans  , lors  qu'il 
tut  fait  Re&eur  de  - l'Univerlîté  de 
Caen.*  ,.r  •'  ‘ / ’:a 

/yj  Les- anciens  n'eftimoient  pas  titre 
perfonne,  quelque  mérité  qu’elle  cûrç 
û elle  ne  fçavoit  de  la  Mufique.  C'eft 
pour  cela  que , Quintilien  dit  ; 7 heà 
mifiocles , quia  fidibus  contre  ne  frie- 
bat  y indoftior  habitus  ejH  J'ay  été  de 
tout  temps  ctpue T5  : je  n'ay  pointeur 
de  difpofition  à la  Mullque.  W 
t%  On  remarque  què  de  tous  les  noms 
Latins  purement  noms  propres,  il  n'y 
en  a qu'un  de  compofé , qui  eft Pu* 
bricola., Je  prétensmême  qu'ilne  l'efk 
pas  & qu'il  vient  de  Publica.  ***  v..“ 
tfyM.  de  Bautru  conlîdérant  un  jour 
au  deflifs  d'une  cheminée  la  juftice 
la  Paix  eut  fculptqre  qui  fe  baifoient^ 
Voyez- vous  , dit-il  en  s'adressant  à 
un  amy  avec  qui  il  étoit , elles  s'enir* 
braflcnt , elles  fe  baifent , elles  fe  di- 
fent  adieu  , & ne  fe  reverront  ja? 
mais.*  .1 

j D 3 Apu. 
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^/Apulée  parlant  d'un  cabinet  dont 
tous  les  murs  étoient  jncruftez  de 
pierreries,  dit:  Domus  hac  dicm fuum 
fibi  ipfi  facit  ; Ce  cabinet  tire  fa  lu- 
mière de  luy-même. 
mS.  Pierre  Chryiologue , dit:  Ma* 
nus p auperum , GazjophjUcium  Cbri - 
JH;  La  main  des  pauvres  eft  le  Tré- 
forde  Jclus-Chrift.***  . 

^ M.  de  Balzac  dit  que  l'obfcurité 
du  ftile  de  Tertullicn , eft  comme  la 
noirceur  de  l'ébene , qui  jette  un 
grand  éclat.  *** 

MOn  refpe&e  plus  les  gens  par  l'ha- 
bit que  par  tout  le  refte.  C'cft  pour- 
qüoy  Pline  dit  que  les  pierreries  fer- 
vent d'Huiflîers  aux  femmes  : G cm* 
ma  mulicribus  pr§  Itftore  funt.  +\ 
>?La  Sophonisbe  de  Mairet  eft  une 
bonne  piece.  Il  s'en  falloît  de  beau- 
coup que  Théophile  fit  d'auffi  bons 
vers.  La  Reine  Anne  d'Autriche  lui 
fit  prélent  de  dix  mille  écus  pour  un 
Sonnet  qu'il  avoit  fait  touchant  la 
paix  des  Pyrénées.  * 

& On  dtfoit  d'un  portrait  bien  fait  : 

A 
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A n’en  juger  que  par  les  yeux  la  pa- 
role même  ne  luy  minque  pas  ; ce 
n’eft  qu’au  jugement  de  l’oreille 
qu’elle  lui  manque.  *.**>  3 lt  t ...• 

*vSallufte  dit  que  les  Romains  fe- 
foient  la  guerre  avec  les  autres  na- 
tions., pro  glona  , pour  la  gloire 
.mais  avec  les  Gaulois  , pr§fal«u  4 
pour  leur  confervation.  *** 

.4f|Dans  le  premier  voIw.uk  des.  A h?s 
que  M.  Lambert  a fait  graver  nou- 
vellement, il  y en  a un  donc  ic$  pa- 
roles /ont  de  M,  de  Gombaud.  U 
commence  pat  ces  vers  i , 

Vous  ^vçz  dit } belle  indifcretc  , 

La  faveur  que  vous  m‘avicz  faire.  *_ 

- QaiH’dtoitqu’sn-d^xeirtrcskn,  fife, 

. • * . 

J’ay  fouteau  une  fois  foui  à Caen  - 
dans  une  aflTemblêe  , contre  M.  de 
Montaufier  qui  avok  tous;  les  affi- 
.flansde  foncoté , qu’il  y avoir  feute 
dans  le  troificme  vers  ; & qi^H  foUoit 
lire  ■ ..  . ; 

Qui  m’éroitun  doux  entretien. 

» * * 

L’on  convint  qu’il  falloit  écrire  à 

D 4 M.. 
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M.  de  Gombaud,  pour  (avoir  de  lui- 
meme  , de  quelle  manière  ill'avoit 
ccrit.;  M.  de  Gombaud  fit  répon(e:, 
■qu'il  l'avoit  écrit  de  la  maniéré  que  ;è 
î'avois  foutenü  , & qu'on  luiîefolt 
tort  de  dire  autrement.  Cependant 
M.  Lambert  l'a  fait  imprimer  de  la 
manière  queM.  de  Gombaud  are- 
jettée.*  » ■-  v - ' ! 

^Quand  un  boeuf  n'ayoit  que  quel- 
ques taches  blanches  , on  achevoit 
de  le  blanchir  pour  le  facrificc.  On 
appeîloit  cela  B os  cretatus. 

Ammien  Marcellin  rapporte , que 
dans  les  moindres  vidoires  de  Marc 
Antonin  , il  ne  pouvoir  trouver  af- 
fez  de  fortes  debeftes , pour  lcsfacri- 
£ces.  Comme  il  s'agifloit,  un  jour, 
d'une  grande  bataille  fes  amis  lui 
dirent  : Si  vous  vainquez , nous  (om- 
* mes  perdus.  ! 4 ; 

loi  Malherbe  *ayint  eu  quelque  mé- 
contentemcntulu  Connétable  de  L.... 
il  lui  fit  après  fa  mort  cette  fanglante 
Epitaphe  , que  je  n'ay  jamais  aprou- 
vce:  : 

Cet 
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, jfft 

Cêt  Abfintheau  nez  de  barbet 
Eu  ce  tombeau  fiiit  fa  demeure  : . ‘ 

Les  uns  en  rient*,  &c  moy  j’en  pleure  ; 
je  voulais  le  voir  au  gibet.  , . ; . • > ,0 

• • nrt 

If  s’eft  fervy  du  pom  d ’alfinihe  qpîi 
s’appelle  autrement  almne  , en  fa  U 
iant  allulion  au  nom  du  Connetad 

ble.  *1  y , 'fi  . ! TKi: 

2/0  P Jinc* rapporte  que  Pifon  difoit  à 
En  bien  plaidant , j’ay  apprisàpte^ 
der;  enplaidint  fou  vent , j'ai  defap- 
pris  à plaider.  **+ 

La  faveur  de  Baradat  * auprès  de 
L'ouis  XilL  n’a  pas  duré  plus  dé  fi?; 
ni  ois  ; ék  ç’  eft  de  là.  q u c la  fortune  de 
Bdradat  pafle  en  proverbe,  pour  une 
f ortune  de  peu  de  durée.  * • - ; , 

Ift  On  ditde  Fernel , qu’il;rqifonnoit 
comme  Ariftote , Sc  parloit  comme 
Cicéron.  * • ,,  • ...  . * ■ \ 

?H  Turpe  efty  difficile  s baberâ  nug*4  , 
cft  un  paflageque  l’on  peut  attribuer 
fort  jufte  aux  fefeurs  d’Anagrames. 

.**#  : i .*  * *:  î • . 7*  i 

^ -d jPgMpis , pour  ajfené.  S.  Jérq- 

P 5 me 
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me  s'en  eft  fervy  dans  Ton  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes.*** 

Un  patient  étant  à la  potence  à 
Caen , fomma  le  Lieutenant  Crimi- 
nel à comparoitre  dans  un  an  devant 
Dieu  à pareil  jour , en  proteftant  de 
fon  innocence.  Je  feray  defaut , dit 
le  Lieutenant  Criminel.  * 

Un  Italien  prêchant  à Rome  le  jour 
de  faint  Luc  dans  l'Eglilc  dè  faintc 
Martine  , prit  pour  texte  : Salutat 
vos  Luc 44  Medicus . Un  "'Cardinal 
qui  étoit  là , dit  : Ed  io  ancht  lo  rive 
rifeo.  Et  s'en  alla.  *% 
f/f-Madame  Mazarin  & Madame  la 
Connétable  Colonne , partant  à Ar- 
les avec  chacune  un  petit  coffre  à fer- 
rer des  pierreries  : Madame  de  Se vi- 
gny  qu'elles  y allèrent  voir  chez  M. 
de  Grignan , s'appcrcevant  qu’elles 
étoient  en  linge  (ale,  leur  envoya  le 
foir  à chacune  une  douzaine  de  chc- 
nvifes  avec  une  lettre  qui  commen« 
çoit  ainfi  : Vous  êtes  comme  des  Hé- 
roïnes de  Roman  ; force  pierreries, 
6t  point  de  linge  blanc.  +\ 

M. 
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tff  M.  Pérauît  le  Moderne.  C*e{Vmoi 
qui  lui  . ay  donné  ce  nom.  Il  aura  des 
fcéhteurs.  Il  cft  toujours  beau  d^rte 
VA  utéur  d'une  Seéle.  * 

M.  Pérachon  mè  reprit  l'autre  jour, 
de  ce  qu'en  parlant  pavois  .dît  puis 
Apres;  Je  lui  dis  furie  champ,  que 
Paullus  dans  une  lettre  à Cicéron  ^ 
avoit  dit-^jW  deinde;  & je  lé  luftis 
voir.  Il  y avbic  foixonté  ans  que  je 
fl'avoisvu  le  partage..*'-  ' : ' \ \ *‘‘‘ 
le  Comte  de  G.  ...ayant en- 
voyé quérir  le  Père  Bv.i.di ns  fs 
grande  maladie,  lePc...  B.  ..  le  vint* 

' voir,  & apres  plu  fieu  rsdifeours  il  kir 
dit  : Moniteur , il  faut  fonger  à fe  fau- 
ver.;  Je  lé  veux  bien dit  M.  le  C.  de 
G.4  mais  je  vouijrois  me  fauver  ga- 
lamment. Moniteur , lut  répliqua  le 
P.  B.  il  faut  retrancher  la  fin  de  vôtre 
période.  *** 

îfi  th*  accüfé  d'avoir  fait  les  vers 

Ratins  qui  ont  paru  contre  M Pé* 
nuit  , touchant  fon  opinion  en  fa- 
veur des  modernes  contre  les  anciens. 

Je  h' ay  garde  dé  rien  écrite  contre 

D 6 lui. 
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lui.  Il  cft  trop  de  mes  amis.  ’ Il  eft 
vrai  que  fur  ce  lujet  là/'ay  rapporte 
, ce  vers  de  Catulle 

» i • 

« * 

« ' '4s.  • 

O ir.fipicns  cr  infectum*  ] . 

' . 1 . .1 

* t 4 . * 

& c'eft  peut -être  fur  cela  que  Ton 
m'a  attribué  ces  vers.* 

M.  de  B1 . étant  fur  le  pont  de 
Cucuilly , dit  : Pourquoy  n'a- 1 .-on 
point  mis  icy  de  garderoux  ? Son  la- 
quais lui  dit  v Monfieur , c'eft  qu'on 
ne  favoit  pas  que  vous  y duftiez  paf- 
fer.  *** 

jt^Le  pere  de  M.  Mole  le  Barbon  a 
premièrement  été  Bénéficier,&  Con- 
seiller Clerc.  Pour  avoir  aflifté  au  ju- 
gement d'un  criminel , on  jetta  un 
dévolu  fur  les  bénéfices  , qu'il  perdit 
par  un  jugement  ; erduite  dequoy  il 
renonça  à l'état  ecclefiaftique,  & fe 
maria.  C'eft  de  ce  mariage  qu'çft  ve- 
nu M.  Mole  le  Garde  des  Sceaux.  *> 
sA-'Un  laquais  tout  en  lueur , dit  à M. 
le  Prince  Guimcné  : Monlieur  , je 
fuis  venu  en  diligence . , . M.  de  Gui- 

mené 
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mené  l'interrompit  en  luy  difàm  , 
Moncnfast,  je  le  fcns  bien.  ** 

J'ay  bien  lu  & rein  le  DigeÜe,  & 
) en  ia y une  bonne  partie  par  coeurs 
mais  je  n'a  y pas  lu  le  Code  > parce 

tlue  k Latin  n'a  point  la  pureté  dece- 
luy  du  Digcfte.  * 

. M.  1 oinard  dit  que  la  raifon  pour 
laquelle  on  rend  fi  peu  les  livres  pre- 
. > c qu'il  eft  plus  aiié  de  les  ro* 

tenir  qpc  ce  qui  eft  dedans.***  i 
*vUn  homme  ctoicdans  la-tranchce. 
Scs  camarades  l'appelerent  pour  du* 
ner.  II  dit:  Je  ne  niangeray  point  nue 
je  ne  fois  fûrdc  ia  digeUion.^*^  ° . 
î^M.  de  Bautru  avoit  environ  loixan- 
te  & feize  ou  fokante  & dix-fept  ans 
lorsqu'il  mourut.  Il  venoit  me  voir 
fort  fou  vent  deux  pu  trois  ans  avant 
fa  mort,  aux  jours  de  la  Mercuriale. 
Et  comme  il  le  plaifoit  beaucoup  à la 
grande  compagn  ie , il  vouloi  t qu'on 
lift  monter  les  laquais  , iorfqu'il 
trou  voit  qu'elle  n'étoitpas  aficz  nom- 
breufe.* 

2^x\l.  de  Balzac  & moy  étant  Tun 

con- 
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contre  l'autre  à faine  Cofmc  à un  fer- 
mon  de  M.  Ogier , M.  de  Balzac,  dit  : 
Le  théâtre  eft  trop  petit  pour  un  (1 
grand  Adeur.  Jcluydis:  C'efldans 
les  petits  Temples  ; que  ce  font  les 
plus  grands  miracles. 

^ M . . . m’ayant  dit , étant  chez  lui , 
que  mon  bon  amy  M.  de  Bautru  al- 
Ioitmourir,  je  courus  pour  le  voir; 
mais  il  avoit  déjà  perdu  la  connoiflin- 
ce.  Ce  fut  le  1\  d’Harouis  qui  fut 
appeîlé  pour  le  confefïer  à l'article  de 
la  mort.  Lorfqu'on  luy  eut  dit  le  fu- 
jet  pourquoy  il  étoit  venu:  Je  ne  vous 
connois  pas  , & vous  ne  me  con- 
noidezpasautïi , mon  Pere,  luy  dît- 
il^  cependant  il  faut  que  je  vous  dife 
ce  que  j’ay  fait  de  plus  fecret.* 
z3‘  Étant  un  jour  chez  M.  de  Bautru, 
on  vint  à parler  des  honnêtes  gens. 
J’avançay  que  je  ne  connoifTois  per- 
ïonne  qui  fut  honnête  homme.  Je 
foutins  ma  proportion  pendant  plu- 
fieurs jours;  & lefujetquej’enavois, 
étoit  qu’en  ce  temps- là  quelques  per- 
fonnes  que  je  croyois  de  mes  amis , 

en 
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en  avoient  fort  mal  ufé  envers  moy.‘ 

' Ceux  qui  étoient  préfens  difoientque 
pavois  tort  d'avoir  une  opinion  fi  bi- 
zarre , & que  je  tefois  outrage  en 
quelque  maniéré  à la  compagnie.  M. 
de  Bautru  prit  monparty,  endifant 
que  mon  fentiment  n'étoit  pas  qu'il 
n'y  eût  point  d'honnêtes  gens , mais 
que  je  n'en  connoiflois  pas.  Quel- 
que temps  après  , un  jour  que  deux 
laquais  , qu’il  appelloit  fes  mulets  à 
deux  pieds , le  tranfportoient  d'un 
lieu  à un  autre , parce  qu'il  avoit  de 
la  peine  à marcher;  un  autre  laquais  N 
vint  luy  dire  qu'un  honnête  homme 
demandoità  luy  parler.  Comment, 
coquin  ; un  honnête  homme,  ditM. 
de  Bautru  en  luy  donnant  un  grand 
coup  de  canne  fur  la  tête?  qui  t'a  dit 
que  c'eft  un  honnête  homme  ? M. 
Ménage  , qui  eft  fi  favant  dit  qu'il 
n'en  connoît point;  & toy  tu  prétens 
enconnoître  ? Le  coup  avoit  porté  • 

& le  laquais  crioit  de  toute  fa  foree. 
M.dc  Bautru  luy  donna  aufii-tôtun 
ccu  pour  l'appaifer.  * 
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t32  M.  M ...  qu'on  croyoit  riche  quoi 
qu'il  dût  plus  qu'il  n'avoit , le  pro- 
mcnoit  le  nez  dans  Ton  manteau  la 
veille  de  fes  fiançailles  dans  la  falle  de 
fà  future  Belle  mere,  (ans  rien  dire. 
Elle  lui  dit  plufieurs fois,  Qu'avez- 
vous,  Moufieur  ? .il  lui  répondit  à 
chaque  fois:  Madame,  je  n'ai  rien. 
Huit  jours  apres  fon  mariage , fa  Bel- 
fc^mere  voyant  une  foule  de  créan- 
ciers à quoy  elle  ne  s'étoit  pas  atten- 
due, dit:  Moniteur,  vous  m'avez 
trompée.  Madame,  luy rcpliqua-t- 
il , je  vous  avois  averty  que  je  n’avoi* 
jricn  ; je  vous  le  dis  plus  de  dix  fois 
,dans  votre  falle  la  veille  de  mes  fian- 
çailles , lors  qu'il  étoit  encore  temps. 

? x 

X • ’ # 

jv^Lors  que  l'on  fefbitexécmion  de 

jufti.ee , M.  Nicolas  Rigauh  Gardien 
de  la  Bibliothèque  du  Roy  , avoir 
. coutume  d'y  envoyer  fes  laquais,  leur 
difanr,  qu'ils  allaient  à l'école.  * 
;^Au  dernier  fermon  d'une  Million 
.faite  en  une  ParoiiTedc  la  campagne , 
tout  le  monde  picuroithorsunpayï- 

faii. 
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fan.  Un  autre  luy  dit  : Pourquoi  ne 
pleure-tu  pas?  Il  lui  répondit  : Je  ne 
luis  pas  de  la  Paroifle.  ***  , • \ 

iîaTQue  dites-vous  tant  là , crioitun 
jour  M. . à fa  femme,  qui  parloit 
continuellement  à Poreille  du  Mar- 
quis de  V ' Elle  luy  dit  : Vous  ne 
le  devineriez  jamais  ;■  nous  difons  du 

bien  devons*'***’  : • 

du  L . . . Official  du  Mans  atôrt 
acheté  f Officialité  douze  mille  livres 
île  PEvêque  prcdécdïeur  de  celuÿ 
d'aujourd'hui  j mais  il  n'en  jouît  pas 
long-temps,  parccque  î'Evêquc  mou- 
rut peu  de  temps  apres , ce  qui  . luy 
caufa  une  perte  confidérablc.  Son 
fuccelïeur  allant  prendre  poffeflîon, 
s'arrefta  à une  maiion  de  campagne 
prés  du  Mans  , pour  y recevoir  les 
fomplimens  ordinaires  dans  cette  oc- 
cafion.  M.  du  L . . y vint  comme 
les  autres  ; & Payant  falùe,  illuy  dit  : 
Monfeigneur , je  vous;  demande  la 
Confirmation,  ( il  entendoit  de  POÉ* 
ficialiré.)  M.  l'Evêque  du  Mans  luy 
répondit  fans  héfiter  : Moniteur*  je 

n'ay  point  d'huile.  * C. 
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2s?  C.  M.  du L . . . . . n’étoit  pas  grand 
Latin;  mais  il  ètoit  facétieux.  tJn 
jour  que  j’étois  au  Mans  chez  M.  Cor 
ftar , qui  tenoit  table  ou  verte , & qui 
Lavoit  fort  bonne  & délicate , M.  dii 
L ...  s’y  trouva  pour  dîner.  '.Nom 
nous  entretinfmes  fort  long  - temps 
de  Grec  & de  Latin  , M.  Coftar  8c 
moy,  jufqu'à  cequ’oqçûtiervy.  Mi 
du  L .qui  n’a  voit  point  eu  de  part 
à nôtre  convention  3 dit  Meilleurs^ 
afin  qu’on  nedife  pasquej’ayeétéfi 
long- temps  avec  vous  fans  parler  La- 
tin, permettez-moy  de  dire  le  Bene.  y 
t licite . Sa  demande  étoit  fi  jufte  qu’il 
eut  toute  la  permjiïkm  de  faiee  ce 
qu’il  vouloir.  Il  dit:  Beneâicitt.  Nous 
répondifmes  Dominât.  Il  continua 
det  nobx...  mais  la  mémoire  lui  ayant 
manqué , il  en  demeura- là , & n’en 
dit  pas  davantage.  Nous  en  rilmes,  & 

nous  nous  mifmes  à table.* 

- * < * 

*5*  Un  jour  ayant  été  long- temps  M. 
de  Balzac  & moi  dans  une  grande 
compagnie  à foutenir  la  réputation 
que  nous  avions  de  bien  parler;  tous 
• ' le$ 
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les  autres  étant  lortis,  M.  de  Balzac 
me  dit  : A cette  heure  que  nous  voi* 
là  libres , félons  des  folécifmes. 

2*f  A foccafion  de  ce  que  je  ne  fau* 
rois  marcher  lans  bâton  ; voyant  M. 

Jlanilfon  qui  prenoic  les  lunettes  pour 
ire , je  luy  dis  : Si  j'étois  obligé  de  me 
fervir  de  lunettes  pour  lire  , jenclû 
rois  jamais.  Et  moi , ditM.Janif* 
fon , lî  j'étois  obligé  de  me  fervir  de 
bâton  pour  marcher  , je  ne  marche* 
rois  jamais.***. 


C'eft  M.  de  Bautru  qui  a dit  de  M. 
Godeau  qu'il  avoit  eu  Grade  pour 
un  Bénédicité \ II  y a des  gens  qui 
trouvent  que  cela  tire  un  peu  trop  à 
la  pointe  ; mais  il  faut  remarquer  que 
ce  temps-là , étoit  le  temps  des  poin* 


Madame  de  S , rendant  vilîte  à 
Madame  d'H ...  au  commencement 
de  chaque  année , avoit  coutume  dd 
lui  dire  : Madame  , je  viens  lavoir 
quel  âge  vous  voulez  que  nous  ayons 
cette  année. 

WM.  l’Abbé ....  qui  vit  encore  au-* 

jourd'hui. 
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jourd'hui , a eu  autrefois  jufqu'à  qua-« 
tre  Abbayïes  dont  il  en  donna  trois  à • 
fes  neveux.  Iis'eft  réfervé  celle  de 
qu'il  a encore  prés  du  Mans.  Un  jour 
ayant  invité.  M.  du  Loir  à jouer  avec 
luy  ; Jemegardcraybien,  lui  dit  M.  , 
Duloir,  dejouer  avecuneperfonne 
comme  vous  , qui  écarte  des  Ab— 
bayïes  ; je  craindrois  que  vousn'é- 
cartafliezdei as.*  . 

Marigny  pariant  de  M.  de  B— . qui 
a voit  la  réputation  de,  dire  peu  fou- 
vent  la  vérité  , difoit  qu'ilétoit  né 
d'une  faufle  couche , qu'il  avoit  été 
baptizéavec  du  faux  ici,  qu'il  ne  lo- 
geoit  jamais  que  dans  un  fauxbourg , 
qu'il  paiToit  toujours  par  de  faufles* 
portes , qu'il  cherchoir  toûjours  les- 
faux-fuyans , & qu'il  ne  chantoit  ja- 
mais qu'en  faux- bourdon.  *** 

^ LeJ Damonium  nteridtanum  y c'eft 
la  faim.  *** 

jujsM.  ( Ifaac ) Voffiusm'adit,  que 
régalantM.de  Sorbièrechcz  luy  , il 
l'invitoit  à boire,  en  laydifant  que 
Strbcrm  ycnoità forbendo.  Il  me  dit 

auffi 
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suffi  qu’il  «voit  écrit  fur  fon  -AlbuM 
amicerum  : > rçxpf&'m  $4.  * 

M.  S...  Evêque  de  Grenoble , pôr- 
toit  fa  barbe  longue*  - Quelque  chofe 
étant  tombé  deflus  ei)  mangeant,  un 
de  fes  Domeftiqucs  lui  dit  : Mon- 
feigneur,  il  y a une  ordure  fur  la  bar- 
be de  votre  Grandeur.  M.  de  Bonaire 
qui  étoit  à table  , dit  : Que  ne  dis- 
tu fur  la  grandeur  de  votre  barbe  £ 

**#.  , - • ‘ "‘.fi 

**  Cicéron  difoitàun  Sénateur,  qui 
n'étoit  que  fils  d'un  Tailleur  ; Rem 
acH  tetigiJH.  Il  difoi t aufli  à un  Avo- 
cat qui  étoit  fils  d'un  Cuifinier  î Egê 
quoque  tibi jurefavebo.  ***  . 

Uii  M.  Baile  m'a  écrit  de  Hollande* 
que  depuis  peu  Ton  a imprimé  les 
Lettres  de  Gérard  Voffius  en  Angles 
terre.  Ces  Lettres  fon  t remplies  de 
belles  & bonnes  chofes.  * . 

$3  Malherbe  écrivant  à une  Demoî- 
{elle  nommée  Callifte , fiaifïoit  fa  let- 
tre par  fe vous baife  les  pieds. . M.de 
Balzac  dit  : Ceft  quelle  porte  le  nota 
#unPapc. . ,r  . - ‘ 
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M.  de  San ....  dit  que  M.  du  Pc- 
rier  dit  de  lui:  Permet mefectjfe ho+ 
miner». 

^'On  difoit  en  parlant  d'une  Comé- 
die , La  Scene  eft  à Conftantinoplc. 
Une  Dame  dit , Voilà  une  Rivière 
qui  fait  bien  du  chemin. 
tii  Polycarpc  Sengeber  de  Brunfwich  , 
qui  a écrit  un  Traité  de  Mutuo  con- 
tre M.  Saumaife  , a été  mon  Maître 
en  Droit.  Il  difputa  une  Chaire  en 
Droit  de  l'Univerfité  d'Angers,  con- 
tre un  nommé  Macquin.  Comme  je 
ne  m'épargne  point  pour  mes  amis , 4 

& pour  ceux  que  je  confidére;  je  ne 
m'oubliay  point  pour  luy  rendre  fer- 
vice  dans  cette  occafion  ; mais  Mac- 
quin luy  fut  préféré  , parce  qu'il  en 
favoit  plus  que  luy.  Néantmoinsà 
caufe  de  fon  mérite  & de  fa  capacité 
d'ailleurs  , Meffieurs  d'Angers  luy 
firent  une  penfion  de  cent  écus  par  an 
pour  l'obliger  de  refter  dans  leur  Vil- 
le : Et  M.  de  Boilefve , conjointe- 
ment avec  quelques  autres  perfonnes, 
lui  en  donna  autant  ; de  forte  qu'il 

avoit 
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^von  fix  cens  livres  chaque  année.* 
On  voulut  l'acculer  d'avoir  corrom-r 
pu  Tes  Juges , mais  je  fus  fon  défcn- 

leur.*  - ? 

*f*  Montagne  , en  fon  Livre  de  Dc- 
penU)  mettoit , Item  pour  mon  hu- 
meur parefîeüfe , mille  livres.  ***  J 
**  On  parloit  de  la  vue , un  homme 
dit , Depuis  que  je  fuis  vieux  , jç . 
vois  plus  que  quand  j'éfois  jciine  , 
car  je  vois  tout  double.  ‘ Le  même 
difoit , ! Je  commande  plus  que  per- 
sonne , car  je  commande  dix  fois/ 
avant  que  mon  valet  m'obéïfle.  *** 
xOA.  Coftar  s'appclloit  proprement 
Couftardy  de  forte  qu'il  avoit  retran- 
ché de  fon  nom  Vu  & le  d.  Dans  une 
Lettre  de  recommandation*  pour  un 
îde  fes  paréhs  qui  s'appcîoit  Couflard , 
& qui  étoit  à l'atmée,  il  mandoît  à 
la  perfonne  à qui  il  écrivoit  en  fa  fa- 
veur , qu'il  étoit  fon  parent  quoÿ 
<ju*iî  eut  ajoûté  à fon  nom  quelques 
lettres  davantage  qu’il  n'en  avoit  au 
fîen.  Mais  la  vérité  eft  que  ce  n'étoit 
•point  fon  parent  qui  avoit  ajouté  des 

let- 
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lettres  à fan  nom  5 c'étoit  luy  qui  en 
avoit  retranché.  M.  Coftar  étoit  de/ 
Paris  , fils  d’un  Chapelier  ; néant- 
moins  M.  l'Evêque  du  Mans  mon-, 
trant  un  jour  eje  l'étoffe  à quelques 
perfonnes  , il  dit  qu'il  l'avoit  achetée 
chez  le  père  de  M . Coftar.  * 

2%  M.  B. . , de  B ... . devroit  bien  fa-* 
voir  parler , car  il  ne  fait  autre  chofe^ 
Lorfqu'il  venpit  chez  moy  » il  tenoit 
toujours  tout  le  feu  % , en  fortç  qu'on 
nefe  pou  voit  chaufer  quanddl  y étoit. 
Il  fit  un  Livre  contre,  moy./  On  me 
demanda  comment  je  prenois  cela; 
fç,  répondis  : M.  B . . . doit  favoir  de 
quel  bois  je, me  chaüfe, 
isjM.  Huet  nomméàrÉycchéd'A- 
yranche.,  cïi,k.  premier  Poète  de  nô- 
tre,temps,  Les  Allemans  qui  ont  fai; 
Imprimer  chez  eux  fon  ouvrage  copr 
tre  Defcartes  , auroient  parlé  de  cette 
particularité s'ils  en  avoient  été  in- 
formez,; mais  apparamment  qu'ils 
n'auront  rien  vu  de  fes  poëfies-,  par- 
fc  qu'elles  n'ont  paru  qu'en  feuil- 
les volantes.  Il  devroit  en  faire  un 

- *-  * » » i 
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Recueil , & le  faire  imprimer.  * 
Corbinelli  entendant  la  Melle 
aux  Minimes,  un  homme  bien  vêtu 
vint  fe  mettre  à genoux  prés  de  luy, 

& peu  apres  luy  tendoit  la  main  eir 
cachette  en  luy  demandant  l'aumône. 

M.  Corbinelli  luy  dit  : Moniteur  , 
vous  m'avez  prévenu  , j'alloisvous 
en  faire  autant.  *% 

2f<fJ'aX  fa  de  M.  de  Court,  qtieM. 

Emcry  Bigotluyavoitdit,  il  y a deux 
ans , qu'il  avoit  achevé  le  Catalogue 
de  tous  les  Livres  grecs  imprimez.  II 
travailloit  au  Catalogue  de  tous  les 
Livresgrecs  manulcrks  qui  font  con- 
nus > JSc  qui  fe  trouvent  dans  les  Bi- 
bliothèques de  l'Europe.  * 

^ M . de  Bautru  aimoit  fort  le  jeu.  II 
me  dit  un  jour:  Etant  allé  faire  une 
retraite  a S.  Lazare  , on  me  donna  à r • •' 
méditer  fur  l'endroit  de  la  Palïîon 
que  je  croirois  me  devoir  le  plus  tou- 
cher ; je  m'attachay  fixement  aux 
trois  dez.  *% 

**'.11  Paf0«  queM.  Balle  a defTein  de 
faire  un  ouvrage  touchapt  les  fautes 

E que 
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que  les  Biographes  ont  fait  en  par- 
lant de  la  mort  & de  la  naifTancc  des 
Savans  ; mais  c'eft  une  matière  qui 
eft  bien  lèche.  M.Baile  eflfils  d un 
Miniftre.  M.l'Evèque  deRieux  qui 
avoit  contribué  à (a  converfion  , le 
fit  ctudier  à Touloufe  à fes  dépens  ; 
mais  après  fes  études , il  rentra  dans 
la  Se&e  qu'il  avoit  quitée.  11  pafla  en-* 
fuite  à Sedan,  où  ilenfcignala  Phi- 
lofopliie  avec  réputation.  De  là  je  ne 
fay  de  quelle  maniéré  il  fut  appelle 
en  Hollande  , où  il  eft  prélève- 
ment.* . 

ibi  M.  de  Lafemas , pour  traduire  en 

Burlefque  ces  mots  de  J u vénal , où  il 
parle  des  rochers  qu'on  fefoit  fauter 
dans  les  Alpes  avec  du  vinaigre  faute 
t , de  poudre  à Canon  , Et  mornes  ru* 
* pitaceto  ; avoit  mis. 

-y  Ox  y cratant  des  . monts  les  épaules  mafli-* 

. .vewV.  - -tfL  • .h.»  i •*  •> 

• * *■  * * * . 

Cicéron  rapporte , qu’un  homme 
avant  rêvé  qu’il'  mangeolt  un  œuf 
irais  i alla  ionlultcr  iintcrprctc  des 
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fonges  , qui  luy  dit  , que  le  blanc 
d'ceuf  fignifioit  qu'il  au  roi  t bien -tôt 
del'argent,  & le  jaune,  de  l'or»  Il 
eut  effectivement  dans  peu  une  fuc- 
ceflion  , où  il  y avoit  de  l'un  & de 
l'autre.  Il  alla  remercier  l'Interprète , 
ôc  luy  donna  une  pièce  d'argent,  l'In- 
terprète en  le  reconduifant  luy  di- 
foit:  Et  pour  le  jaune  î Nil  ne  de  vi- 
telle  i $ •%*  • ■ r, 

M Lorlqu'il  y a quelque  mort  célé- 
bré, j'ay  coutume  de  dire  ; N en  me - 
pitap  hiatus  abibit.  *V 

Un  Auteur  ancien  a écrit  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  Femme  philofophe.  Un 
autre  a écrit  la  même  choie  & en  a 


nommé  une  autre.  Cependant  j'qxai 
trouvé  jufqu'à  foixante  , comme  on 
peut  voir  dans  le  Traité  que  j'en  ay 
fait.*  ■’•* ’•  * * 


2U-  Marigny  après  avoir  bien  fait  dè$ 
folies  devant  M.  le  Cardinal  de  Rets 
difoit  : lo  fo  la  Comedia  per  mi.  Il 
ne  difoit  point  per  me.  Marigny  s'ap- 
pelait Jacques  Charpentier.  Il  étoit 
de  Nevers , & fils  d'un  Marchand  de 

E 2 fer. 
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fer.  Il  pafla  en  Flandres  avec  M.  le 
Prince  , où  il  trouva  des  Gentils- 
hommes qui  le  reconurentpour  être 
de  leur  famille  5 de  forte  qu'il  fè  fît 
•réhabiliter  lorlqu'il  fut  de  retour  en 
France.  Là-dedus  M.  le  Prélident.... 
me  dit , qu'il  ne  luy  avoit  point  fait 
de  faveur  ; mais  qu'il  luy  avoit  fait 
juftice  , & qu'il  était  véritablement 
noble.  * 

Pendant  un  combat  fur  mer  des 
Vénitienseontre  les  Turcs , un  Vé- 
nitien fe  mit  au  fonds  de  cale  ; & lorf- 
qu'il  n'entendit  plus  tirer  , il  pafïa 
fa  tête  , en  dîfant  s Siam’  prefi  , « 
aviam  prefo.  ***  i • * 

Gaulmin  avoit  toujours  beau* 
coup  d'écouteurs  à Luxembourg, 
^ parce  qu'ilr  acontoit  force  nou  vellcs; 

Un  jour  il  vit  un  Laquais  qui  l'écou- 
•*  toit  : il  le  voulu t envoycr  plus  loin. 

/ ' . Le  Laquais  luy  dit  : Monfieu r , c'effc 
mon  Maître  qui  m'a  envdyc  garder 
-placé.  . . 

^J'étois  avec  Madame  la  Comteflc 
de  la  Suze,  & nous  pariions  de  Ma* 

damç 
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dame  de  Chatillon  qui  croit  fort  bel- 
le ; je  luy  dis  que c'étoit  une  Grâce, 
& que  pour  Elle,  elle  étoic  une  Mu- 
fè.  Elle  me  dit , que  quoy  qu'elle 
eût  de  i'c/prit  en  partage  , elle  pré* 
tendoit  encore  être  au  rang  des  Bel- 
les. Je  luy  dis  qu'Erato  l'une  des 
neuf  Mufcs,  avoitétcappellce  de  ce 
nom  à caufc  de  les  charmes.  * 

Un  jeune  homme  qui  étudioiten 
Droit  à Angers  , fcninriaàdix-fcpt 
ans,  & prit  la  qualité  d'Ecuycr,  quoi 
qu'il  ne  fût  pas  Gentilhomme  , ce 
qu'on  mit  toutefois  en  abrégé  dans, 
le  Contrat  ainfi , Efcr.,  On  luy  fit  un. 
procès  fur  fa  noblelTe  quelques  an- 
nées apres. fou  mariage  ; il  dit,,  qu'il 
n’avoit  pas  pris  cette  qualité,  mats 
celle  d >Efcolier..  Ce  qu'on  vérifia 
par  le  Contrat ou  on  trouva  Efcr. 

*** 

iy\  Des  Dames  qui  étoient  dans  une 
Aflemblceoù  la  convention  ne  leur 
piaifoit  pas  , fc  dirent  agréablement 
l’une  à l'autre  : Il  pleut  icy  de  l'en* 
nuy  à yerfe.  * 

E 3 Ml 
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ifiM.  Scrvien  Surintendant  des  Fi- 
nances , fefant  voir  la  Terràfle  de 
Meudon  à M.  le  Prince  de  Guimené, 
lüy  difoit  qu'elle  ne  luy  revendit  qu'à 
vingt-cinq  mille  livres.  Je  croyois , 
lui  repartit  M.  de  Guimené , qu'elle 
ne  vous  coutoit  rien.*  » 

?/$  Il, parut  une  Comète  un  peu  avant  < 
la  mort  d'Urbain  VIII.  Il  dit:  Au- 
trefois un  Aftrologue  prédit  qu'il^ 
auroit  une  Comète  au  milieu  de  mon 
Pontificat.**# 

;/*Une  belle  perfonne  difoit  à une 
autre  qu'il  y avoit  long-temps  qu'el- 
le n'a  voit  vue , C'cft  un  miracle  que 
de  vous  voir.  L/autrc  luy  dit , » C'cft 
voir  un  miracle  que  de  vous  voir. 

^fj'ctois  du  party  de  Madame  la 
Comteffe  de  la  Suze  dans  le  procès 
qu'elle  perdit  contre  Madame  la  Du- 
chelfe  de  Charillon.  Le  jour  que  le 
procès  fait  jugé  , je  vis  M.  le  Prince 
de  Conty  à P A udiance  fans  pouvoir 
aller  à luy  , parce  que  les  barreaux 
m'en  empcchoient.  Si-tôt  qu'il  m'eut 
‘ • aperçu 
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aperçu  , il  perça  la  foule  pouryeme 
à moi , & me  clic  que  U raifoji  Eavoit 
emporté  fur  les  Poètes.  Je  luy  re- 
pondis que  ceux  qui  avoient  gagne 
n’avoient  ny  rime  ny  railon.  Apres 
le  jugement  , le  Roy  demanda  qui 
étoient  ceux  qui  avoient  etc  dans  les 
intérêts  des  deux  parties.  On  lui  dit 
que  les  Princes  & îes  perfonnes  de 
qualité  , avoient  été  pour  M.ad-  la 
Dtichcfle  de  ChaMllon  ; & que  Mad; 
la  Comtefle  de  la  Suzc  n’avoit  eu  que 
des  fauvettes  de  fon  coté  , voulant 
parler  des  Poètes  , a çaufe  des  Vêts 
qu’on  avoit  fait  en  ce  temps -là  lurla 
Fauvette.  Quoi  que  je  ne  fuffe  point 
connu  de  Madame  dcChatillon,  ie 
ne  laifiay  pas  d’aller  la  trouver  pour 
lui  parler  d’accommodement.  J’eus 
l’honneur  de  fon  entretien  pendant 
prés  de  dix  Heures  tant  le  mutin  que 
k loir , dans  lequel  temps  elle  me  fit 
un  récit  de  fa  vie  avant  que  de  von. 
loir  entendre  ce  quej’avois  à lui  di- 
re. Enfin  après  m’avoir  écoute  , elfe 
me  renvoya  aux  deux  Arbitres  qui 

E 4 . avoient  . 
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avoient  cté  nommez,  l'un  d'Epée, 
& l'autre  de  Robbe.  Je  fis  figner  un 
Ecrit  à Madame  1a  Comtefle  de  la  Sti- 
ze  , par  lequel  elle  confentoit  de  fe 
tenir  à tout  ce  que  je  ferois  : mais  je 
ne  pus  rien  obtenir  ; l'affaire  lut  plai- 
déc.* 

*foUn  Avocat  plaidantdcvantM.de 
Verdun  premier P rendent , & bon 
grec  , dit  quelque  choie  extra  rem . 
M.  le  premier  Prclident  luy  dit  : Ce- 
la dfc  adiaphore  à la  caulc . ** * 
ty~Un  Payïlan  étoit  fort  malade. 
Deux  Chirurgiens  ignorans  , vou- 
lant éprouver  un  remède  lur  lui , di- 
rent Probemus.  Le  PayïTan , croyant 
qu'ils  le  mocquoient  de  lui , leur  dit  : 
Vous  me  prenez  donc  pour  un  Be- 
7J7us  ? je  ne  le  prendray  point.  Etfe 
/au  va  la  vie  parla.#** 
m M.  Dacier  a commence  la  Tradu- 
ction d'Horace  par  une  faute.  Au 
lieu  de  traduire  aravis  Regibus  par  an* 
ciens  Rois  , il  a traduit  par  anciens 
Seigneurs.  Cependant  il  cft  certain 
qu'Horace  & tous  les  Anciens,  ont 
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publié  que  Mécenas  delcendoit  des 
anciens  Rois  d’Etrurie.  M;  Perrault, 
(è  plaint  de  ce  qu’il  a mal  parlé  de 
Iny  , & Meilleurs  de  l’Academie 
Françoife  en  général  ne  font  point, 
contents  de  ce  qu’il  a dit  des  Acadé- 
mies dans  Y Art  poétique  ou  ils 
croyent  qu’il  a choqué  leur  Compa-» 
gnie.* 

W Feu  M.deL. . . Evêque  du  M...,. 
étoit  lu  jet  à demeurer  court  en  prê- 
chant. Madame  de  $ . . . voyant  ioii\ 
portrait,  dit:  On  diroic  qu’il  prê- 
che. *** 

££  Ce  fut  M.  Hulon  mon  parent,  qui 
me  mena  à mon  arrivée  à Paris  chez. 
Meneurs  du  Puis  , & chez  plu  fieu  rs< 
autres  perfonnes  de  Lettres..  Jeluy* 
ay  donné  le  nom  de  Berger:  Voicy  •' 
pourquoi.  Ayant  le  Prieure  dcCal-~ 
fan  qui  luy  valoit  quatorze  mille  liè- 
vres , il  le  religna  à M . l’ A bbé  ; . . Bc  : 
fe  réferva  une  penlion  de  fept  mille  r 
livres.  Peu  de  temps  après  il  reçût  dix- 
huit  mille  livres  pour  le  rembourfe- 
ment  de  cette  penfion , & il  en  acheta 
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des  moutons  , ce  qui  me  donna  lieu 
de  l'appeller  le  Bercer  extravagant. 
Il  aimoit  fa  Servante;  & pour  lui  fai- 
re  plaifir  , par-deflùs  tous  les  autres 
biens, qu'il  luy  fit,  il  luy  donna  fa 
vaiflcllc  d'argent,  où  il  fit  graver  les 
armes  de  fon  Valet , à qui  il  Lavoir 
mariée.  11  avoit  eu  en  partage  de  fa- 
mille une  maifon  de  quatre-vingt 
mille  livres  dans  la  rue  Hautefeuil 
outre  le  Prieuré  de  Calïan.  Pour  ne 
voirperlbnne,  il  alla  demeurer  prés 
S.  Antoine  des  - Champs  avec  cette 
Servante  qui  le  nourriffoit.  Il  y mou- 
rut âgé  de  loixante  & dix-feptansou 
environ.  * 

tt[  Jules  Cefar  étant  tombé  de  cheval 
en  Afrique  i ou  il  étoit  allé  pour  con- 
quérir cette  partie  du  monde  , dit: 
C'eft  bon  ligne  que  l'Afrique  foie 
fous  moy  : ce  n'eft  pas  une  chutes 
c^eft  une  prife  de  pofielïîon.  *** 
itxOn  diloit  à M.  le  Surintendant  S... 
que  M.  D . . . avoit  laide  de  grands 
biens  en  mourant.  Je  n'en  lailïeray 
pas  tant  , dit-il.  En  effet  il  ne  lailfa 
rien.*  ~ M. 
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* M. Servien difoit à M.  le  Mai*écbaî 
de  la  Fertc  , qu'ilfe  fefoit  un  pjaifir 
de  me  donner  à dîner  & à quelques 
autresbeaux  Efprits.  M. le  Maréchal 
luy  dit  : Il  ne  faut  pas  qu'un  Surin- 
tendant donne  à dîner  ; il  frut  qu'il 
donne  de  quoy  donner  à dîner.  #** 

^ Sur  ce  que  la  R ...  de  S . . . aimoit 
les  gens  de  lettres  , & avoit  corrcf- 
pondance  avec  eux;  M.  le  Maréchal 
de  C. . . difoit  qu'elle  exrravaguoft. 
Je  me  trouvay  un  jour  dans  une 
Compagnie,  ou  il  en  pnrloit  en  ces 
termes;  je  le  priay  de  l'épargner,  8c 
de conlîdérer  qu'elle  me  fefoit  l'hon- 
neur de  m'écrire  fou  vent  ; Et  c'efl 

¥ 

par  là , me  dit-il , que  je  prétens  que 
ce  que  jediseft  vray.* 

**jM.  le  Maréchal  de . . . . n'etoit 
point  favant,  ce  qui  fefoit  dire  qu'il 
gâtoitla  Cour.  Il  vouloit  perluader 
par  fon  exemple,  qu'il  ne  falloit  pas 
être  favant  pour  être  Maréchal  de 
France.  Quoi  qu'il  bégayai!:  en  par- 
lant , il  s’énonçoit  admirablement 
bien } & même  avec  agrément,  par^: 

F.  !»  ce 
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ce  qu’il  s’étoit  fait  un  art  du  défaut 
qu’ilavoit.  * 

(%  M.  Martinon  Avocat , fit  faire  fon 
portrait  par  le  Peintre  Lagout  d’An- 
gers , & le  laida  fort  long  temps  chez 
ce  Peintre  lans  le  retirer.  Lagoutlui 
dit  un  jour  : Moniteur,  fi  vous  ne  re- 
ti rez  vôtre  portrait , l’Hôte  de  la  T ê- 
te  noire  me  le  demande.  #*# 
â^Sur  ce  que  l’on  le  déchainoit  de 
tous  cotez  contre  les  Ecrits  de  M.  de 
Balzac  , M.  de  Bautru  difoit  qu’il 
ctoit  attra&if  d’injures.  Quoy  que 
M.  de  Bautru  fôt  amy  de  M.  de  Bal- 
zac , M.  de  Balzac  n’étoit  pas  content 
de  lui , parce  qu’il  prétendoit  qu’il 
luy  avoit  rendu  un  méchant  fervice 
auprès  de  M.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu. En  effet  fur  ce  qu’il  étoittou- 
jonrs  malade  ou  valétudinaire,  Com- 
ment cft-ce  di(oit-il , qu’il  pourroit 
fe  bien  porter  ? il  ne  fait  que  parler 
de  luy-même , & à chaque  fois  qu’il 
en  parle  il  met  le  chapeau  à la  main  , 
cela  l’enrhume.  * 

Un  Avocat  de  Touloufe  nommé 

Adam, 
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Adam , fefoit  les  Harangues  que  de- 
voir prononcer  M.  le  Préfident. . .» 
Cet  Avocat  eut  une  affaire  à Paris  qui 
l'obligea  d'y  faire  un  voyage.  Pen- 
dant (on  abfence  le  Préfident  eût  une 
Harangue  à faire  qu'il  fit  le  mieux 
qu'il  put.  Comme  il  la  prononçoit , 
un  Confeillerquile  voyoit  embaraf- 
fé , difoit  : u4d<im , ubi  es  ? #** 

M/  Nicolas  Bourbon  de  Bar-fur-Aube 
étoit  petit -neveu  du  Poëtc  Nicolas 
Bourbon  qui  vivoit  du  temps  de 
François  I.  Apres  avoir  été  Profef- 
feur  Royal,  puis  Chanoine  de  Lan- 
grcs,  ilfe  fit  Père  de  l'Oratoire.  A 
cette  occafion  il  difoit  que  pour  de- 
venir Père  de  l’Oratoire  * îln'avoit 
pas  fait  un  grand  changement , qu'ii 
n'avoit  fait  que  tranfportcr  fes  man- 
chettes au  coîet  de  fon  pourpoint.  Il 
logeoit  aux  Pères  dePOratoire  delà 
rue  S.  Honoré  , où  je  l'ay  vu.  Sa 
chambre  étoit  fort  petite  , & il  n'y 
avoit  de  place  que  pour  quatre  per- 
fonnes,  de  forte  que  lorfqu'un  cin- 
quième furTcnoit , il  falloit  qu'un  de 

ceux 
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ceux  qui  étoient  dans  la  chambre  for- 
tiff  pour  luy  faire  place.  Lorfqu’on 
vbuloit  le  prier  à dîner,  il  ne  falloir 
pas  le  prier  le  jour  d’auparavant , cela 
l’auroit  empêché  de  dormir  ; il  fal- 
loit  le  prier  ou  l’aller  prendre  lemê- 
me  jour  , comme  le  pratiquoit  M. 

. Henry  de  Même*  G’ctoit  un  grand  •: 
homme  fec  qui  aimoit  le  bon  vin, 
G’efV  ce  qui  Luy  fefoitdire,  quoy‘ 
qu’il  fût  del’Académie  Françoi(e,que 
lôrf  qu’il  lifoit  des  Vers  François  , il 
lùy  fembloit  * qu’il  buvoit  de  l’eau. 
C’étoit  un  homme  de  débauche.  U 
eu  a fait  iou vent  avec  M.  H ...  & M. . 
R..*  Son  favoir  n’étoit  pas  extrê- 
mement vafle:  mais  il  favoit  parfai- 
tement l’Hiftoire  de  M.  deThou , les 
Eloges  de.  M.  de  Sainte- Marthe,  & 
PHiftoire  &tyrique  de  FUniverfité. 
Le  Parlement  ayant  décrété  contre 
luy  à caufc  qu’il  en  avoit  mal  parlé, 
& qu’il  avoit  maltraité  plufieurs; 
Conseillers  dans  un  Poëme  intitulé 
Jndignatio  ValerianA , il  demeura  ca- 
ché quelque  temps  $ mais  à La  fin  il 
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fut  pris , & mis  en  prifon.  Les  Vers 
que  M.  Guict  a faits  fur  fa  mort  > font 
admirables  ; il  nJy  a point  de  pointe , 
mais  ils  ont  tout  le  goût  de  la  bonne 
Antiquité.  Le  Père  Bourbon  avoit, 
le  fceptre  poétique  de  fon  temps  ; de 
luy  il  a pailé  à Magdelcnet:  depuis 
Magdelenct , M.  du  Péricr  & M.  de 
Santeuil  fe  le  conteftent.  Le  Père'- 
Commire  fcmble  me  le  vouloir  don- 
ner dans  la  Pièce,  qu'il  a intitulée 
Somnium  : l'un  & l'autre  en  murmu- 
rent , & pour  les  appaifer  j'ay  fait  ces 
quatre  Vers;  . 

Sacro  invertice  qui  Chorus  fcdebut v 
Vatum , ultrà  mihi  dçtuliffe primas 
Dixit  Commirius  ; quid  invide tis 
Santoli  Pererique  ? fomniabat. 

•4.  4 • * - 

% La  définition  d'ufi  Apeticairc  efl  : : 
jinima  Ifacietjs  partes. 

&Ai  Quand  je  cite  le  Digefte , je  ne  cite' 
point  les  Titres  & les  Paragraphes, 
par  abbrévatiom.  Il  me  fcmble  que 
c'efldu  grimoire.  Je  les  cite  tout  au 
long.  * -,  . . 

kn  La- 
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La  goûte  eft  comme  les  enf ans  des  ; 
grands  Seigneurs  : on  ne  la  nomme 
qoetard.**’* 

TE . . . de . . . allant  un  jour  dire 
adieu  à Mid.  la  Comtcflede  Y... 


qu'il  aimoit , luy  témoigna  le  chagrin . 
qu'iluvoit  de  s'éloigner  d'elle , quoi- 
que ce  ne  fût  que  pour  peu  de  temps. . 
Apres  un  grand  nombre  d'honnete- 
tez  réciproques,  M.L... de... felera* 
\ pour  s'en  aller,  &^laComtcfleenle- 
reconduifant  luy  dit  : Au  relie , Mon- 
fieur,  faites  vôtre  voyage  le  plus  court 
que  vous  pourrez,  & louvenez-vous 
qu'une  Maitrcffe  eft  un  bénéfice  qui: 
oblige  à réfidencé;  - \ 

de  Balzac  eft  le  reftaurateur  de 
notrelangue.  Quand  tous  ceux  qui: 
fe  mêlent  de  bien  parler  fe  leroient 
afîemblcz  pour  fonner  une  période , ‘ 
ils  n'auroient  pas  mieux  réüilî  que 
luy.  Il  s'explique  fi  clairement  & fi.' 
nettement  qu'il  n'y  a rien  à ajoûterà. 
ce  qu'il  écrit.  Ses  lettres  à M.  Con- 
rard  (ont  plus  belles  que  celles  qu'il  a 
écrites  à M.  Chapelain.  Sa  diflerta- 

tioa  » 
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tion  fur  V Hcrodes  Infanticide  de  M. 
Heinfius , eft  très-belle.  Il  y a beau* 
coup  dé  netteté  & d'érudition  mife 
dans  un  beau  jour.  Il  a eu  recours  à 
moy  pour  faire  en  forte  auprès  de  M. 
de  Saumaize  qu'il  prît  fa  défenfe, 
érant  bien  aife  d'avoir  un  défenfêur,. 
d'une  fi  haute  réputation.  Non  ho-* 
mini , fed fct entra  deefl  cjuod  nefcivit 
Salmajitis  : c'eft  ce  que  M.  de  Bal* 
zac  a dit  parlant  de  M.  de  Saumai* 
ze.* 

^Jc  ne  trouve  pas  que  depuis  Bal- 
zac & Vaugolus  nôtre  langue  ait  fait 
de  grands  progrès.  L'un  & l'autre 
l'ont  fixée  en  quelque  façon  parleurs 
écrits , & perfonne  n'en  a fi  bien  con- 
nu le  génie  que  ces  deux  grands 
Hommes.  Ceux  qui  fontvenusde- 
puis  n'ont  fait  que  l'énerver  comme 
je  le  fais  voir  dans  mes  Obferva- 
tions.  ** 

Mb  Caïus  Cefar  & Bibulus  furent  ‘ 
Confuls  enfcmble:  mais  ce  Bibulus 
avoit  fait  fi  peu  de  chofe , que  quand 
on  citoit  ce  Confulat , comme  il  en 

failoit 
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, falloit  nommer  deux,  on  difoit  : Dï* 
Conlulat  de  Caïus  & de  Cefar.  On 
difoit  auffi  d'un  autre  qui  nç  fut  Con- 
fùl  qu'un  jour,  qu'il  a voit  fi  bien  fait 
fa  charge  & avec  tant  de  vigilance 
qu'il  n'avoit  pas  dortny  une  feule  nuit 
. pendant  fon  Confulat.  **# 

^Madame  de  Monbazon  vint  un* 
jour  me  voir  & m'emmena  avec  elle 
dans  Ion  carofie  pour  aller  à la  prome- 
nade. Quand  nous  fûmes  montez. 
Où  irons-nous  me  dit-elle?  Allons 
voir,  luy  dis -je,  Mademoifelle  de 
Scudéry.  Elle  n'avoit  jamais  été  chez 
elle.  Etant  arrivez  , nous  entrâmes 
danslajfeHc.  Ma  démoli  ci  le  deScudé^ 
ly  étoit  dans  une  chambre  au  deflus. 
Sa  vieille  étant  montée  aufïi-tôtpour 
l'avertir;  Mademoifelle,  luy  dit  el- 
le, venez  vifte;  M.  Ménage eft là  bas 
avec  là  plus  belle  femme  de  Fran* 


n'ofott  dire  cet  axiome 
d'Horace  tout  entier  : 

Quo  femel  eji  imbuta  recens  fervabit  oilorem 
TcjU.div. 

: i il 
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il  croyoit  que  ttfia  dix  étoit  jurer: 

** * • • • ■ * i 

W Madame  de  B ...  ne  trou  vant  plus 
de  Mettes  un  Dimanche  aux  Quin» 
zc- vingt  à une  heure, dit  à ion  laquais. 
Allez  me  faire  écrire.  *V 
fa%Il  n*y  a que  deux  Dialedes  dans  la 
langue  Grcquc  ; TAttique , & TEo- 
lique.  L'Attique  eft  la  contradion 
de  bionique;  & PEolique , du  Do- 
rique : & la  contradion  n'eft  pas  u ne 
raifon  pour  faire  un  Dialede  diffé- 
rent. Il  rfjz  point  de  Dialede  com- 
mun, ny  de  Langue  commune.* 
Mje  plaiday  à Angers  en  1632.  Je 
Tins  à Paris  la  meme  année  , & me 
fis  recevoir  Avocat  au  Parlement.  * 
HlSur  ce  que  M.  de  Ris , premier 
Prefident  de  Roüen , étoit  fort  atta- 
ché à la  Cour  ; & M.  de  Grcmon* 
ville  , fécond  Prefident , fort  attaché 
au  Parlement:  ce  dernier  difoit:  M. 
de  Ris  eft  premier  Préftdent  de  la 
Cour;  & moy , du  Parlement.  #** 
^On  difoit  que  le  Cœur  de  François 
Premier  étoit  à Rambouillet  : quel- 
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qu'un  dit  ; Il  y eft  donc  luy-même 
tout  entier , car  il  étoit  tout  coeur, 

***  • . ' \ ; 

Conftantin  Hughéns  de  Zuîtli- 

chem  Père  de  M.  Hughéns  Inventeur 
de  la  Pendule  , étoit  un  petit  hom- 
me. Il  n'y  a de  bon  dans  le  livre  de 
fes  Poefies  que  le  Diftique  qu'îl  fit 
fur  la  mort  de  M,  dcThou.,  Quoy 
qu'il  fût  petit , il  ne  laifloitpas  cfetre 
propre.  Un  jour  étant  en  carotte  avec 
Madame  de  la  Faïctte  & s'entrete- 
nant de  la  Poëùc  , il  difoit  qu'il  fal- 
loit  introduire  les  Vers  mefurezdanss 
la  Poëlie  Françoifé.  Dans  le  mêtricr 
dilcotirs  , ayant  demandé  à Madame 
de  la  Faïette  ce  que  c'étoit  qu'uns 
ïambe  : il  fut  cxrrémcmcm  furpfîs 
de  la  réponfe  qu'elle  luy  fit , que  c'c- 
toit  le  contraire  d'un  Trochée.  On  ap- 
prouva fort  fes  démarches  touchant 
l'accommodement  qui  fe  fit  à l'occa- 
fion  du  démêlé  de  nôtre  Ambattadeur 
en  Angleterre  avec  l'Ambattadcur 
d'Eipagne.  Il  l'avoit  ignoré , jufqu'à 
ce  que  le  Roi  d'Efpagne  envoya  des. 
»...  . > Am- 
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Ambaflades  d'obédience  au  Roi  de 
f rance.*  . 


l^Dans  le  Teftament  que  Ton  trou- 
va apres  la  mort  de  M.  de  L . . . . il 
avoit  mis  dans  un  article , Je  ne  laide 
rien  à . mon  Maître  -d'hoftel  parce 
<ju'il  y a dix-fept  ans  qu'il  me  fert  ; & 
dans  un  autre  , Je  lègue  cent  ccus  à 
celui  qui  fera  mon  Epitaphe.  On  lui 
Et  celle* cy  qui  eft  une  des  plus  belles 
quej'ayehie:  '. 


Le ficur  dcL...cftmort  Teftateur  ologra- 
. phe. 

Tu  dis  que  fi  je  ycui  Faire  Ton  Epitaphe 
J’aurai  les  cent  écus  léguez  à cet  effet  : 
Parbleu  l’argent  cft  bon  dans  le  ficelé  où 
mus-Tommes  ? 

Comptez  toujours:  Cy  gift  le  plus  me'chant 
desliommes. 


Cta , donnez j l’Epitaphe  cft  Elit. 

. *«  • » , 

VJ  Dans  un  village  de  Poitou  une 
femme  eu  t une  grpfïe  maladie  à la  En 
de  laquelle  elle  tomba  en  létargie  : 
fon  mary  & ceux  qui  étoient  autour 
d'elle  la  crurent  morte.  Ils  l’en  vélo- 


perent  feulement  d’un  linge  félon  la 

COUtUi 
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coutume  des  pauvres  gens  du  pays, 
& la  firent  porter  en  terre.  En  allant 
à l'Eglife  celui  qui  la  portoit  pafla  fi 
prés.d^un  buiflbn  que  les  épines 
Payant  piquée  elle  revint  de  fa  létar- 
gie.  Quatorze  ans  apres  elle  mourut 
encore  , au  moins  le  crut  - on  ainfi  : 
comme  on  la  portoit  en  terre , & que 
Ton  approchoit  d'un  buiflon,  le  mary 
fe  mit  à crier  deux  ou  trois  fois:  N'ap- 
prochez pas  des  hayesi  #** 

^-J’ay  été  obligé  de  publier  le  temps 
de  ma  naifiance  à l'âge  de  foixante  & 
dix-huitans  pour  faire  (avoir  que  j'é- 
tois  plus  jeune  que  l'on  ne  difoic. 
„ M.  Ménage  difoit  cela  à l'occafion 
„ des  vers  latins  intitulez  Div*  Mnc- 
„ TKofyruc  gratiàram  attio  qu'il  fit  im- 
„ primer  en  ifyo.  * 

. . . étoit  valet  de  Triftan  Her- 
mite.r  M.  de  Montaufier  dit  qu'en 
mourant  il  lui  avoit  laiflé  fon  droit  de 

Î>oëfie  : qu'if  auroit  bien  voulu  luy 
aiffer  fon  manteau  ? mais  qu'il  n'cÂ 

avoit  pointi  *** 

^11  me  faudroit  fix  mois  peur  faire 

une 
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une  préface  à mes  Origines  de  U 
Langue  FrançoifeVout  montrer  l'ex- 
cellence des  Etymologies , je  la  corn- 
mencerois  en  remarquant  que  le  mot 
d}  Etymologie  fignifie  difeours  vérita- 
ble. Je  rcleveroisenluite  Ion  antiquité 
en  fefant  voir  qu'Ariltotc  a fait  un  li-* 
vre  d' Etymologies  ; que  plufieurs  au- 
teurs célébrés  l'ont  imite , &c.* 
i'oQuand  Diogène  voyoit  qu'un  dif- 
eours ennuyant  étoit  à fa  fin  , ildi- 
foit  en  fe  réjouïflant  ; Je  vois  terre; 
yjv  ÙfU.  On  peut  dire  la  même  chofé  . 
lors  qu'on  eft  à la  fin  d'un  mauvais 
livre,  #**  - ; ^ ’ 

y\  Il  y avoit  chez  les  Athéniens  cinq 
Juges  établis  pour  regler  les  dHférens 
quipou  voient  naître  au  fujet  de  h 
■Comédie  : on  en  avoit  autant  chez 
les  Romains  ; & lors  que  les  parties 
*n  attendoientle  jugement  Ton  difoit 
cv  fy&y  yisyetcj  kht»^  ; StAt  in genubuf 
\deorum  ; comme  de  chofes  qui  dépen- 
doientdela  volonté  des  dieux.  O'é- 
toitl'ufage  d'attacher  aux  genoux  de 
leurs  ftatues  les  vœux  qu'on  leur  fe- 

foit 
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foit  pour  en  obtenir  des  grâces  ou 
pour  les  en  remercier.  Quelques- 
uns  prétendent  que  Ton  enduifoit  de 
cire,  ou  la  ftatue entière,  ou  les  ge- 
noux , oula  baze  ; & que  les  Payens 
y gravoient  ainfi  leurs  vœux.  Quoi 
qu’il  en  loit  on  diloit  encore  <yj  mv7t 

jtÇDTUv  y évitai  xeïrctt  j Stat  itt  gCfttibuf 

quitujue  judicum.  Ces  Juges  ayant 
un  jour  cite  Euripide  pour  rendre 
compte  d'un  vers  de  quelqu’une  de 
ies  pièces  où  il  fefoit  dire  à un  A&euf 
qu'il  avoit  juré  de  la  langue  & non 
pas  de  l'eiprit  ; Euripide  fè  défendit 
en  difant  qu’ils  attendirent  à la  fin  de 
la  pièce  , & qu’ils  verroient  que  cet 
Afîcur  feroit  roué,  Ilfaudroit  auffi 
qu’il  y eût  de  femblables  Juges  à Par- 
ris,  &qu’ilyeûtdéfenfedefiflerles 
pièces  que  l’on  joueroit  quand  une 
fois  elles  auroient  eu  leur  approba- 
tion.* , '» 

Jlt  Baciîly  étoit  toujours  en  habit  long 
dans  le  temps  qu’il  montroit  à chan- 
ter à Madame  la  Maréchale  de  la  Fer- 
lé. Un  jour  M.  k Maréchal  le  trou- 
vant 
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vant  en  habit  court  , luy  dit  : Ba- 
cilly  , êtes  - vous  toujours  Prêtre  ? 

*** 

^3  Je  me  réconcilie  avec  mes  enne- 
mis; cela  fent  la  mort.* 

W Le  Cardinal  Bentivoglio  a fait  des 
Mémoires  de  fa  Vie  dans  Iefquclsil 
marque  qu'il  avoit  été  faitNoblede 
Vcnifc,  & qu'en  cette  qualité  par  un 
privilège  des  Nobles  Vénitiens,  il  ne 
fut  pas  interrogé  à Padoue  lorfqu'on 
l'y  reçût  Do&eur  en  Droit.  Il  a rap- 
porté dans  les -Mémoires  une  chofe 
indigne  de  luy  en  parlant  de  Famia- 
HH4  Strada , lorfqu'iî  dit  par  une  fa- 
de allufton  qu'il  fait  fur  le  nom  de  cet 
auteur  , cbe  fi  era  firaviato  d'alla 
Jlrada .*  / * _ * n* 

% Madame  de  C ....  L ... . avoit  ap- 
apris  à fa  petite  fille  à jouer  à la  Ma - 
dame.  Un  jour  que  j’étois  allé  la 
voir,  elle  voulut  bien  la  laitier  jouer 
en  ma  préfence.  On  fit  venir  les  la- 
quais à qui  elle  fit  plufieurs  comman* 
demens  , çntr'autres  celuy  - cy  s Si 
Mon  fim  Menai*  vient  icy  , qtfon 

F difi 
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dtp  que  ie  n’y  fi*  p<”.  ***  ; . • 
jfbScioppius  a fait  mourir  Joteph 
Scaliger  de  chagrin  par  (on  Scaliger 

fiypobolyWAtiS 

S4 11  faut  voir  le  monde  avant  que  d es 
fortir  r c'eft  par  là  quç  j’exctife  des 

yoyageurs. *%  ^ / id  ■ A.-'i  ' , 
^Un  Avocat  avançoit.tqujours  hors 
de  fa  place  en  plaidant  : un  autre  luy 
dit  ; Quoi pajjus  déclamai  ? *** 
hk  M.  Conrgrt  ferpit  mort  de  dou- 
leur s'il  avoit  vécu  jufqu'à la  révolu-, 
tion  qui  eft  arrivée  à la  Seâe.  Il  étoit 
extrêmement  opiniâtre  fur  ce  lu  jet  ; 
néantmoins  il  n'en  pwloit  jamais  à 
moins  que  l'or)  ne  mît  la  converia- 
tion  fur  ce  chapitre.^  C’eft  luy.  qui  a 
donné  M.  l'Evêque  de  NimesaM. 
de  Montaulîet? . dÿl*  ^ÇqdeauEyequ^ 
de  G rafle  étoit  fon  parent  & logeott 
chez  luy.  Il  a aufli  produit  M.  Pc- 


ïiflbn.  . 

i^M,  Pfl.:..  n’eft  plus.  bcl  efprit 
comme  il  étoit  autrefois.  • Il  3 voit 
J’efprit  agréable^,  il;  feioit  dw  vers 
fur  le  champ.  Il  étoit  poly,  diverul- 
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fant.  On  étoit  ravy  de  l'entendre.  Il 
donna  de  la  jaloufie  à Monfieur  Con- 
rartau  iujét  de  Mademoifelle  de  Sc.... 
qui  m'avoua  elle  - même  en  luy  par- 
lant un  jour  deleurméfintelligence, 
que  c'en  étoit  là  la  caulc.  Elle  ne  put 
s'empêcher  de  déclarer  enfin  à M. 
Pél ....  la  palïion  qu'elle  avoit  pour* 
luy  par  des  vers  qu'elle  fit  fur  le 
champ  aulquels  M.  Pci ... . répondit 
par  d'autres  vers  d'une  grande  beau- 
té qu'il  fit  aufli  fur  le  champ.  Mad. 
dé  S ... . aÿmoit  plus  fortement  que 
M.  Pél . . . . La  mère  de  M.  Pél . . . » 
luy  offrit  vint  mille  livres  pour  l'obli- 
gera l'époufér.*  *.  * ’V 

£fM.dc  C...devoit  à plufieurs  Mar- 
chands qu'il  remettoitdé  jour  à autre; 
un  de  ceux-là  étant  venu  le  preffer  de 
plus  prés  que  les  autres  pour  l'obliger 

à luy  ligner  les  parties , M.  de  C 

luy  donna  un  foufflet.  Le  Marchand 
alla  s'en  plaindre  à Corbinclli  , qui 
luy  dit  de  luy  laiflcr  les  parties  & qu'il 
àu roit  foin  de  l'en  faire  payer.  Quel- 
ques fix  mois  après  , CorbineHiles 

F 2 pré- 
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préfenta  à Tvl.  de  C...  qui  luy  de- 
manda Ci  ce  Marchand  n'avoit  rien 
teçû  là-dcffus  ? Ouy,  dit  Corbincl- 
li , il  a reçu  un  foufflet.  ***> 

Morus  déclara  avant  que  de 
mourir , que perfonne  ne l'avoit  plus 
tenté  que  moy  de  changer  de  religion. 
Madame  la  Duclicfk  d'Aiguillon  me 
donna  ordre  de  lui  offrir  quatre  mille 
livres  de  penfion  de  fa  part.  je  fis 
parler  de  cette  affaire  à M.  de  Pcré- 
fixe  alors  Archevêque  de  Paris  par 
M. l’Abbé  Gaudin,  & M.  de  Péré- 
fixe  en  parla  au  Roy.  Sa  Majefté  die 
là  delfus  qu'il  n'étoit  pas  temps , & 
que  cela  feroit  tort  à M.  Morus , par- 
ce qu'il  étoit  alors  en  procès  avec  fes 
confrères.  M.  Morus  métoit  la  di- 
yifion  par  tout  où  il  fe  trouvoit.  Il 
l'avoit  mife  en  Hollande  & ailleurs, 
de  même  qu'à  Paris.  * , 

îtt  M.  N . . . qui  bégayoit  -en  parlant , 
au  lieu  de  dire  tnbre&  tutrice  natu- 
relle , difoit  î mérétrice  naturelle . 

G ...  étoit  dans  fbn  cabinet 
Jorfqnc  quelques-uns  de  fes  voifîns 

vinrent 
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vinrent  ^avertir  que  le  feu  ctoit  dans 
fon  grenier.  Il  leur  die  fins  s'éton- 
ner : Voyez  ma  femme  : vous  (avez 
que  je  ne  me  mêle  pas  dti  ménage. 

UMl  y a quelque  temps  que  Nf.  du 
Périer  me  fit  voir  une  lettre  très  bien 
écrite  qui  fiuiffoir  par  Vôtre  très - 
humble  O*  très  - obeifonte  fervante. 
Je  Iuydis  que  cela  ne  valoit  rien  , & 
que  ce  n'étoit  point  là  un  ftfic  de  Da- 
me; il  prit  le  party  de  h Dame,  & 
je  lui  (butins  le  contraire.  Le  lende- 
main je  reçus  un  billet  de  Madctn.dtt 
Scudéry  qui  finilToitpar  Vôtre  très* 
humble  fervavte.  Cela  me  furprit , 
& je  fis  voir  le  billet  à M.  du  Pcricr. 
J'en  reçus  un  autre  deux  jours  après 
avec  la  même  feuicripuon  que  je  lut 
montray  aulli.  M du  Pcrier  alla  voir 
Madem.  de  Scudéry , & !uy  fit  récit 
tk  notre  différend.  11  eft  vrai,  dits 
clic,  qu'autrefois les  Dames étoiene 
plus  fières  & plus  réfervées  quelles 
ne  fontaujourd'hui.* 

M.  de  G . . . . a voit  une  maifon  â 
F y une 


Digitized  by  Google 


116'  M EN  AGIANA. 
une  lieue  de  Paris  où  desDames  de  f es 
amies  l’étoient  venu  voir.  A prés  avoir 
relié  pendant  quelque  temps  elles 
voulurent  s’en  retourner  j mais  il  les 
pria  de  demeurer,  en  difant  qu’il  avoir 
envoyé  Ton  valet  de  chambre  au  ga- 
lop quérir  des  violons  à Paris  & qu’il 
feroit  de  retour  avant  cinq  heures. 
Un  peu  après  cinq  heures  ce  valet  en- 
tra. M.  de  G .. . luy  dit  : Où  font 
ccs  violons  ? Monficur , dit-il , je  n’ai 
pu  trouver  la  bride. 
ztj  11  me  fcmble  que  cette  façon  de 
parler,  Ilreüjjîra  un  bon  Capitaine , 
qui  le  trouve  dans  le  teftament  de  M. 
Chapelain  , pouroit  être  recevable 
nonobftant  que  l’Académie  l’ait  con- 
damnée.* 

^Mad.deLongucil  mandoitd’An- 
gers  à Paris  , qu’on  luy  envoyai! 
deux  bonnets  piquez  qu’elle  ortogra- 
phioit  ainli  bonnes  piques.  On  atta- 
cha avec  des  cordes  deux  piques  der- 
rière le  coche.  **# 

^Euftathius  dans  Ion  Commentai- 
re fur  Dionyjius  Periegetes  où  S.  De- 

nvs 
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nys  d'Alexandrie  a dit  en  parlant  de 
-kl  neige  vJïjp  aejUAM  lave.int. 

Davida  ditauffi  : Qmdat  vivent  fi- 
ent lanam.  * Voila  comme  Moniteur 
Godeau  Là  traduit. 

» • ( i * ■ . • 

,.i  ‘ - 

, ..  • 4 r ... 

• torique  là  froidure  inhumaine  *T 
De  . leur  verd  ornement  ddpouillc  lesfo* 

' ,-t  refts > » •'  î 

Sous!  une  neige  dpaUTe.il  couvre  les  crudrets-. 
Et  la  neige  a pour  eux  la  chaleur  de  la  lai— 

' ne.  **  . 

« , * * * . 

f ' . v , »■*  • » » * v 

«#'*  y - * • ■*  * * 

^°Mad.  dcMonbazon  étoitdêlà  mai- 
fon  de  Vertus.  * ' * ' . 

yst  Un  Suifle  qui  fê  porto it  màî  alla 
coniulter  un  Medécin  qui  lüy  con- 
cilia de  prendre  un  lavement  fur  le 
foir , le  lendemain  matin  une  feignée 
te  un davementî,‘'&  le  matin  du  jour 
fuhrant  une  médecine;  Le  Suide  étant 
ictourné  chez  lay  , & fongeant  qu’il 
avoit  un  voyage  à faire  le  lendemain  , 
'prit  tout  à la  même  heure , & partit 
fans  en  voir  depuis  rcflfenty  aucun 
tàiah  **# 

Le  Pape  Alexandre  VIL  alors  Fa- 

„ . v;.  ï 4î-  bio 
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bioChigi,  étant  Internoncc,  affifta 
la  Reine  Marie  de  Medicis  à la  mort. 
Il  lu  y demanda  , comme  on  fait  or- 
dinairement en  pareil  cas,  Ct  elle  ne 
pardonnoît  pas  à (es  ennemis , & par- 
ticulièrement au  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Elle  dit  qu'elle  luy  pardonnoît 
de  bon  coeur.  Madame , ad jouta-t'il , 
pour  marque  de  réconciliation  y ne 
voudriez- vous  pas  luy  envoyer  ce 
braflelet  que  vous  avez  à vôtre  bras  ? 
Elle  tourna  la  tête , & dit  : Quefio  è 
pur  troppo.  Je  dis  cela  un  jour  à M/ 
Bignon  , le  grand  Bignon , en  pré- 
sence de  M-  de  Mourgues  qui  me  de* 
manda  d'où  je  favois  cette  particula- 
rité, croyant  qu'il  n'yavoit  que  luy 
qui  l'a  (ût.  Je  luy  dis  que  je  la  favois 
deM.  Servien,  à qui  le  Pape  l'avoit 
dit.  M.  Servien  nie  dic  auffi  que  le 
Pape  luy  avoua  qu'il  avoit  trop  exigé 
de  la  Reine.  * M.  Bignon  néant- 
moins  , qui  avoit  autant  de  piété  que 
de  mérite  & de  (avoir , ne  convint  pas 
de  ce  dernier  fentiment  du  Pape,  Il 
dit  que  cela  tçnoic  un  peu  des  adote 

„ cillcmens 
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ciffcmens  que  Ton  élévation  nvoit  op- 
pofée  aux  maximes  qu’il*  fuivoit  au- 
paravant; comme  on  le  lui  reproche  *, 
clans  le  Syndicat.  ** 
ïft  J e dis  toujours  legrand  Bignon  : &.• 
cela  a paflé  en  ufagede  nommer  ain!i 
le  père  , ayculde  ceux  que  nous» 
voyons  aujourd'huy.  Il  faut  avoues* 
que  pas  un  n'a encore  dégénéré; 
qu'il  y a peu  de  lamille  où  le  mérite 
& la  capacité  foientli  univerfellcment 
répandus.  Dieu  les  rccompenfe  pré- 
fentemem  de  cette  probité  (ingu  lier o 
qu'on  y a toujours  remarquée,  Quel- 
le gloire  , quand  la.  faveur  n’a  joute 
rien  à la  réputation,  ou  ne  diminue 
pas  celle  qu'une  maifon  s'eft-acqui- 
k!  ** 

dH  M.dçS.  Martin  étoit  de  la  ville  de 
Caen.  On  a de  luy  Le  Gouverne- 
ment de  Rome i & quelques  autres 
petits  livres*  Dans  un  procès  qu’il 
avoit  , le  Clerc  de  (on  Procureur 
rrouvantdans  (es  qualitez  Protonotai- 
re du  faim- Siège  apoflolique  , & ne 
lâchant  ce  que  vouloit  dire  ce  mot, 

F > mit 
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mit  dans  {es  écritures  au  lieu  de  Pro-> 
tonotaire,  Propriétaire  du  faint  Sié- 
gé apojl  clique.  Son  Avocat  étoit 
Huguenot  & homme  d'efprit  ; loin, 
de  corriger  cette  bévue  il  la  laiffa  ex- 
près pour  s’en  divertir.  Quelque  peu 
de  temps  apres , comme  on  plaidoit 
cette  affaire  , loxfqu'il  fut  queftion 
de  décliner  les  qualitez  de  fa  partie  -, 
il  prit  en  main  les  écritures,  & lut , 
M.  de  S.  Martin  Ecuyer  Jieur  de  la 
Mare  du  Defert  , Dofteur  en  Théo- 
logie , Cr  Propriétaire  du  faint  Siège 
jîpoflolique.  En  prononçant  le  mot 
de  Propriétaire  , il  dit  en  regardant 
les  Juges,  Nota , Mejfteurs , que  le 
Pape  n’eft . que  fin  Fermier . Quel- 
ques-uns des  Juges  penfcrent  trou* 
ver  Cela  mauvais  à caufe  que  cette 
raillerie  fentoit  un  peu  trop  le  Hu- 
guenot : mais  ayant  appris  que  ce  n'é- 
toit  que  le  faux  entendu  d'un  Clerc , 
ils  n'en  firent  que  rire.  § * 
syéÜ n petit  homme  de  Niort  qui 
avoit  toujours  une  épée  à garde  noi- 
re, voulant  palier  pour  gentilhom- 
me. 
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me;,  lorfqu’il  afïîrmoit  quelque  cho- 
ie, au  lieu  de  dire , Je  veux  être  fen- 
du fi  &c.s’étoit  accoutumé  à dire , Je 
veux  être  décapité  fi  & c. 

Madame  de  la  Faïctte  étant  âgée 
de  vingt- neuf  ans,  difoit:  Je  conte 
encore  par  vingt.  * 
ni  Dans  le  temps  que  l’on  parloir  de 
marier  Mademoifelle  de  Rohan  avec 
M.  le.Duc.de  Weimar , ce  Duc  l’alla 
voir,  & Fon  remarqua  qu'il  nrm- 
bloît  en  l’abordant.*  Cela  donna  lieu 
i M.  de  Gombaud  de  faire  de  très- 


beaux  vers.  • 

ft^Un  Harangueur  Italien  quiavoic 
.trés-peu  d’auditeurs , apoftrophoit 
rFaifemblèc  par  PocJoiJfimi  fignori. 

- M .S.  ^ A réh  i dî  acre  d’Auxerre , 

qui  crie  toujours  en  chaize , difoit  en 
parlant  du  Pere  Bourdaloue  : Il  prê- 
che fort  bien  , & moi  bien  fort.  *** 


Vio  M.  de  la  M . . . A . . . Concilier  au 
Préfidial  de  la  Rochelle  étoit  fils  d’uh 
Apothiquaire  qui  s’étoit  faitElu.  Ce 
qui  donna  occafion  â M.  de  Mal- 

F 6 levilie 
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leville  de  faite  ces  vers  contre  lu  y: 

‘ . ' W i . 

« r 

Objet  du  mépris  de  Goulu 
Que  ton  infolence  eft  publique 
Depuis  que  ton  pere  eft  Elu 
Et  qu’il  a fermé  fa  boutique  ! 

Et  bien  que  cette  qualité 
Si  l’on  en  croit  ta  vanité 
Ne  trouve  rien  qui  la  féconde  : 

11  n’en  eft:  pourtant  pas  ainfî  ; 

C’eft  un  beau  titre  en  l’autre  monde  , 
Mais  on  s’en  moque  en  cclui-civ 
Uo  r ' . ; , , • 

M.  de  lia  M. . . A. . . a fait  là  préface 
des  premières  lettres  de  M.  de  Balzac. 
Cela  n'a  pas  empêché  que  depuis  ils 
«'ayent  été  brouillez  enfemble.  Le 
P.  Goulu  Feuillent  a écrit  contre  lur: 
& c'cft  ce  qui  doit  fervi?  à entendre 
le  premier  Vers  dcMallcvillc.*' 
M'I'ay  eu  bien  de  la  peine  a être  nom- 
me Montent  dans  ma  famille.  Etant 
petit,  on  m'appclloit Gilet;  lor/que 
je  vins  plus  grand  onm'apella  Gillès> : 
enfuîte  Gilles  Ménage  ; puis  Mena* 
ge  feulement  : & j'avois  déjà  de  l'âge 
quand  on  commença  à m'appelkr 
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MJ'avois  beaucoup  de  choies  à ajou- 
ter à mes  Origines  de  U Langue  Ita- 
lienne & particulièrement 
di  dire  : mais  on  en  fit  l’impreffion 
pendant  que  j’étois  malade , après 
m’avoir  mené  dix  années  entières. 
-Mil  y avoit  un  an  que  le  carofTe  de 
M.  Louet  n’étoit  forty  de  defious 

l’angar.  M‘.  de  G dit  qu’il  y rc* 

venoit  des  efprits.  *** 

MO n .a  dit  qn’Enguerratî  de  Maris* 
gny  avoit  été  jufti  fié  & qu’on  l’avoi* 
gardé  trois  ans  dans  Mircouffy.  'J’ajr 
fait  voir  dans  mon  Htftoire  de  Sable 
que  cela  eft  faux. 

Poëfie  eft  au  bas.  Comme  it 
n’y  a plus  de  récompcnfe  , il  n’y  a 
plus  auflî  d’émulation. 

Sint  Mæcenatesy  mndeerunt^  Flaccty 
Maroneii 

La  gloire  ne  fauroit  toujours  faire  aux  hâr 
biles 

Embrafïer  d’iiluftres  travaux  : 
S’ilnaifloit  aujourd’hui  des  Mccenasnoli»- 
. veaux , 

. Il  fc  crouler  oit  des  Y irgi  les. 

On 
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On' ne  les  trouve  plus  que  dans  les 
enfeignes , difoitune  fois  M.  du  Pé^- 
rier en  parlant  de  celle  d’Horthe- 
mels  ; & ce  Libraire  «tant  mort  j’a- 
joutay  qu’on  en  verroit  périr  jus- 
qu’aux plus  légers  monu mens.  On 
a beau  être  couronné  de  lauriers  dit 
le  proverbe  Grec  , fi  l’on  meurt  de 
faim  & de  (oif , $%$**<>*  p» 

ttfi  y Jiipj  Ü ctTràxaXiP,  que  l’on  a tra- 
duit âinfi  dans  le  lens  hiftorique  : 

. ' . \ f : . : . , * T « ** 

i:  'C  . ■ " ' 

C’eft  envain  que  l’on  porte  une  illuftre 
\ couronne 

Si  la  faim  ou  la  foif  vient  troubler  ce  bon- 
heur : 

, , Quand  la  mifere  nous  talonne,:  • • 

On  ne  fc  lou  vient  plus  d’avoir  été  vain- 

«jucur. **  ; , - ,,  : , 

* # * 1 * ' * 

tev»  M.Colbert  s’étoit  érigé  en  bien* 
fadeur  des  gens  de  lettres  au  com- 
mencement de  fon  Miniftériat  ; il 
n’avoit  point  là  delïus  d’acception  de  - 
perlonnc  : Gr<tc  'ü  Barbarie  ; tous 
a voient  quelque  part  aux  libérait  tez 
du  Roy  : & il  n’a  pas  moins  contri- 
bué par  là  à fa  gloire  & au  bonheur 
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de  fa  Majefté  que  par  Tes  autres 
vues.  ** 

^)On  dit  que  le  Roy  a plus  donné 
luy  feul  que  tous  les  autres  Roys  fes 
prédéceflfeurs.  Dieu  qui  s'eft  réfervé 
la  vengeance  a laïffé  de  même  la.  libé- 
ralité aux  Princes  : Je  ne  fay  qui  a 
fait  ces  vers  fur  ce  fujet. 

Cette  vertu  fans  doute  a beaucoup  de  cré- 
'dk;  ; 

Elle  cft  du  fexe  & du  peuple  chérie  : 

Elle  peut  tout  fans  contredit , 

En  réputation , comme  en  galanterie. 

Une  Dame  ne  Fa  pas  moins  célébrée 
dans  un  fonnet  au  fujet  du  Dialogue 
d'Apollon  à Daphné  dans  Ovide.  jl 
eft  plaifaqt  & bien,  naturel.  Le 

voicy.  ;f.  , 

...  . : > 

Je  fuis  » crioit  jadis  Apollon  à Daphné. 

Lorfque  tout  hors  d’haleine  il  couroit 

apres  elle  ; 

Et  lui  contoic  pourtant  la  longue  kyrielle, 

Des  rares  qualitcz  dont  il  étoit  oiné , 

Je  fuis  le  Dieu  des  vers , je  fuis  bel  efprit 

né  : 

Mais 
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Mais  le?  Vers  n’étoient  point  le  charme  de 
la  belle. 

Je  lai  jouer  du  luth  : arreftez  j bagatelle: 

JLc  luth  ne  pouvoit  rien  fur  ce  cœur  ob*r 
fiïné. 

. . * . ; 

Je  connois  la  vertu  de  la  moindre  racine  j 
Je  fuis , n'en  doutez  pas , dieu  de  la  m.c  de* 
cine  : 

Daphné  couroit  plus  vite  à ce  nom  fifacat. 

Mais  s’il  eût  dit  i voyez  qn’cll'e  eft  vôtre 
conquête  i 

Je  fâistm  jeune  dieu,  beau j galant,  liberal  : 
Daphné'  fur  ma  parole  aurôit  tourne'  la  tê- 
te.**  * ' • 

ht  Pour  devenir  immortel  , il  fan- 
droit  faire  des  Vers  immortels*:  & 

t • * k 

pour  cela  la  vie  eft  trop  courte;  i{ 
faudrait  au  moins  quefftn  vécuft 
cent  ans.* 

UaPrédicateuFa  qui  perfonnede 
PEçiifeoùil  prêchoitrfavoit  donné 
à dîner  pendant  tout  le  Carême-,  dit 
dans  fon  Adieu  : J^ây  prêche  contre 
tous  les  vices  hors  contre  la  bonrre 
chère,  car  je  ne-fay  pas  commet on- 
traite  encepayïs-cy.#V 

Sfii**  - 


Digitized  by  Googl 


*•  r» 


MHNAGIANA.  ^7 
^ Sirigetcre  Doâeür  en  Droit  à A ri* 
gers , aïanraçcufé  de  convaincu  dV 
dultere  fa  femme  qui  étoit  fort  belle, 
il  Ta  fit  enfermer  dans  un  Couvent , 
& prit  une  concubine  en  fa  place* 
Un  railleur  fe  trouvant  dans  une 
Compagnie  où  Ton  parloitde  l'affai- 
re de  ce  Dodeur  ditaffez  plaifam* 
ment  : Pour, prendre  une  p . ; . il  au*  . 
roit  auflî  bien  fait  de  garder  fa  fem- 
me. §. 

3$  Les  Sa  vans  m'bonoroient  autre- 
fois de  leur  amitié  & me  dédioient 
deS;Livrcs.  Préfèntement  je  ne  fay  ce 
qu'on  ne  fera  point  contre  moy.  Mi 
de  Saumaife  m'a  dédié  deux  Livres  ; 
Ion  Traité  de  Mutno>  de  fa  Difîer* 
tarion  touchant  YHerodes  Infântici - 
du  de  Heinfius.  M.  Fabrot,  lcPrin* 
ce  dçs  Jurifconfultes  de  fon  temps, 
xn’à  atiffi  dédié  deux  de  fes  Ouvra- 
ges,: l'un  De  Numcro  puerperit  y de 
l'autre  De  Tempore  puerperii  ; M* 
Petit  fon  Commentaire  fur  Aretée, 
& tant  d'autres.  IJ  y en  a beaucoup 
à la  vérité  qui  ont  écrit  contre  moy  : 

, • oioj  ^ 
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4c  aüjourd*huy  il  ri'ya  point  dfhoiïf-: 
me  de  qui  on  ak  dit  tant  de  bien  8g 
de  mal.  Je  n'ay  point  de  fielcepen- 
dant,  8c  perfonne  ne  fe  réconcilie  fi 
aiiement  que  je  l'ay' fait  avec  tous 
ceux  qui  m'ont  maltraité.  #*. 

L -.J;  ■.  Préfidentde  la  Gourdes 
Monnoyes  aïant  été  ruiné  > on  l'ap- 
pella  le  Rrélîdent  court  de  monnoicsï 

■ ■■  r; 

v « . »*  * » M * ««il** 

^3 Le  Pore  Vavalïeur  n'ayant  trouvé: 
qu'une  faute  dans  un  de  les  ouvra- 
ges, conftdta  s'il  falloir  mettre  Er~ 
rAta  on  Erratum.  Le  Pere  Strmond: 
luy  dit:  Donnez  le  moy  y j'entroti-t 
veray  encore  une,-  8c  ort  mettra  ifr-t 
rata.  ***  , ' ' V *.* 

de  Racan  alla  voir  un  jour  Ma- 
demoilelle  de  Gournay  qui  luy  fit 
voir  des  Eprgrammes  qu'elle  avoit 
faites  , & îuy  en  demanda  (on  fentî- 
lîienr.  M.  de  Racan  luy  dit  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  bon  , , & qu'elles  n'a- 
voient  pas  de  pointe.  Mademoilelle 
de  Gournay  luy  dit,*  qu'il  nefàlîoit 
pas  prendre  garde  à cela  , ' que  cô- 
toient 
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toicntdesEpigrammcsà  la  Grecque. 
Ils  allèrent  enluitc  dîner  cnfemble 
chez  M.  de  Lorme  Médecin  des  eaux 
de  Bourbon.  M.  de  Lorme  leur  ayant 
fait  fervir  un  potage  qui  n'etoit  pas 
fort  bon , Madcmoifcllc  de  Gournay 
fe  tourna  du  coté  de  M.  de  Racan , & 
luy  dit  : Moniteur , voilà  une  mé- 
chante foupc.  Madcmoifcllc,  repar- 
tir M.  de  Racan  , c'cfï  une  loupe  à la 
grecque.  Cela  le  répandit  tellement^ 
qu'on  ncparloiten  pîufieurs endroits 
que  de  foupc  h la  grecque , pour  dire  , 
un  méchant  potage  : & pour  mar- 
quer un  méchant  Cuifmier,  on  di- 
loit  ; Il  fait  de  la  loupe  à la  grec-» 
que.  * 

V*  Quand  on  demandoit  combien  il 
fil  loit  boire  de  coups  devant  le  Pcre 
Sirmond  : quoy  que  fort  fobre , il  ré- 
pondoittoûjours  : 

«,[,  - -i  j»..,  . { , tt 

Si  bere  commtmini  eau  fa  finit  quinque  bibmdt  : 
Hofpitis  adventus  ; préféra  (itis  ; atquefutura  ; 
Et  \ini  bonitas  , CT  quaiibet  altéra  caufi. 

• ri,  . . 

Î^J’ay  fait  un  Livre  d'EtymoIogîes 

de 
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de  tous  les  noms  grecs  des  Sim- 
ples; * ' 

iqCcn'cft  pas  à caufequeles  chiens 

aiment  1 echiendant  que  Ton  a donné 
ce  nom -là  à cetteplante;  mais  par- 


ce que  la  racine  de  la  plante  a un  reje- 
ton reffemblant  à une  den^de  chien. 
Ôn  appelle  de  même  dens  leonis , Ta 
plante  qui  a quelque  chofe  de  reflem- 
blantà  une  dent  de  lion.  * ■ 

A ...  qui  vouloit  être  Cheva- 
lier de  Malte,  s'étoinm  jour  enfer- 
me dans  fon  cabinet.  Quelqu'un' 
vint  pour  le  voir,  & demanda  où  il 
ctoit.  M.  C. . qui  fc  trouva  là  , dit  r 
Il  fait  fes  preuves.  Celaétoit  vrai  en 
toutfens,  car  il  les  inventoir.  #** 
fea-Le s expériences  engendrent  les 
connoiflànces  ; & les  connoiflanees 
eftgendirent  la  {cience.  C'tft  par  où 
Ariftote  a commencé  fa  Métaphyfi-/ 
que.,  Celaeft  bien  dit.  Jevoudrois 
avoir  été  l’auteur  de  cèttc  penfée.  * 
^Jedis  que  la  raiion  pour  laquelle 
une  perfonne  maigre  aime  mieux 
qu'une  grade , c'cft  parce  que  le  cctur 
« - eft 
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cft  plus  prés  : & qu’il  n'y  a pastant 
de  chair  àtraverfer.  *** 
w Euripide  cft  remply  dç  morale  & 
de  fentcnces  ; & c’eft  de  là  qu'on  lui 
a donne  le  nom  de&KwtyJs  <pi?^ov^ûç^lc 
Philofophedu  Théâtre.  Quintus  frè- 
re de  Cicéron  écrivant  à Tir©  * après 
luy  avoircité  un  Vers  d’Euripide  qui 
marque-queie  froid  eft  contraire  aux 
perfonnes  maigres  , Cui  tu  quantum 
credo*  y dit-il,  nef  cto:  ego  çerte fln* 
gui  os  ejuf  verfus  fingula  teflimonia 
puto.  M.  Coftar  diloit  auili  de  Pu- 
blius  Syrus:  Singulos  e)us  ver  fus  fin- 
gula teflimonia  puto . Il  avoit  rai- 
ion  r car  tous  les  Vers  fontdesfcn- 
tcnces.  * ; . ;■  é 

itf.Ce  Gentilhomme  Hongrois  qui  a 
introduit  la  dévotion  des  (cmençesà> 
laCour  , a fait  une  chofe  qjui  eft  du 
gouft  de  fon  payïs , & du  vpiftnage 
des  Scythes  où  il  eft..  Ces  peuples 
ont  occupé  long - temps  toutes  ces 
contrées , & y ont  laifTé  legéniefen- 
ten  tiens  qu’ils  avoient , comme  otv 
le  remarque  dans  Juft in , Quintecur- 

cc 
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ce  & les  autres.  Ce  Gentilhomme 
s'appelle  Bodemanitsky.  Le  kj  de 
fdn  nom  eft  l'article  que  les  gens  de 
qualité  prennent  en  ce  payïs-làj  comb- 
ine le  en  celu  y- cy  , & qu'ils  met- 
tent fcôâjours  après  ; d'où  viennent 
tant  de  noms  qui  le  terminent  en  kj. 
Il  y a une  infinité  de  gens  aujourd'hui 
quiontlafottifede  vouloir  dépayïfer 
leur  origine  , en  ajoutant  à leur  nom 
l'article^.  C'éft  urîe  fôlie;  ccdenc 
marque  point  la  nobleffë  que  dans  les 
Mailonsqùalifiées,  & qui  poflédent 
des  Terres  de  conféquence  ; & en  ce 
cas-là  le  terme  de  luppole  toujours, 
celuy  de  Seigneur \ & le  nom  propre , 
■comme  Robert,  Charles,  Diane,  &c; 
Mais  parmy  les  gens  dp  commun , à 
moins  qu'il  nefbit  joint  à des  noms 
déchoies  naturelles , comme  de  plan- 
tes , arbres , fleurs , &c.  il  ne  fignifie 
rien  que  de  bas  ; comme  , que  l'on 
vient  de  quelque  village , ou  de  quel- 
que endroit  obfcUr,  comme  Huon 
de  Merj  \ fean  de  M eh  oui , &c.  en- 
fin cela  tient  plus  de  l'origine  du  va- 
let 
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ct  ,cluc  de  1 h°mmc  de  mérite;!  moins 
tju  on  ne  le  /oit  rendu  iliuftre  par 
quelque  a&ion  digne  de  mémoire  qui  i 
relevé  dans  les  ddeendans  la  naiflancc 
mcdioere  des  ancêtres.** 

‘‘'Je  mcts  quelquefois  le  mot  à’An- 
cctri  au  fingulier  : & j'écriray  queU 
que  part  les  raifons  que  j'en  ay.  ** 

M ^ S ’ ' " rcProclloit  un  jour  à 
M.  du  Pener  qu’i!  étoit  réduit  au  laitl 
des  Mu/es.  Cela  ne  peut  pas  être , 
ft  répondit  M.  du  Périples  Mu/es 
font  vierges  & n'ont  point  de  lait , à 
moins  que  vous  ne  les  avez  profti-  ’ 
turcs.»*» 

Nublé  'teic  grand  Legifte. 
Uans  un  repas  qu'il  fit  avec  M.  de  Bé, 
fièvre  & d'autres  de  leurs  amis,  M, 
Nubie  le  mi;  en  devoir  de  couper  une 
perdrix  , & ne  pouvoit  trouver  .le 
joint  de  l'aile.  M.  de  Béliévre  qui  le 
voyoit  embarralîé , lui  dit  : N'eft-il 
pas  vrai , Monlieur,  quevousaime. 
nqz  mieux  favoir  uneloy  de  moins? 

&M.  Ménage,  êtes,  vous  content? 

C'eft 
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C’c&ce  que  me  difoit  Monfeignéur 
le  Dauphin  lorfque  j’avois  l’honneur 
de  le  faire  expliquer.  * 

On  me  fit  voir  dernièrement  un 
Tableau  de  faint  BrUno  très -tien 
fait,  &l’on  me  demanda  ce  que  j’en 
penfois.  Je  dis  fur  le  champ  : Sans  fa 
Règle  il  parleroit.  *** 

ÎWM.de  la  Chambre  Médecin  deM. 
le  Chancelier  Sécuier , m’a  dit  qu’il 
ne  citoit  point  a autres  Auteurs  dans 
fes  ouvrages  , que  Scaligerle  père, 
Hippocrate  , & Ariftote.  C’eftun 
excellent  livre  que  le  livre  de  ScaHger 
de  Subtilitate  contra  Cardtnum.  Le 
ftilè  en  efl  admirable.  Ilfèmbleque 
ce  foit  un  autre  V arron.  Cela  mar- 
que qu’il  a beaucoup  ctàdié;  & je  ne 
le  «rois  point  quand  il  écrit  qu’il  a 
été  vingt  ans  àla  guerre.  M.  Petit  m** 
dit  plufieurs  fois , qu’une  perfonne 
luy  aïant  prêté  ce  livre  , la  leâurè 
-qu’il  en  fit  le  mit  tout-à- fait  dans  le 
gouft  des  belles  Lettres  & du  beau 
langage.  * 

Mad.laMarquifede  C...L..,mere 

de 
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de  Mad.  la  Marquife  de  S . . . un  jout 
que  nous  nous  entretenions  fur  les 
effets  du  mois  de  May , qui  réchaufc 
non  feulement  la  terre  & ce  qui  eft 
defïus  , mais  meme  va  rallumer  l'a- 
mour jufqu’au  fonds  des  eaux  ; après 
avoir  long- temps  parlé  lur  cette  ma- 
tière, médit;  Je  répons  demacha- 
fteté  dans  tous  les  autres  mois  de  Tan- 
née , mais  dans  le  mois  de  May.  je  n'en 
répons  pas.  C'étoit  une  Dame  d'un 
grand  mérite  , & qui  étoit  la  plus 
agréable  du  monde  dans  laconverfa- 
tion.  Mais  pendant  que  nous  fom- 
mes  fur  le  mois  de  May,  il  faut  que 
je  vous  dife  un  Triolet  fi  joly , qu'on 
peut  Tappeller  le  Roy  des  Triolets. 
C'eft  M.  lîanchin  qui  en  eû  l'auteur. . 
Ecoutez:  r 

Le  premier  jour  du  mois  de  Mai  ; • 

Tut  le  plus  hureux  de  ma  vie. 

J -Le  beau  deiîeia  que  je  formai  ! v * : . * 
Le.premier  jour  du  mois  de  Mai.  I 

Je  vous  vis  , & je  vous  aimai. 
Sicedefleinvousplut,  Sylvie; 

Le  premier  joui  du  mois  de  Mai 
Fut  le  plus  hureux  demavie.  §. 

G M. 
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JT*  M.  le  Moine  avoit  raifon  de  me 
dire  que  tous  les  Savans  nfhono- 
roient  lorfque  j’étois  dans  la  belle 
érudition , & que  j'écrivois  en  latin 
& en  grec.  On  a commencé,  dit-il, 
à écrire  contre  moy  dés  que  fay  écrit 
en  François.  Il  m’exhortoit  fort  à 
abandonner  le  François  pour  retour- 
ner aux  Savans.* 

ïH  M.  L . . . battoit  Ion  cheval  qui  luy 
donnoit  des  ruades , 6c  ne  vouloir  pas 
avoir  le  dernier,  M.  de  B. . . qui  étoit 
préfent , dit  à M.  L . . . Moniteur  , 
monftrez^vous  le  plus  fage.  Comme 
on  racontoit  cela  devant  M.  Talon , 
il  dit  : Je  fay  mieux  Fhiftoire  que 
vous  ; ce  n’étoit  pas  à M.  L...mais 
au  cheval  à qui  B . . . difoit  cela.  *** 

Le  Pere  Sirmond  avoit  toujours 
fur  fa  Table  Villiomarus  & \ç  Pariât 
leÜioncs  de  Muret.  * 

.vpPetrus  Gallandius  a écrit  la  vie  de 
Pctrus  Caftellanas,  favory  de  Fran- 
çois Premier.  Elle  eft  très- belle , 8c 
bien  écrite.  M.  Galland , il  faut  que 
vous  liftez  cela.  P étais  Gallandius 

kavoit 
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avbitde^  envieux  ;y  Sc  ces  envieux 
vouloient  faire  venir  de  Normandie 
un  nommé  Bigot , grand  Philofophe 
Ariftotélicien  , pour  le  fupplanter 
par  fon  moyen.  . François  Premier  à 
qui  l’on  en  avoit  parle , demanda  à 
Petrus  Caftellanus  quel  homme  c'é- 
toit.  Petrus  Caftellanus  répondit , 
que  c'étoit  un  Philofophe  qui  fuivoit 
les  fentimens  d'Ariftotc.Et  quels  font 
les  fentimens  d'Ariftote,  ajoûta  Fran- 
çois Premier  ? Sire,  repartit  Petrus 
Caftellanus , Ariftote  préféré  les  Ré- 
publiques à P Etat  Monarchique.  Ce- 
la fit  une  telle  impreflion  fur  Pefprit 
de  François  Premier , qu'il  ne  voulut 
plus  entendre  parler  de  ce  M.  Bigot. 
A infi  Petrus  Caftellanus  fervit  fon 
amy  fort  adroitement.  On  dit  que 
Petrus  Caftellanus  ne  s’appelloit 
point  Chaftclain , mais  du  Caftcl.  * 

VH  J'étois  chez  M.  de  N ... . dans  le 
temps  que  l'on  vint  à fonner  le  fou* 
per  avec  un  groffe  cloche:  je  dis;  Le 
louper  répont-il  à la  cloche  ? * 
m M.  Bigot  fonfervoit  toutes  les 

G z Let- 
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Lettres  de  M.  Magliabecchi , & de 
tous  les  autres  Savans.  Mais  elles  font 
préfentement  entre  les  mains  de  Tes 
parens.  Je  ne  verray  jamais  cela.  * . 

»vJ'avois  mis  dans  monHiftoirede 
Sablé  : f9 Avertis  icj  mes  Lcftcurs. 
M.  le  Contrôlleur  Parfait  me  dit  ; 
Mettez  mon  Lefteur  : car  il  n'y  aura 
jamais  que  M.  l'Abbé  Chaftelain.  qui 
life  votre  Livre.  § • ^ V 

Je  fis  voir  mes  Poefies  Italiennes  à 
M.  Ruccellaï  , afin  de  luy  faire  con- 
noîtreque  je  n'étois  pas  indigne  d'ê- 
tre membre  de  l'Académie  de  la  Cruf* 
ca  . * ; . 

visLorfque  que  YHifioire  des  Hère* 
fies  par  M.  Varilias  parut,  piufieurs 
demes  amis  me  dirent  qu'ils  y avoient 
trouvé  beaucoup  de  fautes  & plu- 
{leurs  faits  dont  on  doutoit.  Peu  de 
temps  aptes  rencontrant  M.  Varillâs  , 
je  luy  dis  : Monfîeur , vous  venez  de 
faire  unLivre  plein  d'heréfies.  *** 
îSâM.  de  la  Chambre  m'a  dit , que 
quand  il  prenoit  la  plume  il  nefavoic 
ce  qu'iialloit  écrire  , qu'une  pério-v 
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de  produisit  une  autre  période.  Je 
ne  favois  de  même  ce  que  gallois  fai- 
re quand  je  fefois  des  V ers.  J'alïem- 
blois  premièrement  mes  rimes  : & 
j'etois  quelquefois  trois  ou  quatre 
mois  à les  remplir.  J'en  montray  un 
jour  à M.  de  Gombaud  , ou  j'avois 
fait  entrer  Amaryllis  Cr  Phillis  , 
Aiarnc  & Ame , & le  priay  de  m'en 
dire  fon  fèntiment.  Ces  V ers  ne  va- 
lent rien , me  dit-il.  Pour  quelle  rai- 
fon , luy  repartis- je  ? Ne  voyez-vous 
pas  , me  dit-il , que  ces  rimes  font 
trop  communes  ? cela  eft  tropaife. 
Me  voilà,  luy  dis -je,  bien  réccm- 
penfc  de  mon  travail.  Cependant 
nonobftant  fà  critique  rigoureufe,  les  > 
Vers  étoient  bons.  * 
bBj'ay  vu  de  mon  temps , que  la  Poë- 
fjc  Françoife  ctoit  infe&ee  de  Bur- 
lefque.  Les  Bouts-rimezenfuitepin» 
férent  l'inonder , jufqu'à  propofer  ri- 
diculement en  public  des  prix  aux 
Vainqueurs  dans  de  pareils  travaux. 
Les  Contes  gras  y firent  depuis  une 
dangereufe  irruption.  Enfin  le  der- 

G 3 nier  r 
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nier  âge  du  Parnafle  d’aujourd’huy, 
cft  revenu  au  premier , qui  eft  celuy 
des  Fables,  & ces  dernières  s’en  font 
emparées.**.  , h.'~  r 
V&f  On  ne  hit  jamais,  rien  au  Parle- 
ment, qu’on  n’ait  crié  Le  Ray  boit. 

La  Reine  Cbrifline  de  Suède  ctoit 
toujours  en  juftau  corps  & en  perru- 
que d’homme.  Lorfqu’dle  vint  à 
Fontaineblaud , .plufieurs  Dames  de 
la  Cour  en  i’allandaluer,  s’avancè- 
rent pour  la  bailer  ; elle  y trouva  un 
peu  à redire;  toutefois  fans  en  rien 
témoigner,  elle fe contenta  de  dire; 
Quelle  fureur  ont  ces  Dames  à.  me 
baifer  ? cft- ce  à caufeque.jc  rcflcmblc 
à un  garçon  ? ***  .J  oeî  : : ' . 

5P  On  parloit  de  mes  Origines  de- 
vant la  Reine  de  Suède.  Elle  dit:  Non 
feulement  Ménage  veut  favoir  d’où 
vient  un  mot,  mais  même  oùii va. 

■j|*  y < - ')  • O ■ **  • 

\^Cc  n’eft  pas  une  éprfcuvc  fuffifaM- 
te  que  la  difpute  , pour  juger  fi  une 
perfonne  eft  capable.  Une  perfonne 
. ' qui 
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qui  fera  médiocrement  fa  vante  avec 
un  peu  d'éloquence  , remportera 
toujours  fur  ceiuy  qui  aura  du  fonds 
& du  folidc  , quoy  qu'il  n'ait  pas  le 
même  avantage.  * 

M M.  l'Evêque  de  Rennes  me  devoit 
trois  mille  francs.  Nous  nous  ren- 
contrâmes dans  la  campagne  dans  un 
beau  chemin  , où  nos  carrofies  al- 
Joient  fort  vîte.  M.  de  Rennes  met- 
tant vîtement  la  tctc  hors  la  portière  , 
me  cria  : Moniteur  , mille  exeufes. 
Je  lui  criai  dans  l'inftant  même:  Mon- 
iteur , mille  cens.*** 

5KOn  difonà  M . . . célébré  Avocat , 
qu'il  n'alîoit  pfos  au  Parlement.  Il  clè 
vrai,  dit-il,  mais  le  Parlement  vient 
chez  moy.  C'eft  que  tout  le  monde 
alloitleconlulter.  * 

Après  la  mort  de  M.  Servien  Sur- 
intendant  des  Finances,  M.deBois- 
Robert  fit  des  Vers  contre  luy:  Un 
de  fes  amis  les  aïant  lus , lui  demanda 
pourquoy  il  s'étoit  aviié  d'écrire 
contre  ce  Miniftre  ? C'efi:  , luy  ré- 
pondit M.  de  Bois -Robert,  parce 
qu'il  eft  mort.  § G 4 Lorl- 
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Lorfque  je  prends  mon  manteau , 
■ je  ne  manque  guéres  de  dire  : Ter-* 
tttliams  inpallio  ait  ; Tertulien  dans 
ion  manteau  va  difant.  Et  lorfqu'il 
me  prend  envie  d'aller  à mes  commo- 
ditez , il  me  vient  toujours  dans  l'ef. 
prit  le  Diftique  qu'on  m'a  dit  être  à 
Rome  au  defiiis  des  lieux  commodes 
du  Palais  de  Latran  : . 

P,ipa  Pius  Quintas  ventres  mi/eratus onuflot, 
JHocce  cacatorium  nobilejectt  opus. 

J'avois  un  Juif  nommé  Cohen  , 
qui  m'apprenoit  l'Hébreu  pendant 
des  guerres  de  Paris.  Le  Pere  Cyrille , 
Caloyer  Grec , le  fit  mettre  en  prifon 
pour  une  dette  ; pour  l'en  tirer  je  que- 
ray  jufqu'à  cent  écus  des  perfonnes 
qui  vinrent  me  voir  en  une  matinée, 
•je  luy  donnois  trois  louis  d'or  par 
mois , encore  avoit-il  bien  de  la  pei- 
me  à fubfifter.  Il  ctoit  fort  aimé  des 
Dames , & pafloit  auprès  d'elles  pour 
un  très- habile  homme.  Il  le  difoitfils 
d'un  Juif  Portugais,  qui  exerçoitla 
Médecine  à Conîtantinoplc.  A Paris 

il 
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îl  fe  fit  Catholique.  Il  pafla  en  Hol- 
lande , où  il  fe  fit  Huguenot.  * 

J'etois  un  jour  aux  Chartreux  avec  ' 
pluficursdcmesamis:  on  vint  à par- 
ler d'Hifloricns  Ecclcûaftiques , & 
particulièrement  du  Cardinal  Baro- 
nius  } M.  de  Varillas  me  dit  : Le 
pauvre  Baronius  avec  Tes  douze  gros 
Tomes  ! fi  le  bon  Dieu  ne  l’eût  aflï-‘ 

fie  , il  en  eût  bien  fait  davantage. 

* 

\ -K- 

Üji  Un  Poète  avoit  envie  de  faire  im- 
primer un  Poeme  qu'il  avoit  compo-> 
ïé.  Il  vint  voir  M.  de  Baatru  des  M.i- 
tras , à qui  il  le  lai  (Ta  pour  le  lire , & 
luy  en  dire  enfuitc  fon  lentement  en 
amy.  M.  de  Bautru  le  lût  tout  du  long, 
& le  Poëte  étant  venu  quelques  jours*  • 
apres  pour  le  retirer,  il  luy  dit  : Mon- 
fieur  , vôtre  Poëmc  me  paroît  trop  • 
long  : je  vous  confeille  d*en  retran- 
cher la  moitié , & de  fupprirrter  Tau- 
tre.  § 

^*Un  Avocat  qui  s’appelloit  LJ... 
fit  une  grofle  bévue  en  défendant  une 
caulèdc  conféquence.  Son  Adver- 

G 5 faire 
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faire  avait  cité  contre  beaucoup 
d'Auteurs  étrangers.  En  y répon- 
dant il  dit  : Meilleurs,  onnevou^ 
a rapportez  contre  ma  caufe  que  des 
autoritez  de  Do&curs  Ultramon- 
tains , que  je  tiens  inutiles  par  cette 
qualité;j  mais  n^oy  jç  ne  vous  etvei- 
teray  qu'une  , feule  dupayïs  , &qui 
doit  être  décifivç  par  là  ; c'eft  de  Fia- 
minius  Parrhijtus,.  Il  prenoit  cet  Au- 
teur pour  un  Parifien  àcaufcdefoa 


nom.  ** 


j"' 


\\\  Grot  en  Flarqan  Çign&e  grand,-  Ce 
qui  a fait  dire  à M.  Volïius  patient  de 
M.  Grotius , qu'il  é toit  rtO^nomi- 
ncmtgnus.  . .. 

J'ay  dit  de  M.  A....  ce  qu'on  difoit 
de  Caton  : Invittus  , vtâisin  par* 

fittlS.  « /#;|  y t vr.':  >i  • !»  ÿ ».  v 

J*»sUn  Autour  étant  venu  voir  M.  de 
Bautru  des  Matras  en  Hyver , & (e 
chaufaat  avec  Iuy , tira  de  fa  poche 
un  petit  Ouvrage  qu'il  avoit  compo- 
sé, & le  pria  d'en  lire  quelque  cho- 
fe , afin  de  voir  fi-çela  mériteroit  d'e- 
tre  imprimé.  M»  de  Bautru  en  lut 

; w quc|- 
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quelques  pages  , & voyant  que  ce 
n'étoit  rien  de  bon  , dit  à eet  Auteut 
en  luy  montrant  le  feu  : Monfteur,  il 
faut  mettre  cela  en  lumière , le  public 
vous  en  fera  obligé.  § 

^Appeller  un  Vidorin  , Moine  ; 
c^eft  comme  qui  auroit  appelle  M.  de 
T....  Maréchal  de  France. 

JtyOnpeut  dire  des  Ouvrages  de  feu 
M.  Catherinot , ce  que  Martial  dit 

des  Tiens  dans  cc  Diftique  : 

' » 

Su*it  , funt  quœdam  mediocria  , [\mt  nul  a 

plura  , 

le&is  heic , aliter  non  fit , c /évite.  Liber . \ 

ij-j  •*  y*  ( , }i\r  % «H 

Mais  avec  cette  différence  , que  ce- 
luy-li  parloit  contre  la  vérité , au  ljeu 
qu'en  l'attribuant  à celuy-cy,  perfon- 
tie  n'en  difeonyient. . M.  Catherinot 
étoit  un  parfaitement  honnête  hotpr 
me  5 & qui  favoit  quelque  chofc.  Il 
y a de  bons  morceaux  dans  fes  Ecrits , 
mais  il  y en  a un  bien  plus  grand 
nombre  de  mauvais  , & de  chofes 
planes.  A ufli  les  Ouvrages  n'ont'  ils 
jamais  été  imprimez  que  fur  de  vilain 

G 6 < ni- 
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papier  ; & pour  montrer  qu’on  n’ca 
fefoit  pas  grand  cas , c’en  qu’ils  ne 
font  jamais  parvenus  à l’honneur  de 
la  reliure.  Comme  ils  n’ctoientdonc 
pas  d’un  grand  débit  , & qu’aucun 
Libraire  n’eût  voulu  s’en  charger,  Nf. 
Catherinot  quand  il  venoit  à Paris  , 
fe  chargeoit  de  quantité  de  Tes  exem- 
plaires en  blanc  (car  jamais  on  n*en 
a vu  d’autres  : ) paflant  par  deffus  les 
Quais , il  fefoit  îemblant  de  regarder 
les  vieux  Livres  qu’on  y étale  ; & ti- 
rant de  la  poche  cinq  ou  fix  de  fes 
.exemplaires,  il  les  fourroit  adroite- 
ment parmy  ces  vieux  Livres.  C’eft  la 
méthode  qull  avoit  inventée  dez 
qu'il  commença  d’écrire , & qu’il  a 
continuée  jufqu’à  fa  mort  pour  inu 
mdrtalîfer  Ion  nom.  § 

M.  le  Nonce  Nicolini  m'envoya 
tiîcr  un  Auditeur  pour  me  compli- 
menter de  fa  part , & me  dire  qu’il 
me  viendront  voir  defc  qu’il  n’auroit 
plus  la  goutte.  Je  fis  remarquer  à 
l’Auditeur  l’etat  où  j’étois , afin  qu’il 
pût  dire  à M.  le  Nonce  que  je  ne  pou- 

vois 
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vois  le  prévenir,  & luy  dis  : Spiri - 
tus  âjindcm  prompttts  efi , pedes  au- 
tem  funt  p ol troncs. 

W G'cft  un  mot  du  Cardinal  Bibie- 
na , qui  s'cn  {crvitdans  un  occasion 
fcmblablc.  * 

Le  P.  Hercule  de  la  Do&rinc- 
Chretienne  avoit  fait  un  ferinon  pour 
M.  l’Evêque  d'...  Une  pcrlonnc 
qui  le  favoit  venant  du  fermon  decc 
Prélat  dit  : je  viens  d'entendre  prê- 
cher les  travaux  d'Hercules. 
k<*  Quelqu'un  vint  dire  à Mad.  la 
Ducheife  de  Bouillon  que  M . . . ve- 
noit  d'être  fait  Gentilhomme  ordi- 
naire chez  le  Roi , Mad.  de  Bouillon 
luy  dit:  Vous  vous  trompez , Mon- 
iteur , ce  n'eft  pas  Gentilhomme  or- 
dinaire , mais  Gentilhomme  extraor-  « 
dinaire.  § 

•£  Nous  fommes  de  grands  parieurs 
à Angers.  II  faut  parier  ou  bien  fe 
taire.  Je  dis  lou  vent  cela , & c'eft  une 
Eco n de  parler  commune  parmy 
nous.  Je  difois  un  jour  à M.  le  pre- 
mier Prefidcnt  de  la  Moignon , ces 

paro* 
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paroles  de  Marc  Aurele  vu?» 

y et.  tu  7))ç  dçvçviç  tùj  tz*»  tu  î'ifibv  ri*  ¥ djmvcùct 

Plue  y plue  Jupiter  , fuper  arva 
campos  Athénien fi ttm.il  me  dit  qu'au 
lieu  de  «W,  v<nv,  il  yavoitts,  vs.  Il 
y a , luy  dis- je  plus  de  vingt  ans  que  je 
n'ay  lu  cet  endroit , & je  n'ay  pas  las 
mémoire  aller  fraîche  pour  alfurer 
pofitivement  qu’il  y a »<n»  > v<n>t  au  lieu 
de*,  vi . Neantmoins  , ajoutay-je  , 
il  faut  parier  ou  tien  fe  taire.  Je  me 
fervis  de  ces  propres  mors.  Il  paria 
unlivrc;  & moy,  luy  dis- je y je  pa- 
rie une  audiance.  Ce  pary  d'audian- 
ce  , luy  fit  de  la  peine.  Huit  jours 
après  je  luy  portay  la  vie  de  Marc  Au-* 
rele , . & luy  fis  voir  l'endroit  où  il  y 
avoit  vrep , in*.  J’ay  perdu  me  dit-il  > 
mais  il  faut  attendre  que  la  compa- 
gnie foit  plus  nombreufe  , afin  que 
je  vous  farte  une  réparation  qui  vous 
fatisfafle  entierèment.  La  compagnie 
s'aflcmbla  , mais  il  ne  parla  plus  de 
la  gageure.  Il  traita  un  jour  M:  TE- 
vëque  de  Strasbourg  à Bjfvillc  & fit 
venir  M.  de  Montauban.  M de  Mon- 

tauban . 
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tauban  écoit  un  bon  bcuveur.  Il  (où-, 

i • . - < « 

tint  fort  bien  l'honneur  de  fa  ni- 

* ' > t % * * * 

tion.  * 

Madlle  du  V ...  cherchoit  un  lit  à 

acheter:  jeluy dis  Mademoiselle , le 

mien  cft  tout  entier  à votre  (ervice: 
m 2 
niais  fi  vous  n'en  voulez  cjue  la  moitié 

d'un,  allez  à M ... . * 

«•^Un  Jacobin  devoit  faire  le  pane-* 

gyrique  de  S.  Auguftin  dans  un  Dio- 

ccle  de  Gafcogne.  l'Evêque  l'en- 

voya  quérir  ; & voulant  luydire  de 

ne  point  parler  de  la  Grâce  ; il  luy 

dit,  Je  veux  bannir  la  grâce  de  mon 

Diocêze. 

^L'Hébreu  cft  trés-malaifé  à pro« 
noncer,  comme  on  le  peut  conjeétu** 
rer  par  ce  qu'en  dit  S.  Jérôme  dans 
une  de  Tes  Epitrcs  , où  il  dit,  qu'il 
s'étoit  fait  limer  les  dents  tout  ex- 
près pour  le  bien  prononcer.  § 

de  Plallac  Méréfrcredu  Che- 
valier de  Méré  a fait  un  traité  de  la 
Delicatejfc  qui  n'a  pas  été  trop  bien 
reçu  du  public , & un  trait è de  l’ Hon- 
nêteté qui  n'a  pas  été  imprimé.  II  y 

. * 
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a auflî  un  recueil  de  Tes  lettres.  * 
^Monfeigneur  le  Dauphin,  le  Prin* 
ce  de  Conty , M . le  Prince  de  la  Ro- 
chefuryon , M.  le  Comte  de  Verman- 
dois  , & plufieurs  autres  Seigneurs  fc 
promenoient  un  jour  au  bord  du 
grand  canal  de  Verfailles  d’où  je  n'é- 
toispas  fort  éloigné  : quelqu'un  vint 
à dire  à M.  le  Comte  de  Vermandôîé 
en  luy  montrant  le  navire  qui  efHur 
le  canal  ; Allons  Monfieur  l'Amiral 
montez  fur  ce  vai(Teau,;  & nous  fai- 
tes voir  ce  que  vous  favez  faire.  M. 
le  Comtede  Vermandois  fe  défendit 
en  difant  qu'il  n'avoit  pas  encore  aC 
fez  d'habileté  pour  cela.  Je  m'appro- 
chay  alors  & dis  : Meilleurs , Mon- 
fieur le  Comte  de  Vermandois  n'eft 
pas  un  Amiral  d'eau  douce, 
q*^  Nous  avons  eu  dans  ces  derniers 
temps  un  Poëte  qui  mérite  bien  d’ê** 
trelu.  C'eft  Jean  Bonncfons  Auver- 
gnac  qui  vivoit  foas  Henry  III.  Il 
nous  a laitfé  un  petit  recueil  de  poë- 
fies  intitulé  : Pane  h vrilla  foArwU 
Bonnefonii  j il  devoir  dire  Bonifontii. 

• Ce’ 
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Ce  recueil  ne  contient  prcfque  autre 
chofe  que  les  louanges  de  fa  maitrcf- 
fe  , la  plupart  en  vers  hendécafylla- 
bes  qui  font  d'un  auffi  beau  Latin  que 
celuy  du  régné d'Auguftc.  Une  des 
plus  belles  piècesdc  ce  petit  livre,  eft 
celle  qui  commence  par  Die , A eus , 
mibi  , cyiid  me  a PuelU , C Te.  & fi- 
nit en  difant  à l'aiguille  qu'au  lieu  de 
piquer  la  main  de  fa  maitrefle,  elle 
devoit  luy  piquer  le  coeur , qui  étoit 
infenfibleaux  traits  de  l'amour,  avec 
ces  belles  paroles  : 

Quantum  hinc  référés , fnpcr'oa , laudeni  ? j 

H.ic  te  cnfpide  vulnerdfjcpcftus 

Quod  khUis  ÿotuit  cnpido  tciis. 

La  penfée  m'en  a femblé  fi  agréable 
que  j'en  ay  fait  une  tradudlion  un  peu 
paraphrafée  qui  cft  parmy  mes  Poe- 
fies  Italiennes . C'efl  le  1 3 . Madrigal , 
intitulé  , Ferita  d’ A go  ; page  313. 
de  la  quatrième  édition  de  mes  Poe- 
fies  Italiennes  de  Limprefïion  d'EIzé- 
vir  1 66%.  Depuis  Catulle  peu  de 
Poètes  ont  fi  bien  réiifïi  que  lui  dans 
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les  HendécafylUbes.  Son  /cul  défaut 
cft  que  fes  vers  font  un  peu  trop 
moux  & efféminez  ; au  lieu  que  ceux 
de  Catulle  refpirent  une  pétulance 
plus  mâle  , qu’on  appeleroit  effron- 
terie dans  un  fièclc  auflï  retenu  que  le 
nôtre.  § 

wJ'Dans  le  temps  qu’on  fefoit  les 
prélcns  des  Métamorphofcs  d’Ovide 
en  rondeaux  nouvellement  imprimez 
au  Louvre.  M.  de  Benferade  qui  en 
efl  l'auteur  , en  envoya  un  exem- 
plaire très-bien  relié  à un  de  fes  amis 
avec  une  lettre  dans  laquelle  il  le 
prioit  de  luy  en  écrire  fon  fentiment. 
Son  amy  luy  envoya  peu  de  jours 

apres  ce  rondeau  : 

« • • 

A U fontaine  où  s’ennyvre  Boileau 
Le  grand  Corneille  & le  (âcre  troupeau 
De  ces  Auteurs  que  l’on  ne  trouve  guerre 
Un  Won  riraeur  doit  boire  à pleine  cguicr- 
rc. 

S’il  veut  donner  un  bon  tour  au  Rondeau. 
Quoique  j’en  boive auffi  peu  qu’un  moi- 
neau , 

Cher  Benlcrade , il  faut  te  fatis  faire 
T’eu  écrire  un.  Hd  1 c’eft  porter  de  l’eau 
A la  Fontaine  1 

De 
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De  tes  refrains  un  lirre  tout  nouveau 
A bien  des  gens  n’a  pas  eu  l’heur  de  plaire  ; 
Mais  quant  à moi , j’en  trouve  tout  fort 
beau , , • -, 

Papier,  dorure,  image,  cara&crc,  « 
Hormis  les  Vers  qu’il  faloit  lailfer  faire 
A la  Fontaine. 

. * . ' , .*  * * 4 

^<$La  première  fois  que  je  vis  M.de 
Balzac  à Paris  ce  fut  à l'Eglife  à un 
fermon  de  M.jOgicr. , J'allay  enfuite 
le  voir  chez  luy  & je  troqvay  qu'on 
luyfrifoit  les  cheveux j c'étoit alors 
la  rftode.  11  me  dit  que  ce  n'étoit  point 
pour  fume  la  mode:,  ny  pour  faire 
le  beau  ; mais  pour  avoir  les  cheveux 
fccs.  Plu licurs  des  Sayans  & des  IU 
luflres  vinrent  le  voir  dans  le  temps 
que  j'étais  avec  luy. , 1 M,  Defmarcfts 
l'Académicien  y vint  ajiflî,  & com4 
me  on  luy  eût  dit  qu'ij  étoitPoëte* 
& qu'il  excellait  à faire  des  Vers.  Je 
n'aime  point  les  Vefs  , dit  - il , en 
prenant  la  parole,  à moins  qu'ils  nç 
îoieRt  bons  ai|  fouverain  degré;  M; 
DefmarefVs  luy  dit  : J'ay  auflî  le  th& 
me  gouft  pour  la  profe.  Je  n'en  fais 
1 point 
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point  d'cftimc  à moins  qu'elle  ne 
foit  bonne  au  fbuverain  degré.  Il  at- 
taqua par  là  M.  de  Balzac,  de  même 
que  M.  de  Balzac  venoit  de  l'attaquer. 
La  convention  continua: , & cha- 
cun s'éforça  de  faire  paroître  ce  qu'il 
favoit,  & de  bien  parler.  Car  tout 
au  contraire  d'aujourd’hui , on  pré- 
noit  garde  à parler  correâement,  Ôc 
à ne  point  faire  de  faute  dans  les  en- 
tretiens d'aflemblées.  . Enfin  tout  le 
inonde  Vêtant  retire  je  reftai  feul  avec 
luy.  Alors  me  prenant  par  la  main , 
il  me  dit  : A préfent  que  nous  fem- 
mes feu  ls  , parlons  librement  & fans 
crainte  de  faire  des  fblécifmcs.  Je  re- 
marquay  ce  mot  comme  une  bonne 
chofe  , & j'en  fis  part  à pluficurs  per- 
fonnes.  Je  le  dis  même  au  Cheva- 
lier de  Méré,  qui  n'a  pas  laifle  de  le 
rapporter,  dans  fes  lettres  comme 
l'aïant  appris  de  M.  de  Balzac.  Il  fe 
peut  faire  qu'il  l'ait  appris  de  M.  dé 
Balzac  aulïi  bien  que  démov  M.  de 
Balzac  m'a  fait  beaucoup  d'nonneur , 
il  m'a  addreffé  trois  ou  quatre  de  fes 
pièce?  latines.  * Le 
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^Le  Latin  de  M.de  Bilzac  eft  tres-j 
pur , néantmoins  il  me  femble  que 
les  pen fées  font  Frariçoifes.  Comme 
je  difois  cela  l'autre  jour  à une  peM 
fonne  de  grand  mérite  ; il  réponiidâ. 
deflus  qu'il  en  avoit  le  même  fenti- 
ment  ; que  cette  raifon  le  rebutoit 
fouvent  de  lire  la  proie  & les  vers  de 
nos  modernes  viy-ans.  En  effet  , luy. 
dis-je , fi  on  en  excepte  quelques-uns. 
des  nôtres , comme  eqtr'autrcs  M.  de- 
Valois , M.  Petit , M.  Huet , Mad. 
Dacier  & quelques  autres,  dans  les 
ouvrages  de  qui  l'élégance  Romaine 
▼a  prefque  de  pair  avec  l'érudition  : la 
plupartdes  autres  font  pleins  de  Gâl~ 
lictfmes  , de  Tcutomfmes:y  Ü An* 
glici fines  ; & de  tous  les  autres  idio- 
mes Européens.  Pour  ce  qui.eft  des’ 
etrangers , il  y en  a quelques-uns  que 
l'on  peut  fort  bien  mettre  dans  Pcx* 
çeption;;  & entr'autres  * M.  Qipée 
qui  eft  à prefentdansle  ConfçilSou-*; 
yerain  des  Etats  de  Hollande  , M. 
Grræyius  d'UtrecJit , M.Càrpzoyius 
de  Leiplic , M.  Fabretti  à Rome , le 
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Pcrc  Noris  à Florence , M.  Spanheibr 
& quelques  autres  , dont  les  écrits 
font  honneur  à la  République  des 
lettres.** 

de  Balzac  ctoit  abondant  en 
penfées  & en  fefoitamas  par  avance 
pour  les  placer  en  quelques-uns  de 
fes  écrits.  Surquoy  je  vous  diray  une 
bâdinerie  à Ton  égards  Comme  nous 
nous  entretenions  de  ce  qui  pouvoit 
rendre  hureux  , je  luy  dis  ; Sanitas 
famtatttm , Gromnia fawtaf.  lime 
pria  cependant  de  ne  point  publier 
cette  penfée , parce  qu'il  vouloit  luy 
donner  place  en  quelque  endroit.  En 
effet  il  s'en  eft  fervy  dans  quelqu'un 
de  fes  ouvrages.  Après  avoir  Obligé 
M.  de  Girac  à écrire  en  Latin  contre 
lés  Lettres  de  Friture , il  engagea  auf- 
ü M.  Coftar  à prendre  la  dérenfe  de 
Voiture  , & a écrire  contre  M.  de 
Giraqc'étoit  pour  s'attirer  des  louan- 
ges de  l'un  & de  l'autre  côte.  Comb- 
iné je  paffois  parle  Mans  pour  reve- 
nir à Paris  dans  le  temps  qu c UDe- 
fenfi  fut  achevée , M,  Coftar  m'en 
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donna  deux  exemplaires,  l’un  pour 
ctre  envoyé  à M.  de  Pinchefne  neveu' 
de  M.  de  Voiture  , & l’autre  à M. 
Conrart.  Il  me  dit  qu’il  feloumet- 
troit  volontiers  à tous  les  changeraens 
qu’on  y voudroit  faire , foit  qu’on 
vouluft  y ajouter  ou  retrancher..  Une 
des  copies  fut  communiquée  à M.  de 
Balzac  qui  envoya  des  corrcdions  ; 
cependant  l’ouvrage  s’imprima.  Et 
parceque  fes  corrections  arrivèrent 
dans  le  temps  que  l’imprcflion  fut 
achevée  , on  luy  manda  qu’elles 
étoient  venues  trop  tard  ; & le  livre 
parut  tel  qu’il  étoit , dont  il  eut  quel- 
que chagrin.* 

«rtQnditdeM.de  la  M. ...  Arçhji-  “ 
diacte  de  J ... . qu’à  la  mort  des  Çu# 
rcz  il  veut  tout  avoir  hors  la  Biblio- 
thèque. 

‘ ^t'VMad.  C.„.  favoit  que  M.  deL.... 
«toit  impuiflânt,  & ne  le  connoifloit 
pas  de  vue  .*  c’étoit  un  fort  bel  hom- 
me. L’aïant  rencontré  chez  M.  de 
Rambouillet,;  elle  demanda  qui  c’é- 
toit j on  luy  dit:  C’eft  le  Marquis 
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de  L . . . . Ah  l dit-elle , qui  n'y  fèroit 

attrapé  ? 

» '3  Pollion  a autrefois  repris  Titelive 
de  Patavimte',  dont  le  mot  eft  deve- 
nu célébré  depuis.  J'ay  vu  un  traité 
de  Morhofîtu  imprimé  depuis  peu  fur 
U PAtavinité de  Titelive  , où  il  ex- 
plique trés-favamment  ce  que  c'eft 
que  rVrbantté & la  Pérégrinité delà 
langue  Latine.  Cet  ouvrage  eft  plein 
d'érudition  , & de  mille  chofescu- 
rieufes  fur  cette  matière.  ** 

^ M.  de  Graverol  de  Nifmes  a fait 
imprimer  le  Sorberiana.  Je  n'y  fuis 
pas  épargné»  Je  ne  fay  quelle  railbn 
M.  de  Sorbicre  a pu  avoir  pour  ( c dé- 
chaîner fi  fort  contre  moy.  Je  l^fÿ 
connu  , Ôc  nous  nous  fommes  vus 
fort  fouvent  ; mais  bien  loin  de  l'a- 
voir defobligé  dans  la  moindre  cho- 
fe , je  luy  a y fait  plaifir  en  plufieurs 
rencontres.  M.  Pélifion  mon  bon 
amy  à qui  l'ouvrage  eft.dédié  en  eft: 
dans  une  grande  colère,  & il  m'a  en- 
voyé faire  compliment  pour  m'aflu- 
rer  qu'il  n'y  a aucune  part,  & qu'il 
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n'a  rien  fu  de  la  dédicace  que  lorlqüe 
le  livre  luy  a été  préfenté  de  la  part  de 
M.dcGravcroL  M.  Formy  petit  fils 
de  Samuel  Petitus  & parent  de  M.  de 
Sorbièrc>qui  fait  fi  bien  les  langues 
Grecque  & Hébraïque  & les  belles 
lettres,  & quia  une  mémoire  fi  hu- 
reufe , m'a  aufli  témoigné  qu'il  en 
ctoit  bien  fâché.  * 

du  Périer  rencontrant  un  jour 
le  Valet-dc-Chambrede  M — luy 
demanda  comment  fe  portoit  foa 
Maître.  Ce  Valet  luy  répondit  tout 
froidement:  Monfieur,  ileft  indif- 
polé depuis  cinq  ou  fix  jours,  d'une 
fluxion  qui  luy  eft  tombée  iurl'ef*. 
.prît. § !..  j.  . . 

ifiV  Roberval  ayoit  l'haleine  mauvai- 
fc,  &chantoit.  M.  de  Benfcrade  lui 
dit  : Monfieur  , les  paroles  en  font 
belles , mais  l'air  n'en  vaut  rien.  *** 
^tOn  difoit  de  M.  le  Cardinal  de 
R qu'il  fefoit  fuir  tout  le  mon- 

de. Quelqu'un  dit,  que c'étoit par 
cette  régie  de  Droit  : Panno  rubro  fu- 
gantur  Arment*.  *** 

H La 
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*1$  La  Vie  deM.  Pictre  qui  fe  trouve 
parmy  la  Vie  des  Hommes  Illuftrcs 
de.  Pœptritts  Afajjo  , n’eft  point  de 
Papinus  Aiajfo.  Elle  eft  de  Guy  Pa- 
tin , qui  rapporte , que  M.  Pictre  or- 
donna par  Ion  Teftament  qu’il  rie  fe- 
roit  point  enterré  dans  PEglife,  mais 
dans  le  Cimetière  : difant,  qu’apres 
avoir  donné  la  vie  , pendant  qu’il  vu 
voit;  il  ne  vouloir  parcaufcrlamom, 
lorfqu’ilne  vivoit  plus,  par  Pirife- 
<5lion  de  fon  corpsjparce  qu’il  croyoit 
que  les  exhalations  des  corps  que 
Pon  enterre  dans  les  Eglifes  étoient 
nuifibles.  * 

kq  Sannazar  dit , que  la  raifon  pour 

laquelle  le n’a  pas  eu  les  Sacre- 

mens  en  mourant , c’eft  parce  qu’il 
les  avoit  vendus.  . • • - , al 


Il  y a plus  de  quarante  ans,qu’aïar*t 
mimdé  à M.Coitar  que  j’etois  indif— 
polé,  il  m’écrivit  une  lettre  de  com- 
pliment fur  ce  fujet , & me  manda 
qu’il  efperoit  que  je  verrais  encore  la 
moi  Ho n & les  vendanges  de  1680.  & 
nous  lommes  préientement  en  x 69 2. 
* . . M. 


i 
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vl,M.  le  Controllcur  Parfait  dit, qu'en 
ce  monde  on  ne  fait  de  qui  on  fe  moc- 
que.  Pajlor  Fido , furÉncelade  fou- 
droyé jufqu'au  fond  de  Y Etna.  , & 
qui  ne  laifïc  pas  d'en  faire  fortirdes 
flammes,  dit:  Non  fo  sye  folminato 
§ fol  minante.*** 

de  B. . . . traitant  un  jour  chez 
luy  beaucoup  de  gens  de  qualité,  fon 
Maître  d'Hôtel  en  fervant  fur  table  fît 
quelque  chofe  qui  ne  luy  plut  pas. 
M de  B . . voulant  luy  en  faire  la 
honte  devant  toute  la  Compagnie  , 
luy  dit:  Un  tel,  vous  ne  favez  guère 
vivre.  Le  Maître  d'Hôtel  luy  repar- 
tit fur  le  champ  : Et  où  diable  Tau- 
rois  - je  appris  , Monficur,  puilque 
je  n'ay  jamais  bougé  d'avec  vous? § 
u*5  Un  Cavalier  & une  Dame  , aïant 
etc  long -temps  en  froideur  , apres 
avoir  été  bien  cnfemble,  fe  trouvè- 
rent un  jour  dans  un  même  endroit, 
& s'engagèrent  infenfiblcment  à 
jouer  ; Que  jouerons-nous , dit  le  Ca- 
valier? Jouons,  répliqua  la  Dame, une 
reprife  d'Amitié.* 

* H 2 
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tttf»  C'eft  la  coutume  aux  Aâcs  de'Lf-  * 
cencc  de  traiter  les  Doreurs.  M. 
G.> . .a,  dit  un  jour  fur  la  fin  du  repas  : 
Meilleur* , vous  êtes  remplis  en  ver- 
tu de  vos  degrez.**#  >• 

^ A prés  la  mort  de  Al.  .le  C . . . . de 
R ...  on  luy  fit  cette  ^Epitaphe  : Iü* 
imjuietus  htc  ejuiefeit  Gortdus.  , 
vu>  Ce  fut  moy  qui  introduifis  le  Che- 
valier de  Méré  chez  Madame  de  TEf- 
diguieres.  P4our  y arriver  , je  dis  à 
Madame  deufEfdiguiètes  , - que  j!a- 

voisbienludes  Panégyriques  , des 
£)raifpns  funèbres  , de  autres  pièces 
de  louanges  ; mais  que  je  n'âvois  cn- 
jçpre  rien  vu  , qui  valuft  toutes  les 
louanges  dont  M.  lé  Chevalier  de 
Mère  rrfavoit  entretenu  en  parlant  de 
fa  perforine.  Elle  voulut  bien  (oufirir 
qu'il  allait  la  voir.  11  layitjufqifàfa 
mort;  A après  elle,  UpafTaàMada- 
me  la  Maréchalede  Clérambau t.  * r 

>4  M.  G qui  aime  à (e  lever  tard , 

dit , que  (a  de viie  cft  : Vamim  efl  vo- 
jjp,(irnç luccmfurgcre.  ,Le  même  dit, 
qu'il  fc  fert  delxrogies  , .pourépar- 
j gner  la  chandelle.  ;* **  Un 
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jeune  homme  apres  pltifieurs 
victoires  remportées  , & plusieurs 
prix  gagnez , mourut  à vingt-  lept  ans. 
Martial  dit. 

Dur»  mmerat  f aimas , crediditcjjcfotem. 

iii)  M.  Langlois  célébré  Avocat,  étant 
un  jour  chez  M.  ( Henry  ) de  Valois , 
il  pafla  pardevant  la  porte  un  Criai r 
d'Almanachs  qui  avoit  bonne  voix; 
M.  Langlois  dit  2 M.  de  Valois  : 
Moniteur,  voilà  une  voix  qui  accom» 
moderoit  bien  un-  honnête  hom- 
me. § 

Ceft  du  Livre  des  Dialogues  tou* 
chant  V éducation  de  AdonÇeigneur  le 
DHvphin  , dont  M.  le  Chevalier  de 
Méré  entend  parler,  dans  la  1tf4.de 
les  Lettres  qui  in’cfVâdMée.  * 

Un  horiime  avoir  fait’ enterrer  foi* 
père  dans  un  champ  prés  de  Rome, 
-&-avoit  fait  labourer  par  dcfîus.  Ci- 
céron dit  î Hoc  ejl  veréfepulcrum pa- 
tris  colere.  * 

ai'1  On difoit  à Madame C. .. . ‘qu'un 
Prieuré  confidérableque  M.  de 
v ••  H avoit. 
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avoit  donné  à un  de, Tes  neveux,  luy 
avoit  donne  tant  de  joie  , que  cela 
luy  avoit  caufé  la  guérifon  d'une 
grande  maladie  qu'il  avoit.  Elle  dit  : 
Cela  cft  louable  en  cet  enfant,  de  le 
porter  au  bien  de  Ü bonne  heure. 

* . , . 

* * . • y . 

n#M.  Galland , vous  m'avez  déjà  en- 
tendu parler  de  Madame  de  Sevigny. 
Je  la  menay  un  jour  chez  M.le  pre- 
mier Préfident  de  Bclliévre  , à qui 
elle  avoit  une  affaire  à recommander. 
Elle  l'aborda  avec  un  air  dégagé,  & 
après  luy  avoir  fait  i es  révérences, 
elle  lui  parla  de  (on  procès.  Mais  elle 
s^apperçût  qu'elle  s'embarafloit  dans 
les  termes  : du  moins  , Monfieur , 
luy  dit-elle,  jefaybien  l'air;  mais  je 
ne  fày  pas  les|tfroles.  * 

Quand  M.  Cafaubon  vint  la  pre- 
mière fois  en  Sorbonne  (elle  n'avoit 
pas  encore  etc  rebâtie  ) on  luy  dit  : 
Voilà  une  falle  où  il  y a quatre  cens 
ans  qu'on  difpute.  Il  dit  ; Qu'a-t-on 
décidé  ? . 

nvj'ay  remercié  Mefïîeurs  de  l'Aca- 
. ’ : demie 
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-demie  Françoife  de  la  bonne  volonté 
qu'ils  m'ont  témoignée,  à me  receé 
voir  dans  leur  Corps*;  Ils  ont  jfeçu; 
un  autre  fujctquc  je  ne  cannois  pas.. 
Encore,  s'ils  avaient  choify  M.  Cou- 
fin  , qui  a tant  dc;  mérite  & tant  de 
belles  qualitéz  ,r  &.  que  j'honore;  je 
leur  en  aurois  fu  bon  grc.  'M,  de  li*$k 
nayProf,  du  Droit  François. . 

V*  M.  le  premier  Pt-éfidént  dematf- 
doit  à M.  l’A  . > . . pourquoy  il  neie 
chargeoit  plus  que  de  méchantes* 
Caules  , étant  fi  bon  Avocat  ? M. 
l'A . . . ; lhy  dit  t C'eft  que  j'en  3 y 
tant  perdu  de  bonnes  , , & tant  gagné 
de  méchantes  ^ que  je  ne  fay  tantôt  : 
plus  lefquelles  prendre. 
vvjOn  avoit  trouvé  à redire  que  Ml. 
Coquelin  Chancelier  de  Notre-Da- 
me , ÔCi  Promoteur  de  1- Aflemblée 
de  1 68 1 . y avoit  trop  parlé  de  Ger- 
fon.  M.  G . . . . dit:  Dés qu'ûnhom- 
me  cft  Chancelier  j il  croit  la  Mé- 
tempfycoie  ; & lé  prou  voit  par  feu! 
M.  de  S.  Jean  en  Gr.  qui , à ce  que  di- 
foit  MG..,,  croÿoit  avoir  l'aipe  de 
Gerfon..  H M. 
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mi  M.  Blanchet  Curé  de  S.  Jean  le 
Rond,  aïant  donné rExtrémonéHon 
& le  Viatique  à M.  Cachet  ion  con- 
frère, qui  avoit  quatre-vingt-dix  2ns; 
M.  Cachet  luy  dit  : A la  pareille,  mon 
confrère , à la  pareille. 

Mi  Homo  non  fer  Ht , fed  periit  drti - 
fex*  M.  le  Prince  de  Guimené  me 
diloit  cela  autrefois  , en  parlant  de 
Mondory  dans  le  temps  qu'il  vivoit 
encore  , & qu'il  ne  paroifloit  plus 
fur  le  Théâtre.  Je  ne  fay  de  quel  Au- 
teur ces  paroles  font  prifes.  * 

On  en  peut  dire  autant  de  Scara- 
mouche  , qui  ne  paroit  plus  fur  le 
Théâtre  , Homo  non  periit , fed  pe- 
riit artifex.  C'étoit  le  plus  parfait 
Pantomime  que  nous  ayons  vu  de 
nos  jours.  Molière,  original  Fran- 
jçôis,  n'a  jamais  perdu  imd  repréfèn- 
*ation  de  cet  original  Italien  l La  Co- 
médie Italienne  va  tomber,  auili-bien 
que  la  Françoife  , qui  n'a  plus  de- 
puis je  ne  fay  combien  d'années,  ny 
d'Autcur,  nyd'Àâeur,  à ce  qu'on 
dit , qui  vaille  la  peine  d'y  aller  en- 

• r<  tendre 
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tendre  une  piece  enticre.  **  *>';;- 
M>wUn  Ecclefiaftique  de  Poitou  a che~* 
toit  un  f . . . fept  francs  j «hcz 

tit:  & trouvant  qu'il  étoit  clicr  , il 
difoit  : Mais  eft-il  bien  ciuierti?  .Lc 
Garçon  de  Petit  ■,  dit  : Il  s'eirfaut 
peu.  Ehquoyc,  dit  le  Poirevin , Ictf 
c . . . .;P  . . . . ; n'y  (ont  elles  pas£  Ah  i 
vraiment  (i  elles  y étoient , répondit 
le  Garçon , vous  nei'auricz  pas  pout 
deuxccnsftancsi'  ni'  hf  f ~ « 

Le  Pcre  Jicob  a voit  un  logement 
chczM.  Àchiiles  deHarlay,  maiVil 
ne  s'y  pl  ai  (dit  pas;  & il  Icphigitoiè 
de  ce  qu'on  le  méprifoit , {quoy  qu'if 
mangeait  à b table  de  M.  deHâClaÿj 
IL  y mourut:;  & il  ne  fnt  pasNutôft* 
expire  ; que  l'on  mit  fon CorpVduA 
un  carofle  aYee  ffs-li  vrcs7f  pour Êrfe 
porté  à fon  Couvent  des' BillettesJ  je 
Pavois  fait  recevoir  Bibliothécaire  de 
M.le Cardinal  dp  Rcts.1*  -;r  **d  /4  oh 
le  premier  Préfideat  demandent 
àM.  de  Fburcroy  célébré  A vocafo;  <mi 
qu'il  prétendoit  faire  de  fon  neveu*. 
M.dc Fourcroy  luy  dit  : Monficur* 

; H 5 fi 
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fi  je  vois  qu'il  devienne  joly  garçon  , 
fay  deflèin  d'en  faire  un  Avocat;  mais 
fi  je  n'en  puis  rien  faire  , jeleferay 
Confeiller.§  . • 

443  Un  des  plus  illuftres  Magiftrats  di- 
foit  un  jour  : Je  voudrois  que  mon 
fils  fût  afïez  honnête  homme  pour  en 
pouvoir  faire  un  bon  Avocat  ; je  le 
tiendrois  fort  hureux.;  Ce  fils  néant- 
moins  a tout  te  mérite  poffible:  mais 
l'Etat  en  a befoin  pour  des  emplois 
plus  politiques.  ** 

***  Quand  M.  Br . . . Chanoine  de . . * 
cternuoit  , Marigny  luy  difoit  ; 
Monfieur  > Dieu  vous  croifie  vôtre 
Gros.  : . ; : \ 

^r  Le  Cardinal  diii  Perron  parlant  dé 
b*  Ptfionfedt  Cotffeteau , dit:  Il  l'au* 
roit  fait  plus  courte  , s'il  euft  eu  plus 
de  temps:. 

«A^Petrus  Gallandius  a été  Chanoine 
de  Nôtre  - Damé  8c  Profeileur 
Royal.  * • ’vi  • > . ! .:**■ 

M . . . avoit  fait  un  gros  livre  con- 
tre un  auteur  qui  en  avoit  fait  un  pe- 
tit. Un  de  fes  amis  entrant  chez  lui  r 

^ trou- 
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trouva  ces  deux  livres  fur  la  table  ; tic 
mettant  le  gros  fur  ie  petit , dit , Il  ne 
s^en  retirera  jamais,  ’ 1 l( 

M.  du  Périer  difoit  : Iî  n'y  a que  ' 
lésfoux  qui  n'eftrment  pas  mes  Vers. . 
M.  d'Hètbelot  le  jeune  luy  dit  :->■  S tût - 
toruminfinitus  tjf  numerüs.  ***  , ‘ 

^**1  C'eft  une  chofe  étrange  , difoit', 
M.  de  BtutrU  j que  les  Minimes  rie 
mangent  que  du  poiflon  , & ne  laif- 
&nt  pas  de  fentir  Pép3ule  de  mou- 
ton. *:!  *.  . ’ :<  > ! m*.  • * ’ :• 

D ; . j étant  dans  une  compa- 
gnie de  Dames  où  Port  parloit  delà 
prife  de  Mons  î une  de  ccs  Dames , , 
comme  il  fe  levoit  pour  fortir  , l'ar- 
jefta  par  fon  manteau  , &iuy  dit  : 
Moniteur  i-  vous  ne  fortirci  point  dfi- 
cy , que  vous  ne  nOus  ayïèit  fait  un 
petit  quatrain  fur  cette;  nouvelle  con- 
quête de  notre  grand  Monarque.  M. 

i . . fit  ce  qu'il  put  pour  sVn  défen- 
dre. 5 mais  voyant  qu'il  n'y  gagnoit 
rien  y il  luy  demanda  quartier  pour 
ttn  moment;  EtvOicy  dequoy  il  la. 
paya  fur  PheureV  u,  I /f«  - '* 
*-  ‘ H ff  Mons 
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Mons  étoit  , difoit-onpucelle 
Qu’unRoy  gardoit  a>ec  le  dernier  foin. 

Louïs  le  Grand  en  eut  befoin , 

Mons  fe  rendit.  Vous  auriez  fait  comme 

_ 4 , .S 

elle.  $ 

* t * * 

Au  facre de  M.  le  C *. . . . de  R.*., 
qui  fe  fefoit  en  Sorbonne,  il  y avoit 
un  grand  nombre  d'Evêques  en  de- 
xny-  cercle  fous  le  dôme.  Une  Dame 
qui  étoit  au  Jubé,  dit:  Que  je  trou- 
.ve  cela  beau,  devoir  tous  ces  Evê- 
ques arrangez  de  la  forte  ! il  me  fem- 
_ ble  que  je  luis  eh  Paradis.  Un  Gen- 
tilhomme qui  étoit  prés  d'elle , luy 
dit  en  paradis , en  paradis , il  n'y  en 
. a pas  tant  que  cela.:,  . ... 

: k & On  trouve  dans  Suidas  unpalïage, 
qui  ne  peut  être  que  d'un  Ancien  ; le- 
quel marque  qu'AriAote  étoit  /c  Sé± 
tr et  aire  de  la  nature  , & qu'il  avoit 
trempe  fa  plume  dans  le  bon  fens.  * 

Heinfms  étoit  un  bon  homme , • 
<3oux,  & d iine  grande  modeftie.  Je 
J'ay  reçu  chez  moy , j & luy  ày  donné 
à dîner  plu fieurs  fois.  Jç  n'ay point 
vu  Daniel  Heinûus.*  ... 

‘ Pé- 
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vr^  Péfournier  plaidant  à la  Grand’- 
Chambreavecfcs  lunettes,  dit:  Je 
n’avanceray  aucune  pièce  qui  neloit 
néccllaire.  L’averfe  partie  Iuy  ditr 
Retranchez  donc  un  des  verres  de  vos 
lunettes , vous  qui  êtes  borgne. 

, i 

quotics  rediturum  ad limina  nun^itam'. 

Combien  de  fois  ay-jc  juré  que  je  ne 
la  reverrois  jamais? 

Cum  bene juraVt  > pes  tamen  ipfe  redit. 

M.  du  Périer  croyoit  que  ces  deux 
V ers  étoient  d'Ovide.  Ils  font  de  Tï- 
WIe.#  j ' 

L’Hyver  eft  une  faifon  incommo- 
de pour  l’étude  ; on  ne  peut  rien  faire 
par  le  grand  froid.  C’eft  ce  que  nous 
ait  Virgile  dans  fe  Georgiques - 

Jiyems  ignava  colono  ; 

& l’Eté  il.fait  trop  chaud  pour  pou- 
voir s’appliquer  aux  livres, fans  in- 
com moder  fa  fente  ii  nous  en  croyons 
Martial,,. 
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*'  * 1 

^/Sjlatc  pucri  > <ft  valent , fatis  difcunt  : ’ \ 

rfiofi  il  ne  rcfte  cjue  le  Printemps  & 
l'Autonnepour  les  Lettres.  § 

l'Abbé  de  la  Vî&oire  voyant 
venir  les  Dames  Quefteufes  de  faint 
Gervais , crioit  à Tes  gens  du  haut  de. 
fon  efcalier  : Qu'on  ne  laifTe  entrer 
perfonne  à caufe  de  cette  petite  véro-  - 
le.  Elles  courent  encore.  *%.r  v. 
ms  M.  le  Cardinal  de  h Valette  par- 
lant à M.  te  Prince  de  Guimenédèla. 
retraittede  Galas  en  Bourgogne , lui 
difoit  que  nous  battions  les  ennemis - 
tous  les  jours.  Tous  les  jours,  dit, . 
M.  le  Prince  de  Guimené  ? ils  étaient 
dône  bien  hardis  ! * 1 s|v 

vf)  M...  ctoit  tout  plein  de  bons  mots,., 
mais  il  avoir  la  voix  fort  baffe  & ne 
parloit  pas  diftin&cment.  Un  jour  - 
que  la  compagnie  étoit  nombreufe , 
on  vint  à parler  de  quelque  fujet , qui 
ltfy  donna  occafîon  de  nous  faire  un 
conte  fort  agréable. : Apres  c|u>il 
Peut  achevé , voyant  que  la  compa- 
gnie n'en  rioit  point , parce  qu'on  ne 
* Pavoit 


Digitized  by  Google 


MENAGIAN  A.  i8j 
l'a  voit  pas  entendu , il  s’adrclTa  à M,„. . 
qui  étoit  à côté  de  luy , & luy  dit:  Je 
vois  bien  que  ces  Meilleurs  ne  m'ont 
pas  entendu:  traduifez-moy , s’il  vous 
plaift , en  langue  vulgaire.  $ 

^oj’ay  toujours  été  dans  l'amitié  de 
M.  le  Duc  de  Montaufier.  M.  de  BaU- 
zac  n’étoit  pas  bien  avec  luy.  M.  de 
Balzac  m’avoit  envoyé  les  ouvrage» 
en  Latin , me  laiflant  en  même  temps 
la  liberté  de  les  dédier  à qui  je  vou- 
drais. J’en  fis  la  dédicace  pour  M. de 
Montaufier.  M.  de  Bdzac  ne  l’ap- 
prouva point  , & me  manda  de  les 
dédier  à M.  le  Cardinal  de  Rets. 
Quoique  je  fufle  bien  auprès  de  M. 
le  Cardinal  de  Rets»,  je  ne  Jaiflofcpas 
d'avoir  des  raifons  pour  ne  lepas  fait* 
re.  Le  milieu  , qui  fut  approuvé  de 
part  & d’autre  , fut  que  l’ouvrage 
fèroit  dédié  à la  Reine  de  Suède  & 
je  luy  adrefiay  la  dédicace.  En  recon- 
noiflance  là  Reine  de  Suède  m’en- 
voya une  chaîne  d’or  de  quinze  cens 
francs , que  je  donnay  à mon  homme 
M.  Giraud,  qui  fut  depuis  Çhanoi- 

» ne 
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ne  du  Mans.  M.  de  Balzac  de  qui  étoit 
l'ouvrage  n'eut  rien.  * 
w LeDoéfceur  Mulot  «'impatientant 
de  cc  que  M:  d'Effiat  ne  le  ramenoit 
_ pas  d'aflez  bonne  heure  de  Rucl  ; M. 
d'Effiat  luy  dit  : Ah  ! Mon  (leur  de 
Mulot,  ayezun  peu  de  patience.  Ah  ! 1 
MonfieurFiat,  Moniteur  Fiat , ré- 
pliqua-t-il ; tout  homme  qui  faura  î 
alonger  mon  nom , je  laurayabbré- 
gcrlefien.*** ; ' • * • 

^fctC'eB  une  chofe  Apprenante*  que  . 
M.  de  Mommor  ; qui  avoit  tant  d'ef- 
•prit  & tant  de  fagefîe;  quiaimoitla 
Philofophie  Sc  les  beaux  Arts;  qui 
excitoit  les  perfonnes  favantes  à tra- 
vailler , &les  reèevoit  dans  l'aflfem- 
Fiée  qu'il  tehoit  chez  luy  ; s'étoît  tel- 
lement abandonné  au  chagrin  &c  à la 
douleur , qu'il  devint  invifible  pen- 
dant dix  ou  douze  ans.  C'étoit  pour 
une  perte  de  biens.  * 
wM1. ..  étant  fort  indigné  contre  une 
Dame  qui  luy  avoit  fait  une  pièce,  fit, 
pour  fc  vanger d'elle , cette  Epigram- 
me  inimitable; 

Lilc  _• 


Digitized  by  Google 


M E N A G I A N A. 


i®î 

Life  a beau  faire  la  mignarde  > 

Chaque  jour  elle  s'enlaidit  : 

Ce  n’cft  pas  que  je  la  regarde , 

Maïs  tout  le  monde  me  le  die.  § 

*^M.  Paucclier  des  Cholets  difoit  de 
M.  Morel,  qu'il  n'eft  àl'Aflcmblée 
des  Rits  que  per  minium  form 4 ajft- 
Jlentis  & non  per  modum  forma  in - 
formante. 

*^'ay  eu  degrands  avantages  , de- 
voir eu  la  connoiflance  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  l'Europe,  & d'avoir 
fréquenté  ce  qu'il  y avoit  de  plus  po- 
ly  à Paris  & à la  Cour.  J'ay  vu  les 
Saumaifcs,  lesBignons,  lesduPuy, 
les  Fabrots , les  Sirraonds , les  Bigots 
& tant  d'autres,  & fur  tout  des  Clo- 
rrs.  * 

Pape  Innocent  X I.  ctoit  fils: 
d'un  Banquier.  Il  fut  élu  le  jour  de 
laine  Mathieu  ; & dés  le  même  jour 
lePafquindit  : Jnvencrunîhominem 
fedentem  in  tel onio . 

^Ariftotc  a cité  l'ancien  Poëte  Mü- 
féedans (on  fiifloire des  animaux.  Il 
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en  citepun  Vers  par  lequel  Mufce 
marque  que  r Aigle  fait  trois  ccufs  ; 
que  des  trois  elle  en  laifle  un,  & cou- 
ve les  deux  autres  ; & que  des  pe- 
tits qu'elle  fait  cclorre,clie  n'en  nour- 
rit qu'un.  Jules  Scaligcr  a cru  que 
Mufce  auteur  du;  petit  Poème  dâ 
Leandre  Cr  HJro , ctoit  l'ancien  Mu- 
féc;  mais  il  s'eft  trompe,  &Scaligér 
fon  fils  l'a  avoue  luy-même.  Ce  der- 
nier Mufée  ctoit  un  Grammairien. 

Il  a fait  ce  Poëmc  où  il  a réiifïi.  * 
w Le  Roy  donna  un  Bénéfice  à un, 
homme  à condition  qu'il  ne  plaidc- 
roit  plus.  On  dit  qu’il  pria  le  Roy >. 
en  le  remerciant  , de  luy  biffer  au 
moins  cinq  ou  fix  procès  pour  fes  me* 
nus  plaifirs. 

i^M.  du  Belley  fefantl'Oraifonfu-é 
nebre  d'un  Président  au  Mortier  , di* 
foit  qu'il  n'avoit  pas  fait  grande  per* 
te  en  mourant , qu'il  n'avoit  perdu 
qu'un  P ; puifque  de  Préfident  au^ 
Mortier , il  étoit  devenu  Rcfidcnt  au. 
Mortier. 

^ Il  n'y  avoit  que  de  la  galanterie  ? . 

& 
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point  d’amour  à l’hoftel  de  Ram- 
Douillet.  M.  de  Voiture  en  donnant 
un  jour  la  main  à Mademoi/elle  de 
Rambouillet  qui  fut  depuis  Madame 
de  Montauficr,  voulut  s’émanciper 
à luy  baifer  le  bras.  Mais  Mademoi- 
selle de  Rambouillet  luy  témoigna  fi 
iérieufement  que  fa  hardiefle  ne  lny 
plaifoit  pas  , qu’elle  luy  ôta  l’envie 
de  prendre  une  autre  fois  la  même  li- 
berté. Je  l’ay  fu  d’une  Demoifclle  de 
Mademoifclle  de  Rambouillet,  qui 
avoit  été  témoin  de  la  ebofe.  M,  de 
Voiture  n’aimoit  point  M.  de  Mon-, 
tau  fier.  * 

*kO  que  Mademoiselle  de  Scudéry 
afaitdansfon  Cyrus  une  jolie  deferi- 
ption  de  la  petite  cour  de  Rambouil- 
let! Il  y a mille  chôfes  dans  les  Ro- 
mans de  cette  Lavante  fille  qu’on  ne 
peut  trop  eftimer.  Elle  a pris  dans 
les  Anciens  tout  ce  qu’il  y a de  bon , 
& l’a  rendu  meilleur  , comme  ce 
Prince  de  la  Fable  qui  changeoit  tout 
en  or.  On  peut  lire  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  de  profit  pour  peu  qu’on, 

au 
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aitPelprit  bien  fait  & qu*on  cherche 
dans  la  leélure  dequoy  s'inftruire. 
Ceux  qui  en  blâment  la  longueur  , 
font  voir  par  ce  jugement  la  petitefle 
de  leur  efprit , comme  fi  on  devoit 
méprifer  Homere  & Virgile  parce 
que  leurs  ouvrages  contiennent  plu- 
sieurs Livres  chargez  de  beaucoup 
d'epi (odes  & d’ineidens  qui  en  recu- 
lent nécédairement  11  condüfiom  Il 
faut  avoir  bien  peu  de  connoiflance 
pour  ne  pas  voir  que  U Cyrus  & U 
Clélie  font  dans  le  genre  de  Poëme 

aue.  Le  Poëme  Epique  doit  em- 
er  une  certaine  quantité  d’éve- 
nemens  pour  fufpendrelccoursdela 
narration  qui  ne  comprenant  qu’üne 
partie  de  la  vie  du  Héros  qu’on  a 
choify  iroit  trop  toft  à fa  fin  fans  cela. 
Or\  n’ÿ  trouveroit  point  fans  cet  ar- 
tifice , cet  agrément  que  prodûit  Pc(- 
pece  de  fpe&aclé  forme  à la  fin  parla 
réunion  de  la  plupart  des  épifodes  au 
fujet  principal  du  Roman.  Made- 
moildle  de  Scudéry  a fi  bien  manié  fa 
matière , & a fait  venir  à propos  tant 

de 
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de  belles  choies  , que  rien  dans  ce 
genre  n’efi;  comparable  à ce  quelle  4 
fait  : & à quelques  expreflions  & 
quelques  tours  prés,  mais  de  peu  de 
confequencc,  qui  ont  vieilly  ; lere- 
ftc  durera  toujours  , & plus  que  les 
critiques  qu'on  en  a faites.** 

Ce  qu’on  a donné  depuis  dans  ce 
genre  d’écrire  eft  une  grande  marque 
du  mauvais  gouft  de  nôtre  temps  & 
du  génie  médiocre  qui  le  produit  : ce 
ne  font  que  de  petites  Nouvelles  tout 
au  plus  qui  ne  font  rien  concevoir  à. 
nôtre  idée  ny  d’utile  ny  de  maje- 
ftueux.  Ce  qu’a  fait  Mademoifelle 
de  Scudery  forme  dans  nôtre  àmelcs 
grands  fentimens  de  vertu  que  ces 
fortes  de  pièces  doivent  infpircr.  **  -> 
le  Prince  de  Guimené  voyant 
un  homme  (c’étoit  M.des  Vallées) 
avec  un  haut-de*chauffes  tout  déchi- 
ré entrer  tous  lesmatins  dans  la  cham- 
bre de  Madame  la  Princcfic  de  Gui- 
mené., luy  demanda  un  jour  ce  qu’il 
y venoit  faire.  Elle  luy  dit  : Il  me 
monftreTHebreu.  il  luy  dit,  Ma- 
dame. 
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dame  , il  vous  monftrera  bientôt  le 
derrière. 

Les  premiers  Vers  que j'ayc fait, 
font  U Requejfe  des  Diftionaires.  Je 
cherchois  des  rimes  pour  l'achever. 
M.  du  Puy  m'envoya  Claquedent 
pour  rimer  à Balefdent.  M.  de  Mom- 
mor  difoit  que  pour  avoir  fait  la  Re~ 
quefte  , il  falloit  me  condamner  à 
etre  de  l'Académie  , de  meme  que 
ceux  qui  abufent  des  filles  font  con- 
damnez à les  époufer.  Si  l'on  m'y 
avoit  reçu  dans  ces  derniers  temps, 
ce  n'auroit  plus  été  qu'un  mariage 
in  extremis  ; 8c  cela  ne  fait  guère 
d'honneur.  * 

ÂffUn  homme  prenoit  grand  foin  de 
fa  barbe.  Elle  luy  coutoit  trois  écus 
par  mois.  Le  Cardinal  Campége  dît  i 
A la  fin  la  barbe  coûtera  plus  que  la 
tête  ne  vaut.*** 

*&>  M.  de  Balzac  avoit  premièrement 
afpiré  à être  Evêque.  Il  fe  retrancha 
enfuite  à devenir  Abbé  ; mais  il  ne 
réüflît  ny  dans  l'un  ny  dans  l'autre 
deficin.  Il  a même  écrit  dans  quel- 
qu'un 
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qu'un  de  Tes  ou  vrages  , qu'il  ne  feroit 
jamais  Abbc , à moins  qu'il  ne  fon- 
daft  l'Abbayïe.  * 

fcTîMvlc  Comte  d’Olonne  difoit  qu'un 
des  contes  du  Cardinal  Mazarin  étoit,‘ 
qu'une  famille  à Rome , de  laquelle1 
il  y- avoit  eu  un  Saint  nouvellement' 
béatifié  aïant  fait  quelque  peine  au 
Pape  , il  dit  : Que]}*  gente  e'  molto 
ingrat  a ; io  ho  béatifie  ato  un  de  loro 
parent  iehPnonlo  meritava. 

Horace  fait  mention  du  Poëte 
Chérilc  de  qui  l'on  n'a  que  ce  Vcr$ 
Grec: 


vnrçxi  çp*);  s»Aa*^<<h. 

V ne  goûte  d'eau  continuelle  creufe  la 
pierre  : d'où  l'on  a Fait  : . . . 

Cutta  cavat  lapident  non  vi , fed  [apc  cadendo  , 

que  Moniteur  Quinaut  a traduit  ainfi 
dans  fon  Opéra  d'Atys  : 

L’Onde  fc  fait  une  route 
En  s’eftorçant-d’en  chercher  : • 

• L’eau  qui  tombe  goûte  à goûte 
. . J?crcclc  plus  dur  rocher. 

Cette 
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^sCette  viilon  Italienne  m'a  tou- 
jours plu,  la  voicy.  Trivelin  s'en- 
dormit un  jour  aïantla  bride  de  (on 
cheval  paffée  dans  km  bras.  Pendant 
cela , un  autre  vint  débrider  le  cheval 
& l'emmena.  Trivelin  s'étant  éveil- 
lé, ne  trouvant  plus  (on  cheval., 
commença  de  fe  tafter  , en  difant  î 
O io  fon  Trivelino  , o no  ,•  feio  fon 
Trivelino , ho  perfo  un  cavaIIo  ; fe  io 
non  fon  Trivelino , ko  guadagnato  un<t 

hriglia.  t ; 

•ifq.M.  PélilTon  aimoit  autrefois  les 
belles  Lettres  , & fe  plaifoit  à faire 
du  bien  à ceux  qui  les  pofTédoient.  Il 
le  pouvoit  étant  premier  Commis 
des  Finances.  Outre  qu'il  trouva  le 
moyen  de  faire  exempter  de  tailles  M. 
le  Févre  de  Saumur  ; il  lui  fit  auflï 
penfion  de  cent  écus:  mais  parce  qu’il 
* ne  vouloit  pas  que  M.  le  Févre  km  de 
quelle  part  elle  luy  venoit,  il  m'en- 
voyoit  tous  les  ans  les  cent  écus , que 
je  fèlois  tenir  à M.  le  Févre^en  luy 
mandant  que  cen'étoitpas  moy  qui 
luy  f dois  , cette  libéralité,  mais  une 

per<< 
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perfonne  qui  ne  vouloit  pas  être  con- 
nue. Cela  dura  quatre  ans  jufqu'à 
l'empriionnement  de  M.  Péliflon. 
Comme  je  vis  que  M.  Péliflon  n'é*- 
toit  plus  en  état  de  continuer  la  pen- 
flon , je  ne  crus  pas  devoir  cacher  da* 
vantage  à M,  le  Fé  vre  celuy  qui  avoit 
été  ion  bienfadeur.  Je  luy  manday 
que  c'étoit  M.  Péliflon , & que  dans 
l'ctat  où  il  étoit  il  ne  devoir  plus  at- 
tendre les  cent  écus  qu'il  touchoû  de 
fa  part  par  mon  moyen.  Nonobftant 
la  diigrace  de  M.  Péliflon , ; M.  le  Fé- 
vre  nclaiflapasdc  luy  dédier  un  ou», 
vrage.  , Quelques-uns  , entr'autres 
M.  Chapelain  y trouvèrent  à, redire» 
Il  luy  èn  dédia,  an  aiWreloHqu'il  lut 
for;y  de  prifoo.  * J ; \ ; \ 

'nh  M.  le  Févre  étoit,  un  homme  qui 
fefoit  autant  gloire  de  la  profeflGon 
que  de  fa  pauvreté.  Il  fut  obligé  de 
vendre  fà  Bibliothèque  pour  les  be- 
foins  de  fa  famille , • mais  il  né  trouva 
pas  un  acheteur  aufli  généreux  que  le 
fut  M.  Boileau  envers.  M.  Patru  , à 
qui  il  paya  ce  que  valoitfa  Bibliothe- 

I que. 
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«pie,  & la  lui  laiilajufqu'à  la  more. 
Danslic  premier  ScaUgtrana  quelVT. 
le  Févre  noias-a  donne  , il  pleure  la 
jvjente  dé  fes  livres  ut  alphita pararet . 
M.  le  Févre  n'entendoit  point  raille- 
•rie  furies  opinions,  & ilcutuneaigrc 
diipute  fxvcc  M. Gallois  en  i >666.  Jè 
ne  fay  pQurquoy  il  m'a  cite  dans  (a 
féconde  fournalïne.  Il  y a autant  de 
gloire  pour  luy -d'avoir  été  le  pere  & 
le  maître  de  Madame  Dacier  , que 
Fauteur  des  ouvrages  qu'il  nous  à 
biffez.  Madame  Dacicr  n'eft  pas  de 
mon  fentiment  fur  1 ’ Heautontimom- 
menos.  Je  n'ay  pu  l'en  convaincre 
encore.  Jcluiaidédic  les  Refiexions 
que  je  fis  imprimer  autrefois  contre 
M.  l'Abbé â’Aubigntc , &;quej'ay 

beaucoup  augmentées  depuis.** 

Hfl’-Lcs  -Efpagnols  ne  h vent  point  les 
Pcres  de  l'Églife  nyla  Pofitive:  ils 
ne  fa  vent  que  la  Scholaftique.  Un 
Françoisqui  étoit  à Madrid  aiant  be- 
foin  d'argent , voulut  fe  défaire  d'un 

ifavoit.  Il  ne  put 
jamais  trouver  perfonne  pourl'ache- 


'•  • — - 
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ter  , & fut  Cüntnil  ,7A-  19$ 

un  Mercier  à fort  bas™;  v^ndreÀ' 
desiu/ées  qui  furent  £*’  ,P1  fi« 

^oretqu.fe/ouj^fcr 

fe  avolt  uqe  pen/îon  de  deux  r ^ 
trancs  que  Madewo.fcJU 

ïsÿfgSSiafe 

Lotfque:M(;F0Uqw/f^°Jt^Me 

eu  parla  avamagculeioent  dansf^'^ 

& dir  quC  /ans  fe  l ^,  ^ 

s'empêcher  de 

SSeg 

““  Ç»  de.  toutes  chofrs  *, 
icuft  d aillétirc ,!.  '■«oies  & q„qj 

{««Æ4ÎS  ' 

^ 1 Iiaitoft 
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haitoit,  Madem.  de  Scudéry  choifrt 
une  perfonne  de  confiance , à qui  el- 
le donna  les  quinze  cens  francs.  Cette 
perfonne  alla  trouver  Loret,  & fit  fi- 
bien  après  s'être  entretenu  avec- luy 
un  temps  confidérablc  , qu'elle  for- 
tit  de  chez  luy  apres  y avoir  laifié  cet- 
tefomme  dans  une  bourfe , fans  qu'il 
s'en  aperçut.  Lorct  ne  manqua  pas 
de  publier  cette  Hiftôire  dans  la  pre- 
mière Gazette  qu'il  fit  parokrc  ; & 
de  remercier  ion  bienfa&eur  , quel 
qu'il  puft  etre  ; quoy  qu'il  luy  fuft 
inconnu.* 

M.le  Comte  de raconroit  der- 

nièrement, qu'un  certain  'Mufle  Cor- 
delier,  puisEvcque  de  Bitonte , al- 
lant faire  fa  cour  pour  être  Cardinal, 
le  Pape  luy  dit  un  jour  qu'on  l'avoit 
averty  qu'il  étoit  bâtard.  Il  répondit 
fur  le  champ  : f^.S.  a fatto  tanti  fil- 
tri  Car di naît  fiftni  cbe  potrebbefar  un 
?nnlo.  ■ 

H^Un  Grand  d'Efpagnc  qui  avoit  eu 
le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d’or,  moins  par  Ton  mçrite  que  par 

la 
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fcrfkuear,  étant  un  jour  avec 
niés1  -4c  -la  Reine  , -^n  !wf  mom:rpîî 
cotyme  fort  belle  u n e 'Dàme-cf u4  avoit 
ira  chamant  fort  brillant  au  doigt  , il 
dit:  jlafmerois  mieux  la.  bague  que 
Ja  Dame„  Elle  entendit  c-cla  , &dit 


fur  Je  champ  ; j'aimcioismk’ux^  -le 
licou  quele  cbevab I i i b rmclilo  ui 
. .m'a  d4t,.f  quc-Kt.  GC/V*. 
•prethant  la  paffionà  S ;>.  .f;  lcsReli- 
gieux . chantèrent  Q Craie  ave  félon 
h coutume  à-la  première  pofe  , peir- 
dant  quoy  il  étOit^cnoint  ; comme 
il  fe^dev-ok , dei  veaux  qui  padoierft 
dans  la  iüe  fe^ittreiUJà-ihUiglcr  d'im 
ton  li  femblàble  au  chant  qui  venoît 
de  finir  v que  le  Prédicateur  croyant 
que  .c'étoit  les  Religieux  qui  corn*- 
rbcnçoicntJq  Strophe  fuivante  Te 
fumma  , le  rejetca  iuil^toft  à , ge- 
noux. r ’ iib  do  1 ub  n r:oL:  J . \*  ■ 


-M&Roùr-dîrc , ‘fè&afjMS' tant  de  mé- 
rite que  vous  : une  D tme  Françoile 
qui  îavoit  un  peu  d'italien  dit , par- 
lant à une  Dame  Italienne  ; Non  font 
tanto  merci  ri  ce  corne  vejlra  Signa* 
?i(t~  1k  I 3 Dans 
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h*ï  Dans  une  Eglife  de  campagne  on 
apporta  un  enfant  à baptifer  , le  Cu* 
fé  qui  venoit  dçubQire  un  peu  plus 
qu^l’ortlmairei  avec  quelques  - uns 
de  fesàmis,  ne  pouvant  trouver  Ben* 
4rôh  du  Baptême:  daris  ion  - -Rituel , 
diloiuouten  feuilletant  ; Cet  enfanté 
là  eftbien  difficile  iàBapti&r, 

d'Ëftampes;.  étant . envoyé  *>ù 
Maotoiie ,,  ,&  s'enteefenam  avec'  Ma- 
dameja  Dueheffe  de  Mantouc  tou- 
chant les  Damés;  de  France,  luy  di- 
foit  qtBellçs  alloiçrit  le  vjfage  décoti- 
tveiit.i  -..MadameJa  Ducheflednyaïant 
j^i  t, qu'il  fallqi  t;  qufeHesi  &0cnt  donc 
bien  halées  v Non  y Madame , repar- 
tit-il, portano  il  niafehi».  Il  vouloit 
dire  : Elles  portent  un  mafque.  La 
DuchcÜc  rie  manqua  pas  de  rire  de 
F équivoque.  S,  •;!  c s. 

wfM.  le  Doyen  de  Sens  difoit  que  la 
plupart  des  Tombe§  dps  Ecdefiafti- 
ques  , font  des  monumens  éternels 
de  leur  réprobation.  Par  exemple  à 
|>e ris  * un- nommé  Martre  qui  yeft 
nommé  ArcWidiacxe  de  Thierache  k 
::  lCI  ; 1 Laon y 
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Ld<my  Gare  de  S.  A rtdré des  Arcs  & 
^4riSyCha»ainJ  de  Sms  cr  de  Bdicux^ 
. .r  * * .i!» 

^ Les  pauvres  ouvrages*;  que  ceux* 
de  Cyrano  de  Bergerac  1 II  avoir  et»*? 
die  aù  College  de  Beauvais  du  tdnpisv 
du  Principal  Granger.  On,  dit  qu.il 
cxoifc  encore  en  R hé  torique , quand 
il  fit  fon  Pédant  /eue  far  ce  Principal;: 
Il  y a quelque  peu  d'endroits  piflablrsv 
en  cette  Pièce  , mais  tout  le  refteefh 
bien  plat.  Je1  croy  que  quand  Mb 
fem  V'oyage  de  la'  Lune  , il  en  avait 
déjà  le  premier  quartier  dans  la  tefkv 
Il  éft  mort  fou.-,.  La  première  marqué 
qu'il  donna  an  public  de  fa  folie , fut: 
d’ailèr  à la-  Meflèà  la  Mcrcy  à midy  ea>- 
barit- dc-cbauffcs  & bonnet  de  nuit , 
fans  pourpoint.  Il  n- avoir  pas  le  fou 
quand  il  tomba  dans  la  maladie  dont 
ii mourut 5 & fans  M.  de  Sainte-Mar^ 
theqdi  eut  la  charité  de  lay  faire 

fournir  toutes  (es  néccfîitez  , il  au*- 

# » 

roit  été  obligé  d'aller  mourir  à l'Ho* 

tebDieu;  § . . . # 

üttün  Italien  portoit  quelque  chofd 

I 4,  fOHS  . 
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fous  fon  manteau  , un  François  luy 
dit  : Qu'avez- vous  là  ? Un  poignard , 
dit  l'Italien.  Le  François  trouvant 
que  c’étoit  une  bouteille , but  tout  le 
vin,  A:  en  luy  rendant  : Tenez,  luy 
dit-il , je  vous  fais  grâce  du  four- 
reau. *** ' * ' 

mil  citlurprenantque  pendant  qua- 
rante ou  cinquante  ans,  M.  de  Bau- 
tru  ait  rempiy  toute  l'Europe  defes 
railleries  & de  fes  bons  mots , pen-  , 
dant  qu'il  y avoit  tant  de  choies  à dire 
contre  luy.  Rifum  fecit  , fed  ridieu - 
lut  fuit . Jenefayoù  j'ay  lucela,  La' 
bardielfc  l'emporte  fur  beaucoup  de 
choies.  M . de  la  F — étoit  de  ce 
genre.  Il  diloit  de  fi  bonnes chofçs 
quelquefois,  qu'il (embloit  qu'elles 
fu  fient  méditées.  Ladilpute  qu'il  y 
eut  entre  luy  & M.  de  Santcuil  cft 
originale.  Ils  la  racont oient  tous  deux 
plaifamment , l'un  comme  s'il  eût  ga- 
gné une  bataille,  l'autre  comme  s'il 
eût  compolé  un  Poëme  épique.  ** 
^La  femme  de  M.  de  Saumaife , fil- 
le de  Jolias  Mercerus , étoit  tine  au- 
tre 
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trcXaitippe.  C'étoLt  M.  de  la  Mil- 
ieu ère  qui  avoir  fait  ce  mariag L*' ; de--) 
qooysvM'Jdc-  Saumaifc  Iny  Voulut  dxv 
mal  y quoyque  d’ailleurs  ils  fu/îentt 
bons  amis j u [Ella lércrii  fhhautaii>ry 
qu'elle  caufoit  im  chagrin  çxtfcme.ài 
M . de  Saumaifc.  O AA  •?- 

M.  le  J. ...  & M.dc  BafTompicrrê» 
étanrun  four  cnfemble  à laBaftjlle,. 
racontoiem  leurs  prouefîcsL-  M.‘Je.U;p 
dit  entr'autres  choies  , qiiè.Ükris  un 
combat  la r mer  il  <avoit  tué  troisccas' 
hommes  futan vaifleau.  Et  mayr}  dir 
M.  de  Bafïompierre  par  gâlantenV, 
en  Suide  je  me  glifiay  par  une  chemin 
née  pour  voir  une  fort  belle voifine 
que  j'aimois.  M.  le . . « ..rhiyjfoutinü 
que  cela  nc-pouvcit  pas  être,  parce 
qu'il  nty  a point  de  cheminée  en  co 
payïs-là.  Hé  ! Monfieur;  reprit  M; 
de  BafTompicrrê , je  vous  ây  laifTé  tuer 
dans  un  combat  trois  cens  hommes 
fur  unvaifïeau  £ÎaHTez«Tnoy  au  moins  - 
une  fois  feulement  defeendre  en  Suif*- 
fe  par  une  cheminée  pour  voir  .une  * 

jolie  femme*  : ! ...  ; ! ; jrcf.b 

-«u'  " J 5 M'J 
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"ISM.  C . . dit  qu'une  des  différcn- 
cesiqu'i^  y à entre  la  paix.&  la  guerre  3 
c'cft  que  dans  la  paix  , les  fils  enter- 
rent leurs  pères  ; mais  dans  la  guer- 
re , ce  font  les  peres  qui  enterrent 
leurs  fils;  ) rr  :i 

^M.  F....  Chanoine  de  faint  Clàud,! 
ditqiie  les  M.  ,'j.l  prêchent  y! com- 
me prêclioiént  les.  Apôtres  avant 
qu'ils  enflent  reçu  le  S.  Êfprit.  o ; n o : ..  : 
Gallapd^  fi  je  o'étois  pas  eftro^ 
pièxomrne  je: le  fuis  jije  ne  mourrais 
pas  quenjeJh'eafîè  eu  Fhonneur  de 
voir  la  Dame  dc  qui  vous  m'avez 
parlé  4 - & de  gagner  fon  amitié.  J'ay 
toujours  aimé  dans  les  Dames  le  mé-c 
rhèqufelkf  a. . Madanhe  de  la-Faïette  à 
qui^gris  depuis  qtrclque.tetrips  {dus 
qu  c;ja  ôtais*:  aêb  qui  nrfécri  voit ichbo* 
i&!dèraicrctneiibqôé  jè: fuis  lè  plus 
ancien:  de  fes  amis  , eftdecendm-» 
hre-là.ff  ?ff  i rou  • .»•  • > :? 
h\i  M,-  G.4cv  Ttefitrde  me  dire  3 Jè 
-Vicrrsde  vbir  uè' homme  qiîria  perdu 
fa  femme  a il  n'a:  fait  qùe  pleurer  en 
difant;  Hélas  ! elle  aimait rtàht  Jc$ 
-•  T Ho, 
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Homélies  de  (aint  Ghryioftomc/ 
* *-  : i.i'j J/:.!,-'  ru 

M-  Je  Santcuil  difoit  a M.  Caron - 
Citré  dèS.  Piêrre  aux  Bœufs  : Mon- 
f eiir,  ;ilvc5i^s  faudroit  un  plus  grhnd 
Vaiflcau.  Il  dit  i Je  mecontèntcde 
la  Barque  de  S.  Pierre^ 
y N°us  étions  mal  avec  M.  Chape- 
lain,, M.  PélifTon  & moy.  M.  PélH* 
(on  apres  la  converiîon , voulant  lè 
réconcilier  avec  luyr  vint  me  pren- 
dre pour  raccompagner  * me  difant 
qu^il  faloit  auffi  que  je  me  réconci- 
liafle*  Nous  allâmes  chez  luy,  Se  nous 
nous  réconciliâmes.  /.  Je  vis  encore  à 
la,  cheminée  de  M,  Chapelain  les  mê- 
mes tifons  que  j'y  avoisvuil  y a voit 
dauzeans.,  * Je  crol  qu-ils  étoknt 

Points.  9 ijf*  ;j  ; ; ; i y f* 

?!  Comme  on  difoit  devant  Madame 
Cormiel , • que  M.  PAbbé  de  Poli* 
gnaç  apportait  les  Bulles-,  elfe  dit,, 
Cp  ne  font  que  des  Préambules. . Gp» 
la  le  trouva  vray  ; çat  ce. n'êtôiten* 
core  que  dt  iimples  préliminaires 
d'accommodement,  l^ru'c.  .-.I' l; 

\ I 6 Oh  •» 


Digitized  by  Google 


204  r MENAGIANA. 

V<Ô«  mit  ce  vers  pour.  Epitaphe  à 
un  Médecin  : 

Cy  git , par  qui  gifent  les  autres.  ~ 

Jules  Scaligér  dit  dans  fa  Poétique , 
» que  les  Italiens  font  étrangers  dans 
?)lcur  Langue  naturelle  , qui  cft  la 
„ Latine.  Mirum  eft  ut  Itali  Jint  in 
fua  Lctngux  peregrini.  A ce  propos 
M.  (Adrien)  de  Valois  m'a  dit,  qu'un 
jour  y M. ( Henry)  Ion  frère  s'étant 
trouvé  chez  M.  le  Président  de  Meme 
le  Savant,  avec  M.  le  Cardinal.  « .x 
pour  lors  Nonce  du  Pape  , M.  de 
Même  aïant  eu  quelque  affaire , for- 
titpouE tin  moment,  & priaM.de 
Valois  d'entretenir  M.  lé  Nonce.  La 
convention  qui  étoit  latine  tomba 
infcnfiblcment  fur  la  beauté  de  l'Hô- 
tel de  Même  que  M.  le  Nonce  admi- 
roit.  M.  de  Valois  prit  de  là  occasion 
dcluy  parler  en  beau  latin  de  la  ma- 
gnificence de  quantité  d'Hôtcls  de 
cette  Ville.  Le  Nonce  en  fut  char- 
mé: & voulant  dire  à M.  de  Valois 
qu'ils  n'aroient  pas  cliei  eux  un 

grand 
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grand  nombre  de  Palais  qui  fuflcnt 
entièrement  réguliers  , ildifoit:  In 
Itaha  nos  h ah  e mm  paieras  cühiculos -, 

pulcros  cabinetos § 

SHje  fis  wn  voyage  de  Paris  à An- 
gers. Mon  père  qui  vivôic  encore- 
en  ce  temps-là  & qui  m'aimoit  beau- ? 
coup  , m'obligea  par  force  , apres 
plimcurs  réfiftances  , de  prendre  la 
démillion  de  la  Charge  d' Avocat  du 
Roy,  qu'il  me  donna.  Je  la  reçus  $ ■ 
mais  je  la  luy  renvoyay  d?abord  que 
je  fus  de  retour  à Paris.  Cela  le  mit  * 
dans  une  grande  colère  , comme  je 
l'appris  de  M.  PEvcquc  d'Angers, 
qui  vint  à Paris  quelque-temps  apres: 
Mon  père  a railon  d'etre  en  colère 
contre  moy , luy  dis-je , jelüy  ay  ren- 
du un  méchant  Office.  Cela  éto*i£ 
bon  en  ce  temps- là , c'étoit  le  temps 
des  pointes.* 

le  Comte  de  Grammont  par- 
loit  au  Roy  de  quelque  chofc  qui  s'é- 
toit  palïé  du  temps  de  la  guerre  de 
Paris.  Le  Roy  demanda  : Quand  ce- 
la arriva-t-il  ? M.de^Grammontluy* 

lépon- 
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répondit:  Sire,  c’eft  dujtemps  que 
nous;fcrvions  Vôtre  Majefté  contre: 
M.  le  Cardinal  Mazarin.  - r 
$ On  donne  fort  des  fobriquetsdans 
nôtre  ville  d’Angers.  Nous  avons 
un  M.  Traçai  , ainfi  nommé  , par- 
ce qu’il  n’eft  jamais  en  repos  , qu’il 
va  éc  vient , & femêle  de  quantité 

d’affaires  : Un  M.  de  la  Périere  y 

* » 

ppree  qu’il  a eu  des  procès  pour  des 
carrières  , que  nous  appelons  Périt- 
m ; Un  M.  Triopavé , parce  qu’il» 
choifit  les  pavez  en  marchant  dans  les 
rues,  afin  de  ne  fe  pascroter.  Nous; 
ayons  aullî  un  Quartier  que  l’on  ap-l 
p&We  Le  pamier^  où  demeurent  les: 
Darnes  damées , c’eft-à-dije  ,•  les  DcU 
mes  dejqu^licé. '*  uc.-'n 

^jA'Dijptî  on  dit , Le  Quartier  dé- 
Madame  une  telle , pour  dire , l’Ak, 
fcmblée  que  cette  Damé  tient  cher, 
elle  ;-  & chaque  endroit  de  cette  Vil- 
le ^toujours  quelque  Dame  qü*  y do-’ 
minc.**r  , * • n*é  : ::\}  fn; 
Ç°*M.  G . . ...  eft  très  - long  à dire  b 
Mcfïe  , & fur  tout  à s’âprêter.  La 
• . s pre- 
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première  fois  qu'il  die  uné  Meflc  baf- 
fe à Chattes  oit  il  étoit  nouveau  Cu* 
ré;  lin  Maffôri  voyant  qu'il  étojçldng- 
temps  à arrangerfon  Calice  & fort 
Miffel  avant  que  de  commencer,  dit. 
à un  de  fes  compagnons  : 4 Oh , oh  ! 
nôtre  Curé  cft  long-temps  à s'écha- 
fauder. 

t :*  >1  , 

1 

% JDcntibus  antiquas  ftlitus  producerc  pelles > 


* # 

Ce  vers  de  Martial  exprime  bien  l'a- 

éUon  d'un  Savetier  ,,  lorfqu'ii  tire  le 
cuir  avec  fes  dents.  * 

5îû  Le  refte  de  cette  Epigramme,  qui 
eft  la  75.  du  Livre  IX.  exprime  bien 
ce  que  nous  voyons  tous  les  jours  ar- 
river. Les  conditions  les  plus  baf* 
fes  font  les  pépinières  des  plus  gran- 
des fortunes,  & de  ceux  qui  en  abu- 
fent  le  plus  fou  vent  davantage.  Ecou- 
tez. 

. / * A 

Ventibus  ârtiquas  folitus  proditeere  pelles  l 
. Et  morderc  hito  putre  yejufque  folum . 
rrtcncftina  tenes  defuncii  rura  pdtroni , 

' * In  quibus  indigner  fl  tibi  cellafuit. 

Rompis  CT4  ardenti  mtdidus  cryflâlU  Ealerno  * 

-.vl  ^ 
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Etpritri  Domini  cum  G+nymcdetw.  ? 

^Jtme  liiteruU/ fixlndocucre parentes  : ‘ j 

Qiïâ  cum  Grammaticis , Rhatribuf(>HC 

:av: ,--t 

France- leveï  caîamos^  & ftindcy  Thalia  , /$èP 
î*  Ips:  .•  “|  -,  v.  ÿ,  . . .v  f ! 

j . . ii  dure  futori  calccus  JJU  pctcjh- 


» 

î: 


* ' » t 

On  ms  la  donna-  dernièrement  tra- 
duite vers  pour  vers.  Vous  en  juge- 
rez; la  voicy  : ^ -t. 


Marauc  aççoutupc  démordre  avec  .les, 
' 'dents,1  ~ ‘ ‘ ■ '\t  - t. 

Pour  allonger  le  cnir^,  orde  8c  vieille  fe- 
melle , 7 .V: , . "u j 

J’enrage: de  tc-voîr  lâ  maifon  paternelle-  • 
T)n  Patron  qui  jadis  tçxetiroit  dedans- 
Énnyvré , leïalcrne  â tout  càflêr  r’excire  j 
Et  pries  3é  fem  friignon  ta  païTidn  s'irritd.^  J 
Q Muic,ô  mes pàreïis  de  lcos  abandonnez! 
Qo’ils  m’oKt  appriSfeu  vain  Rhetorique^c 
, Grammaire  1.  , . ; 1( 

Plume  & livres  triions , fi  fAvâtc  peut.faire 
H>e Savetiers  vilains,des  gens  fi  forupiez.1** 


* . i 

su  Alexandre  VIII.  (élu  Papeàfoi- 
xante  & dix- neuf  ans  , & qui  en  trais 
fenratnes  avoit  déjà  élevé  tous  fes  ne-? 
veux  ) demcndalquelqu'un  de  fes  fà- 
piliers  cegu'oa  difbit  .de  Il  Uay 

* ré- 
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répondit  qu'on  difoit  qu'il  ne  perdoit* 
point  de  temps  fur  l'avancement  dcr 
fafamille.  If  dit  * Oh  ! oh  ! fono  vtn* 
ti-  tre  hore  e mez.z.4:  ii  eft  vingte-trois 
heures  & demie.  '* 

r^Monf.  T — , vous  avez  dit  an*'- 
trefois  que  quand  tous  lesPoctesfc- 
roieht  noyez  , & toutes  les  poëfies  ! 
brûlées  ce  ne  feroit  pas  grand  dom-  1 
niage.  M.  de  Scgraiscn  étoit  dans  une 
grande  colère  contre  vous.  II  ne  pou- 
voit  croire  que  ce  fuit  un  homme  de - 
lettres  qui  euft  dit  cela.  Il  foutenoit  ' 
que  c’étoit  la  meilleure  marque  que  1 
Ton  euft  de  l’e/prit  d'un  homme.  * 
C'efl  de  la  poëfie , dit-il , que  nos  an-  • 
cctrcs  ont  tiré  leurs  premières  con- 
nô i (lances.  Il  fcmbleen  effet  quecé  » 
foit  le  premier  langage  des  (ciences, 
& Y on  remarque  prefquechcz  tous  ; 
les  peuples,  que  leurs  premiers  écrits 
font  en  Vers.  Les  Philolophes  mê- 
mes jufqu'à  Socrate  n'ont  pas  écrit 
autrement;  & ce  n'eft  que  depuis  lui  - 
qu’ils  ont  commencé  à écrire  enpro-  • 

fe,**  -•  - ' . / 

v Le 
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5îi  Le  PoëtiB  Linieres  a 4k  contre 
moy,  qu'il  falloit  me  condamner  a- 
* être  conduit  au  pied  dupornafïè  po'iir> 
^recevoir  la  fleur  de  lys  pour  les  vois* 
que  j'ay  faits  fur  les  anciens.  * 
ai  Nous  prononçons  à Angers  les 
- lettres  m & n , àrtte&dne.  Un  de: 
nos  Angevins  étant  obljgé  de  lire  uner 
formule  qui  commçnçpit  par  Ego  N+) 
&.c.  & dont  la  lettre  n étoit  en  rouge  y> 
lût  : Ego  Ane  rouge.  * 

Berruyer  aïant  trouvé  dans 
PAnagramme  de  M.  de  Bourges , à: 
deux  LL  prés  qu'il  feroit  Cardinal , 
mit  au  bas  : Refle  deux  L L four  le- 
Courier  > afin  ' qu'il  aille  plus  vifte*. 

r,  Le  Comte  de  Tôt  cft  venu  trois 
fbjs  en  France  en  qualité  d'Ambafîa- 
deur  de  la  part  de  la  Reine  de  Suède.. 
Je  luy  avois  hit  voir  aux  deux  pre- 
miers voyagestout  ce  qu'il  y àvoit  de 
plus  illuflre  & de  plus  confidérablc 
à la  Cour , particulièrement  les  Da- 
mes,hors  Madame  de  Mombazon.  Il  » 
y avoit  quelques  années  que  je  nè  Fa- . 

• • vois 
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yi>tt  vjie  a caüfç  jQqüel^  affaires 
qtf î jüWfiië  : faites  d*jj*  k ! .ptHkipÀ 
;.p^r  Jç/qilfilles  je  diièyois 
qu'el  le.^tok  en  tolère  Afcrorfcmoy  3 A 
çetrsifieme  voyage  de  M.rleComâc 
de  Tôt  elle  eut  be/oin  de/moy  Sceflq 
Renvoya  .chercher;  .Etant  allé  chez 
dler,-  jet  h tijOuvay  au:  lit.  : Jelu.ÿçîei 
nianday.eequ^eîlc.rouhaitôitdè  mon 
feryiee:  J'aÿ  * me  dit-elle  ji  une  afi 
faire  dont  je  voudrais  bienqüe  M; 
Servien  vouluft  étrel'arbitre  : croyez* 
vous  qu'il  vouluû  l'accepter?  je  vousl 
aflurc  qu'il  l'acceptera  Madame , lui 
dis-  je  | & j'ameneray  le  borgne  à vos 
pieds.  Je  fis  ce  qu'elle  fouhaittoit  ; 
mais  je  cherchay  des  longueurs  afin 
d'avoir  plus  d'occafion  de  la  voir  chez 
elle.:  \ 11  y a voit  ordre  qu'on  me  laifi. 
faft  entrer  lor/qti'elîe  riè  vbyoit  per- 
forine, delorteqne  m'étant  préfenté 
àfon'  appartement  un  jour  qu'ellq 
étoit  toute  débraillée  ; Laiffez-le,  laif- 
fez-le  entrer  ,;  dit-elle  à fes  Demoi* 
/elles  ; il  ne  voit  goutte;  Pour  retour^ 
ner.au  CorfytedeTot.ne  voulant p** 
jj:  per*. 
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perdre  l'oçcafion  deîuy  faire  voir 
Mad.  de  Mombazon  pendant  que  fé- 
rois  fi  bien  avec  elle  ; j'allay  la-trou- 
ver  pour  luy  dire  que  M.  le  Comte  de 
Tôt  aïant  vu  tout  ce  qu'il  yavoitde 
plus  beau  à Paris,  il croyoit n'avoir 
rien  vu  s'il  n'avoit  l'honneur  de  voir 
la  plus  belle  perlonne  du  monde  ; (te 
que  je  luy  demandois  la  pcrmifïien  de 
ï’arnener  chez  elle.  Demain , me  dit- 
cllc,  j'auray  affaire  : qu'il  vienne  apres 
demain , (te  qu'il  le  tienne  ferme  ; je 
ferayfous  les  armes.  JemenayM.le 
Comte  de  Tôt  le  jour  qu'elle  m'a- 
Yoit  dit:  6c  avant  que  d'entrer  dans 
fbn  appartement,  je  m'adrdTay  à 
Mad.  fa  focur  , qui  me  parut  fort  tri- 
lle, & luy  dis  In  pcrmilîion  que  Ma- 
dame de  Mombazon  m'avoit  donnée 
pour  M.  le  Comte  de  Tôt.  Hélas, 
Moniteur , me  dit  elle , ma  leeur  n'eft 
pas  en  état  de  tenir  la  parole  ; elle  eft 
malade  à mourir.  En  effet  elle  mou- 
rut deux  jours  après,  & Mde  Comte 
de  Tôt  ne  la  vit  pas.* 

***  M.  Blotqui  ctoità  Blois  à la  Cour 
•*-- 1 de 
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le  Moniteur,  voyant  que  pendant  un 
Jubilé  il  ne  trouvoit  perionnepour 
aller  boire  avec  luy  , pas.  même  M, 
Couloiry  dit:  je  vois  bien  qtteiFak, 
du  Jubilé  ne  m’eftpas  bon.  ' j ‘ 1 

SiH-e.même  ébnt  fort,  mal  & M. 
Coulon  voulant  le  faire  canfcflrr*  lui 
difoit  : Ou  vous  en  mourrez,  oa  vous 
n’en  mourrez  pas  ; fi  vous  en  mou- 
rez r cela  ne  vous  peut!  faire  que  dii 
bien  ; fi  vous  n’en  mourez  pas  & que 
vous  né  vous  foÿez  pas  cônfcflé  ,’îtâa- 
dame  ne  voudra  jamais  vous  voir, 
sn  J'ay  vu  mourir  M.  de  Baiitru.  Il 
eft  mort  fans  parler.  Ainfi , ce  que 
l’on  dit  qu’il  me  cita , n’eft  point  vé- 
ritable. Il  mourut  meme  fans  con- 
fefiîoh.  U feconfcfla  bien,,  û l’on 
veut  que  la  confefiion  fe  fafic  par  in- 
terprète Comme  il  balbutioit , un 
laquais  expliquait  au  Confefictir  cc 
que  lémaitre.  vouloir  dire.  Jèlaifiea 
-permet  ^qu’elle  confrillon  ,c  c’étoiù 
là.  :*  ■'  '"'Vj..*  " ?'q  :L*ii  rrjc 

6i9 11  n’ÿ  à perfoBÔe  qui  ait  plus  cfe 
peine  à fc  rdoud  re  à la  mort  que  les 
. * grands 


Digitized  by  Google 


2F4'  MCN  A G LAN  A; 
grands  Seigneurs.  Ils  regardent  ceux 
qui  les  y exhortent  comme  leurs 
bourreaux.  C'eft  pour  cela  que  les 
anciens  Païens  croyoient  quel*  mort 
fubite  ctoit  U plushurèufe,&'avoicnt 
une  cfpèce  de  vénération  pourcent  a 
qui  elle  arriyoit  ainfi.  *î*:} o* 
si*  M.s  le  Maréchal  de  Grammontdi- 
(oit:  J'ay  bien  entendu  accorder  un 
Luth  $ mais  je  n'en  ay  jamais  cntQnda 
jouet.'  ^ •'  £3ïirOfL  s '/n  2i;ov  il  ; r.oid 
su  t;M,  de  Balzac  * ffcFàùtcur  demotre 
Langue  tellequ'clle  !cft  aujourd'hui* 
Il  parloit  mieux  qu'il  nfécrivoit.* 
ï*M.  Sçcvien  vouloir  avoir  une  Bi- 
bliothèqueavant  que  de,  mourir;  Un 
jour  qu'il  me.  fit  appel  1er  i y Qùédr- 
roitron  de  moy  ji  me  ditily-  fiHoiftoè 
trôuvoit  point  ;de  Bibliothèque  dans 
mon  inventaire  après  : ma  mort  ? je 
vous  prie  de  m'en  chercher  une , & 
deEachetcr:  pour  moy.  M.iRigauh 
étoitmort  en  ce  temps- là , [&  la  fien- 
ncn'étoit  pas  encore  vendue.  Je  vis 
ià  veuve,  & fis  le  marché  dédàïBi»- 
bliothèque  avec  elle  pour  fix  mille 

francs. 

W1 
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francs.  Mais  apres  être  convenu  de 
ce  prix  , comme  clic  fut  que  c'étoit 
pour  M.  Servicn,  elle  ne  voulut  pas 
tenir  le  marché  , & prétendit  en  avoif* 
«(avantage.  M.  Scrvien  n'en  voulut 
pas  donner  plus  quecequej'cn  avois 
offert  ; & mourut  fans  laiilerdeBi-  - 
bliothcc^uc.  * 

si5Le  pere  de  M.Rigault  étoit  Mé- 
decin; <8c^on  grand  pere,  Apothi- 
caire. Pourluy,  il  fut  d'abord  Avo- 
cat, & fort  méchant  Avocat.  Ilfc  fit 
enfuite  Confeiller  au  Parlement  de  „ 
Mets,  après  avoir  fait  des  écritures 
pendant  quinze  ans.  * 
su  M.  de  M . . . fc  fit  enterrer  décou- 
vert en  habit  de  Capucin.  Uncfem- 
/ine  dont  il  avoit  fait  tuer  le  mary , le 
voyant-ainfi , fe  mit  à crier  au  milieu 
-ducorcvoy  : \Tuasbcau  te  déguifer, 
-notre  Seigneur  te  connoîtra  bien. 

W L'ancien  Evêque  d'Angers , en 
“.parlant  de  M.  A.. . . dans  le  temps 
qu'il  ctQit  fon  Coadjuteur  , difoit 
Êxpettavcrunt  onagri  in  fui  jW  .Cé- 
da cft  plus  vray  qu'on  ne  penfe  , ad- 

joûtoit- 
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joûtoit-il , en  cc  que  mon  Coadju- 
teur cft  d'Auvergne. 
fi*  La  perfonne  qui  vient  de  (ortir 
veut  faire  fonteftament  , & m'eft  ve- 
nu conlulter  fur  la  Préface  qu'il  y 
doit  mettre.  Je  luy  ay  dit  celle  que 
M.deLaunoyafaite  auften.  Apres 
les  paroles  ordinaires  : Ah  nom  du 
Tort  y CT  g.  Il  y a : fauray  bientôt 
fuit  y car  je  naj  pat  beaucoup  de 
liens.*  :!  .S  ■ /•  li  . 'i'  fl 
fi<°  M, . ..  . di&ant  fon  Teftament  à des 
Notaires  apres  avoir  fait  lin  nombre 
de  legs  de  conféqucnccàu  delàdece 
qu'ilavoit  de  bien , fit  une  difpofition 
favorable  en  faveur  de  ces  mêmes 
. Notaires.  Jufques-ià  ils  aVoient  écrit 
» fort  paifiblement  : mais  Tintéreft 
qu'ils  y avôient  leur  fit  Interrompre 
leTeftateur,  pour  luy  dire:  Mon- 
fieur , furquoy , s'il  yous  plaift,  pren- 
dra-t-on tout  cecy  ; car  delà  dépent 
toute  la  validité  de  vôtre  Teftament? 
Jelefay  bien  répondit  le  Tèftatcur; 
& c'eft  aufilce  qui  m-  embarafle.  ** 

«7  Les  Teftamens  ctoient  bien  plus 
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favorables  chez  Tes  Romains,  qu'ils 
ne  le  font  chez  nous.  Tous  les  jours 
on  en  caflé  ici.Lcs  Empereurs  avoient 
des  Officiers  pour  recevoir  les  legr 
teftamentaires.  Ils  en  avoient  auflî 
d'autres  pour  recueillir  la  part  qu'ils 
avoient  dans  les  Héréditez.  Cela  fc 
voit  communément  dans  les  Infcri- 


ptions.  **  • 

Madame  de  PontaC/foeur  de  M.  de: 


Thou  le  décapité  , étant  un  jour  en 
l'Eglife  de  Sorbonne?,  & regardant  le 
lieu  où  eft  enterré  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu , dit  : Domine  ffuijfes  htc  , 
fréter  meus  nonfuijjct  mortuus. 
^Madame  de  Coaqu in  , de  qui  la 
feeur  aînée  eft  Ducheiïe  , voyant 
qu'on  marioit  encore  fà  cadette  à un 
Duc , dit i Mc  voilà  donc  entre  deux 


Telles  le  eu  à terre.  Jamais  proverbe 

trivial  fut-il  employé  plus  à propos? 
# 

* 

5£C'eft  une  chofc  fort  étonnante  , 
que  M.  de  Launoysqui  déterroit  ft- 
bien  les  dates  de  l'antiquité  , oublia 
ladatedelon  Teftament.  Il  mit  bien 


K l'an  - 
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l'année  j mais  il  ne  marqua  pas  le 

jour.*-  • .*  : < 

5üM.  de  Sorbière  m'a  raconté  „ 

qu'ai ant  préjentéfon  AttymAWWr, 

rm&  ^M^g®*?s^xan^;fryrécriT3 

vjû  .quelques;  fenteaees.  Sl<  Yqflurfc 
l&pBO  #.  k feuijletqnjt,  fuyant,  ,k 
coutume  qa'il  ay oit  de  feuilleter, tous, 
ceux  qu'on  luy  préfentoit , par  la  eu-, 
riojjré;  4$  WC  l^^di^rçntes.feinen- 

ces  itefe»aRSacÿlfrCT€99ffi?  #1!HT 
4 M G*9W  e»e  quir%  plue  fort  q 

*&&**&&&*& 

La  Devife,  de  Mi.Petau  était  • 

t V . • 1 

* ^ 

Nova  guxranïatii  ; nii  nift  fri  je  a P Cto  x - 

; I i*  t iu  ::.Uv/  :n  * ' 

par  ailufipn:  àion  nomi  .M .iPithon 
diifoitde  menée  y. :pan al  1 u fio n ; auile n 
wkMe&*  w&p.  itottifc  eesJal  lvifi^ns'font 
faites...  ? Rien  [ne  m* 


•t  : 


tôjfe*#»  - 

s^Valers,  Poe  te  de  Londres,  fit, un 
excellent. Panégyrique ÇrpnveL 
Quelques  'ar^néçç^pi  qs  il  en  fitundyi 
Roy-,  où  ii.ne^étÿlkpas  Le 

îloi  s'enqdâjg^am : Valers  luy-diç  : 
*i  1:  - Sin% 
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Sire  r nous  autres , Poètes  nous  réuf- 
Jijfons  mieux  en  fi  fiions  qu en  ,<véri- 
tez.-#*#.  / v {.  ; ;•,;**«  \ r •/ 

4e  Gpmbervillq  a écrit  dans 
Ton  Liyre;  de  la  Dofirine  des  mœurs ^ 
qu,e  ce  qui  détourna  le  Roy  Louis 
XIII . de  l'étude , fur  qu'on  luy  dons 
fia  à:  lire  VHifioire  de  France  par 
JFauchet.  Le  mau  vais  langage  de  cet 
A uteifr  luy  donna  ce  dégouft  ; quoy 
(qued^illeiks  il  fàwàç  jboanes  cho- 
ies. 1 • ‘ ' * _ 

M.t  de  Bonneuil  çft  ïntrodu&eur 
des  Ambafladeurs.  Comme  on  dj- 
{oit  que  tous  les  Princes  de  d'Europe 
étaient  coflfienpus,,  if^adame  G. 
dit  : fi) ni  devifpir) concilier  ;à  M.  dç 
Bonneuil  defe  défaire  de:  fa  chargé. 
liT-M.  Rougeau* qui  a etc  Secrétaire 
du  Roy.  appeîloi^  les  charbons  qui 
fautent  fur  les  habits  carbonibus  defir 
latoriïs.-  Je  ne- me  fers1  point  dç  fob- 
. be  de  chambré  ppu-r  é v ker  lé  malheur 
-qui  pour.oit  arriver  de  ces  charbons. 
J^eni^YOts  une  belle  de  damas  dont 
. f ay  kît  prcfent  à M .. B..  , ■'  V 

...  K 2 Du- 
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S^Durant  PAfiemblée  qui  le  tenoît 
à S .'Germain  en  Laie , quelques  Ab- 
bcz  dirent  à M.de  Noyon  : Monfei- 
gncur  j les  Bureaux  finiflent  de  fi 
bonne  heure,  que  nous  pourions  fou- 
vent1  faire  de  longues  promenades  fur 
cette  belle  terraflè  , ôc  enluite  quel- 
ques petits:  fou  pers  chez  vous.  Il  leur 
dit  : Dites , De  courtes  promenades 
& de  long  foupers  5 car  j’ay  encore 
plus  d’-argent  que  de  temps  à perdrew 

Kr* , ....  r 

r3>Jourael  qui  a été  mon  Imprimeur 
& qui  demeuroit  auprès  de  laint  Se- 
*crin  , ne  vouloit  pas  imprimer  ce 
que  fay écrit  dans  mes  Orightes  delà 
langue  Françotfe  touchant  le  Badau- 
difmc  de  Paris,  4 caufe  qu*ilétoit  de 
Paris.  A Dieu  ne  plaife  , difoir-il , 
que  j'imprime  rien  contre  l'honneu r 
de  ma  patrie.  * 

jq  Mon  Sablé  me  paroift  un  livre  in- 
comparable : il  y a vingt- deux  éru* 
dirions  Pu  ne  portant  Pàutre  à chaque 
page.  Un  jour  que  je  louois  Ce  livre , 
& que  M.  de  C....  louoit  auflî  un  ou- 
vrage 
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rf  âge  qu^il  avoit  fait  dont  il  paroifioit 
oat  engoué , M.  M..;  dit  : Chacun 
ifon  SaIïIc;***i  Î jh:'.  !.  : 

de  la  Rouleriez  parent  de  M; 
de  Bautru  avoittout  mangé  ,jufqu'à  fa 
terre  qu'il  avoit  été  contraint  devenu 
dre.  Un  Italien  étant  à table  avec 
luy , dit:  Monfieur , vôtre  Scigncu. 
rie  ne  mange  point.  Non , Monfieur , 
dit- il , elle  eft  mangée. 
v><\  M-,  de  Furctière  a fait  ces  vers  fur 
unfujctfemblablc:. 


- . • 

; Paulrent  fa  maifon  dé  S.  CJou  *•  ' 

Amaints  créanciers  engagée  : - 
11  dit  par  tout  (julien  eu  iou  5.  , 

« Je  le  croy , . carili’à  mangée.***  • } 

. > *> . 1 i 


Roger  voyant  un  cierge  chargé 
dè  louis  d'or  qu'on  portoit  à l'Ofi* 
frande  à S.  Gervais  , difoit  : Que 
les  Cérémonies  de  l’Eglife  font  bel- 
les ! . - ■ ; » ; • f:  t . .1 


wJ’ay  lu  dans  un  petit  livre  imprimé 
à Bordeaux,  que  S.  Michel  frappant 
àla  porte  du  Paradis,  S.  Pierre  dit;.. 
Qui  eft-ce  ? S.  Michel  répondit  ; Une 
— K y.  ' Car.- 
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Carmélite.  S.  Pierre  dit  : On  ne  voit 
icy  que  des  Carmélites  ; quand  il  y en 
aura  une  douzaine , on  ouvrira.  u 
tft’M.  le  Préfidcnt  Nicolaï  neportoît 
à la  garderobe  que  les  livres  dont  il  ne 
fcfoit  aucun  cas.  La  colfcre  qu’il  en 
concevoit  quelquefois  en  les  lifant 
étoit  chez  my  un  véhicule  merveil- 
leux à la  nature  lorfqu’elle  avoitbe- 
foin  de  fecours  étranger.  ** 

Nicolaï  étoit  un  des  plus  fa- 
yans  Magiftrats  de  b Robbe.  M.  Pe- 
tit & lny  avoient  lu  tout  Platon , tout 
Arillote  , & leurs  Interprètes.  Il 
étoit  bon  critique,  .&  par  deffus cela 
bel  efprit.  Il  répondoit  quelquefois 
fur  le  champ  aux  Harangues  qu’on 
kiy  venoit  faire.  On  alla  un  jour  luy 
préfenter  un  livre  ; vous  (avez  bien 
quic’eft,  Monfieur  B....  Après  qu’il 
eut  vu  le  titre  : Ah  I* dit-  il  à l’Auteur , 
je  lay  ce  que  c’eft  ; M.  le  Duc  de . i.  ; 
vous  l’a  jette  au  hez  ; pour  moy  je  ne 
luis  pas  (ï  prompt,  mais  aufli  jen’ay 
pas  moins  d’indignation  contre  vô* 
Kcdeffcin  ; voilà  tout  i’ufage  que  j’en 
î veux 


•M  E N A:&.-ï  A N a:; 
‘?eûrfaire,’  ajouta- t- il  en  le* jectant 
; par  tefebêtfe?V  dàoi&f^  Mbrdièdt  * 
ràè  moteurs  lu  jets  qitând  vous  voA- 
^rèz^OuS  mêlerd*  écrire  , & ne  voùs- 
ravilèz  pas  de  renouveler  des  eonteftà* 

• «ons qui  font  ïrfîoupieS;  **“  > : ( j 1 

*9  Magdelénet  aîmok  Lj  ni  ères  à'catl- 
rft qüMi  étoit  Bien  fait.  '*  Il  lùÿ*  a atlrel-- 
’ té  urie  Ode , > dânslaqueîlë  iMaitÜhe 
defeription  merveilleufc  d'un  verte’ 
bien  * rincé..  • Magdelènet  étoit  de- 
Champagne.  * 

^ Comme  tout  le  monde  pillëit  !a< 
'chambre  dhm  A^heVeque  de  ïa- 
•«cnhttfemort;  ;'nbCordeIiet  qui  vè- 
^Bôit  de  prendre  k Bteviairé,  aper- 
cevant un  Crucifix  de  grand  prix  /ià 
“tait  dans  fa  maniche;  dilant:  Qnici- 
■Ji.xHf  j ethtm pro  nobls ; : ‘ - '-h 

'^‘Lè  Pe're  Sirmond  difbfodeM.  de* 
-Lâuriby,  quë  dcs!  cjiV>il  luy  avoir  en ^ 
•tendu  dire  quèique  choie  dé  Bon  y MI 
• âlloit  faire  im  Livre.  ’ ’ v**f  * y >> 

«f  M.  des  Barreaux . & M>  d'Elbcnc 
mangeant  un  jour  enlemble  ; M?  des  - 
•Barreaux  préfenta  :iin  boh  tabrèean  à. 

; : K,  4,  M- 
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M.cTElbènc,  qui  s^cxcufa  de  le  man- 
ger , difapt  qu'il  étoit  excellent  s'il 
.<onfultoit  fongouft  , mais^ue  foft 
%,«ftomach  feroit  incommode  s'il  le 
mangeoit.  Eftes-vous  de  ces  fats, 
j)u y repartit  M.  des  Barreaux , qui  s'a- 
„ tou  fent  à digérer?* 

. 51,1  Une  fille  delaMaifon  de  Rohan, 
hugnenotte , fut  mariée  fi  jeune > que 
leMiniflre  du  Moulin  la  voyant  ap- 
procher, dit:  Cet  enfant dcmandc- 
i-il  baptême? 

^ ^Motosmy , cheï  les  Grecs»  fignifie 
_ JF aire  un  feul  repas  par  jour  : & 
McnÇxyM , Manger  feul.  C'eft  ce  que 
. j'ay  appris  des  Notes  de  Cafaubon  fur 
Athénée.* 

. sJ®  Le  Prieur  des  Matras  étant  mala- 
de, Mademoifelle  de  Yertus  envoya 
favoir  comment  il  fe  portoit.  Quoi  , 
dit-il,  une  perfonne  d'un  fi  grand  mé- 
rite fonge  à moy  ? la  Vertu  même? 
dites-luy  que  j'ay  la  fièvre  chaude, 
que  je  p êve  , que  je  ne  fay  ce  que  je 

. ..  4 * . ; 

fr-d  nave  rot  ta  ogm  vento  è contre* 


M £ N A G I A K Àv. 3 ttfi 
ri 0:  A navircbrifétout  venteft  con-> 
traire.  C'eft  un  bon  mot  des  Italiens,/ 
iJes  Grecs  difenrau  Contraire  9*#  «- 

g7ti  jh’arsSh  TfXi xj.  DfpfUolefï'i 

te  etUm  in  vimint  ttaviges.  Si  Fort-' 
eftburcux,  on  peut  naviger fur untb 
claie  jufqu’au  bout  du  mènde»  # ; ? b 
*nM.  l'Abbé  P étanfcrcvemt de 
Rome  fans  avoir  pu  voir  le  Pape  In-* 
nocent  XI.  dit  qu'il  n'etoit  plus  Ie> 
Chef  vifible  de  l'JEglilè.  . z Fcc 

«*Lcs  Chanceliers  de  France  nnt-del 
beaux  privilèges.,  eommc'd'avoirla: 
confifcation  dès  biens  de  ceux  qui1 
contrefont  les  Sceaux , & de  profiter, 
de  la  première  Chatgedes  Secrétaires? 
du  Roy  qui  n^mpoint  leurs  Lettres;  1 
tjui  font  bâtards  ; & autres.  * * 
s?ÎLe  Pere  d'Harrouis  me  difoit  : 
Lorfque  lePèrc  Bourdaloue  prêcha  » .< 
Rouen  , tousleS  Artiians  quittoient 
leurs  boutiques  pour  l'aller  entendre  i 
les  Marchands,  leur  négoce  ; les  Avoi 
cats,  le  Palais;  les  Médecins ■$>  leurs 
malades:  pourmoy,  loHqirefyprêi 
chay  l'année  d'après , je  remis  routes 

K 5 „ cho~ 
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chofe  dans  Tordre  ; perfonne  n'aban-  ’ 
donnoit  plus  Ton  employ.  **# 

Bignon  le  père  me  racontoit 

un  jour,  que  M Avocat  * avoit 

coutume  en  plaidant  de  lire  fes  Plai- 
doyers. Une  fois,  apres  avoir  ceffé 
de  parler  , il  interrompit  M.  Augu- 
ftc  Galland  qui  plaidoit  contre  luy. 
Cela  n'empêcha  pas  M.  Galland  de 
continuer  fon  plaidoyer  ; mais  enfin 
apres  Tavoir  fouffert  par  trois  fois 
fans  s'en  plaindre  : il  luy  dit  à la  qua- 
trième; Maître  M ,...  de  grâce,  je 
, vous  ay  laiflë  lire  pendant  deux  heu- 
res fans  vous  interrompre  ; laifTez- 
moy  plaider  une  demie  heure  en  re- 
pos. Comme  on  ne  me  donne  rien 
fans  que  je  rende,  dis-je  à M.  Bignon , 
je  vous  diray  ce  qui  arriva  dans  nôtre 
Prcfîdial  d'Angers  fur  un  fujet  à-peu- 
prés  femblable.  C'efl  la  coutume  chez 
nous , qu'un  Avocat  qui  plaide  pour 
la  première  fois  ait  un  fbufïlcur  der- 
rière luy  pour  la  rcdrdTcr  au  cas  que 
la  mémoire  luy  manque.  Un  jeune 
Avocat  aïant  un  jour  plaidé  fuivant 

cette 
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cette  coutume  , .mais  de  telle  maniè- 

irC  ?UCie?  -1$?*.  W cntçndo^gt 

le  loufflcur._j , âpres ^u’il  eut  ceffc  <Je 

parlcr.lc  Liciuenaw  Particulier  pro- 

3$%®;  • A***»* 

M ¥nSi\fI:''  0U'SJ  c'éçoit 

M.  ( Renc  ) Louet , frère  de  feaAJ. 
^ouft  > gui  étpi^  alors  Lieutenant 
articulier  , & qui  préfidoit  ce  jour- 
ia-  M.  Lou^tunqautr^  Ms . 

prononçant  gratis  fur  un  procès  cTiin 
pauvrehom^erqui  ^y.pjt  uamançeaii 
Mpiccete , dit  : F h. h manteau -C?  les 
ptecesy  attachées  y crc.  paralluiîon  ï 

h t ÇfÏHfjU  y cre*  » ■ . * c 

,yj  r 4? ?£h-  r prpcbpit;  à 

Madc  S....  dit  : Il  fit  mieux  bmnéo  - 


répliqua  M dc.S«:.i'  , 
y^  • ( Abbe  Régnier  a frit  une  7r4y 
auiïion  d'LA  nacre  on  en  vers  Italiens 
S^^/aitimprirper, , je  l’ay  lue.  Per 
elt  dîgne  de  FAçadémie  àe.UCruf-  - 
ca.  > . donc  il'  eft  membre  comme 
moI-*  K.  6 Dans 
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ï^Dans  le  temps  que  chaque  Corpe 
de  métier  fefoit  faire  des  prières  d’a- 
éfcions  de  grâces  en  diverfes  Eglifes 
de  Paris  pour  le  rétabliflcment  delà 
Jante  du  Roy  : M.  de  Bcnferade  dans 
un  Eloge  du  Roy  qu’il  récitoit  à l’A- 
cadémie, dit  : Le  Marchand  quitte 
fon  négoce  pour  aller  aux  pieds  des 
Autels;  l’Artifan  quitte  fon  ouvra- 
ge ; le  Médecin  quitte  fôn  malade  , 

& le  malade  n’en  eft  que  mieux. 

. * . • 

^ * 

-Les  Seigneurs  Italiens  qui  me  font 
l’honneur  de  me  venir  voir  , font 


étonnez  de  ce  que  je  ne  parle  pas  Ita- 
lien , Tachant  les  Ouvrages  que  fay 
fait  imprimer  dans  leurLangue , Ôc 
que  j’en  ay  meme  donné  les  OrigU 

e ^ i * * * * • 


sq  Un  ancien  Pôëte  Grec  fefant  par- 
ler Niohé,  luy  fait.dire:  Les  Dieux 
de  vivante  m’ont  fait  devenir  pierre  ; 
& Praxitèle  , de  pierre  m’a  fait  rede- 
venir vivante.  *** 


î^M.du  Péricr  ne  vient  plus  me  voir, 
depuis  qu’il  s’ eft  engagé  de  ne  Te  pas 

faire 
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faire  faire  la  barbe  qu'il  n'ait  répon- 
du aux  Vers  de  M.  l'Abbé  Regnier 
fur  l'avanture  de  la  bougie  mal  étein- 
te qui  luy  a brûlé  la  poche  de  fonju- 
ftaucorps.  C'eft  apparemment  que  la 
réponfen'eft  pas  encore  faite,  & qu’il 
ne  peut  en  venir  à bout.  Mais  il  y a 
long- temps  quefay  dit,  que  fa  veine 
poétique  étoit  barrée.  * 

JfyEnfin  , M.  du  Périercft  venu  me 
voir , après  pluficurs  mois  que  je  ne 
l'âvois  vu.  Il  avoit  la  barbe  faite  , 
yioy  qu'il  n'cuft  pas  encore  répondu 
à M.  l'Abbé  Regnier:-  mais  je  n'ay 
pas  voulu  luy  parler  du  ferment 
qu'il  avoit  fait,  pour  ne  le  pas  chagri- 
ner.* 

-K*  Voilà  qu'oir  me  vient  d'appren- 
dre que  les  Ambaffadeurs  de  Siatn 
voyant  les  grands  bancs  d'argent 
mafïifdcIaCjralleriede  Vcrfailles  que 
placeurs  hommes  cnfembîc  ne  peu- 
vent foulever  , dirent  qu'on  avoit 
trouvé  le  vray  moyen  d'empêcher 
qu'ils  ne  fuflent  pris  par  les  vo- 
leurs^ 

M.‘ 
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ftiM.Bérnier  de  Blois  s’eft  préienté  ' 1 

pour  me  venir  voit  depuis  qu’il  a fait  ’ 
imprimer  la  Lettre  qu’il  m’aadreiïee,. 
dans  laquelle  il  parle  fi  mal  de  plu- 
fieurs  perfonne.s  qui  viennent  icy  or- 
dinairement. Je  luy  ay  fait  dire  de  ne 
pas  trouver  mauvais  que  je  le  priâlTc 
dé  ne  plus' venir  , & de  confidérer  ■ 
que  les  perfonnes  qu’il  a maltraitées 
auroicnt  fujet  de  fe  plaindre  de  moy 
fi  je  foufirois  qu’il  paru  fi:  en  leur  pré- 
fcncc,  8c  que  je  nepourrois  pas  em- 
pêcher qu’ils  ne  îuy  lî fient  de  ian- 
glants  reproches puiique  le  tort  étoit 
de  fon  coté.  Il  ne  m’a  pas  épargné, 
moy-même,  & je  ne  (ay  apres  cela. 
commcnt.il  3 pu  avoir  la  penléc  de  re-  > 
venir  chez  moy.  Cependant , il  a écrie, 
pendant  deux  ans  mille  chofcs  que  je  . 
luy  ay  dites  pour  inférer  dans  fes  Ef. . 
fais , qu’il  a trés-mal  employées.  * 
^J’appelle  les  deux  frères-,  Mei- 
lleurs Bc.raud  , mes  bons  amis  & mes 
vôifîns , les  Philâdelpbes  , parce  que 
des  frères  ne  peuvent  pas  s’aimer  plus 
qu’ils  s’aiment.  * 

Un, 


j 


menagiana;  <|* 

^ Un  Prélat  qui  Savoie  pas  d'ailw 
leurs  de  grands  talens  } mais  y qui 
ehantoit  & fefoit  bien  les  cérémoi 
nies  de  l’Eglife,  un  pur  après  âvoir 
célébré  pomifkalemcnt , dit:  C’effc 
une  chofe  bien  difficile  que  de  parler 
en  public.  51  ; 

su  M.  du  Péricr  ne  peut  foufîrir  le$ 
Vers  d’Ovide.  Cependant  je  lui  enr 
cite  quelquefois  fans  luydire  dequî 
ils  font',  qu’il  trouve  excellents  ; mais 
il  ne  les  trouve  plus  bons  quand  je 
luy  dis  qu’ils  font  d’Ovide  : il  ne  veut 
que  des  Vers  de  Virgile  &d’Hora- 
ee.  Il  fait  encore  quelque  eftimedé 
la  Verfification  de  Claudien.  * 

le  Maréchal  de  G....  Tachant  de 
fbn  Médecin  qu’iln’atoit  plus  guère 
à vivre-, l'envoya  quérir  fon  Confef- 
feur , & lui  dit  : Je  m’en  vas  donner 
téte  baiflée  dans  l’avenir.  * . 

ftfcj’étois  à b première  Rcpréfènta-' 
tion  des  Precienfei  ridicides  deMo-i 
Hère  au  Petit -Bourbon.  Madémèi-.' 


Telle  de  Rambouillet  y étoit , Mada- 
me de  Grignan , tout  le  cabinet  de 

l’Ho. 
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l’Hôtel  de  Rambouillet , M.  Chape* 
kin  8c  plufieuts  autres  de  ma  con-' 
«oiflance.  La  pièce  fut  jouée  avec  un 
applaudiflemcnt  général , 8c  j’en  fus 
fi  fatisfait  en  mon  particulier , que  je 
vis  dés  lors  l’effet  qu’elle  alloit  pro- 
duire. Au  (ortir  de  la  Comédie , pre- 
nant M.  Chapelain  par  la  main:  Mon- 
fieur,  luy  dis-je,  nous  approuvions 
vous  8c  moy  toutes  »lcs  (otifes  qui 
viennent  d’être  critiquées  fi  finement 
& avec  tantde  bon  fens:  mais  croyez- 
moy , pour  me  fervir  de  ce  que  (aint 
Rerny  dit  à Clovis  ; il  nous,  faudra 
brûler  ce  que  nous  avons  adoré, 
adorer  ce  que  nous  avons  brûlé.  Ce- 
la’arriva  comme  je  l’avois  prédit,  & 
l’on  revint  du  galimatias  & du  flilc*- 
forcé  dés  cette  première  Rcpréfcnta- 

tion.  ^ . : i 

xj  Augufle  fouffroit  que  fes  Mini- 
(1res  le  regalàffent  l’un  apres  l’autre, 
tin  de  ceux-là  le  traitant  un  jour  fans 
beaucoup  de  façon , Augufte  luy  dit: 
JVon  putabam  nos  tjfitam  f-iiniiiiires*? 
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51?  Je  ne  travaille  pas  toujours  à un 
même  ouvrage.  Quand  j'en  laitfcun , 
fen  prens  un  autre  : & je  trouve  en 
cela  que  l'avis  de  ce  Vers  grec  cft  vé- 
ritable; 

- nr«*  fttmCoXn  c’tïîç  irir  etvetyrztv<n0f. 

Le  changement,  de  travail , ejl  une  ef* 
pece  de  repts . f 

autant  n'cft  pas  un  mot  dont  il 
faille  fe  fervir  trop  fou  vent  dans  nô- 
tre Langue.  Je  me  fouviens  qucM. 
Péliflon  m'écrivant  pour  me  prier  de 
revoir  les  épreuves  du  Dtfcours  dt  la 
Tragédie  de  M.  Sarrasin , qui  a voit 
été  imprimé  autrefois  audevant  de 
Y .Amour  Tyrannique*  me  prioit  auffi 
de  prendre  garde  à ce  mot  dont  M, 
Sarrazin  fc  fervoit  trop  fouvent , & de 
le  corriger.  §5 

90  Cicéron  dans  fes  Lettres  *Atti+ 
cw  , en  fefant  le  portrait  de  Métel-* 
lus , a fait  fans  y penfer  ccluy,  de  M. 
C . . . . Mctellw  non  homo , fed  litw 
atqucacr  cr  folitudo  mer  a.  *%, 

l’Abbc  Nicaife  cft  lavant,  II 

' fait 
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fait  l'Antiquité  , les  Médailles  anti- 
ques, & les  belles  Lettres.  Nous  lui 
iivons  de  grandes  obligations , nous 
autres  gens  de  Lettres.  C'eft  luy  qui 
prend  le  foin  & la  peine  de  faire  tenir 
nos  lettres  aux  Savans  d'Allemagne 
& de  Hollande  , & de  recevoir  & 
nous  rendre  celles  qu'ils  nous  écri- 
vent. C'eft  aufîî  par  fonmûîenque 
nous  apprenons  ce  qu  il  y a de  nau- 
veau  dans  la  République  des  Lettres  , 
non  feulement  dans  ce  pays  là  ; mais 
encore  à Rome  , à Florence.,  &en 
id'autres  endroits  d'Italie , par  les  cor- 
fc/pôndanccs  qu'il  y entretient.  * 
qWoicy  ce  qu'un  écumeur  de  Mer* 
curiales  me  raconta  hier  au  foir:  M. 
le  Maréchal  de....  a une  aune  de 
menton , M.  de  la  G . . . . n'en  a point 
du  tout.  Il  arriva  qu'à  une  chafle.cux 
feùlsaïâht  aperçu  ùh'cerf,  coururent 
de  ce  côté-là.  Le  Roy  dit  : Où  vont- 
ils  Ci  vite?  M. de  Grammont dit  : Si- 
re , c'eft  que  le  Maréchal  de  ... . em- 
porte le  menton  de  la  G.... , & la  G.... 
court  après  pour  le  ravoir. 


Parce 


MEN  AGIAN  A.’ 
ïJjParde  que  le  Pere  Bourdalouc  j;,qui 
fait  fi  bien  , a prêche  deVsàt  le  Roy 
d’Angleterre  ; je  dis  qU'il  eft  le*  Pré- 
dicateur des  Rois , & le  Roy  des  Pré* 
dicatcurs.  ***  ». 

ft*fje  diderois  de  beaux  Àienaguna 
f\  je  m’y  mettois.  Ce  n’eft  pourtant 
pas , que  la  conversation  me  donne 
lieu  de  me  Souvenir  de  bien  des  cho*# 
fes , dont  je  ne  me  fou  viendrais  peut-* 
être  pas  autrement.* 

*7*Un  Archidiacre  de  Seés , dans  le 
cours  de  fa  viftte  , ayant  divifé  un 
Sermon  en  vingte-deux  points  y un 
Payïïan Sortit  brufquement.  On  luyr 
dit  ; Où  allez-vous  ? Il  répondit  ,*  Je 
vas  quérir  mon  bonnet  de  nuit,  car 
je  vois  bien  que  nous  coucherons 
ky.~r  »•'  -v  { i.  - ; i : 3 t:rr;  m 

Pour  exciter  les  jeunes  Gens  ,:  qui 
méfoWlîioh'neür  de  me  venir  voir  j 
jeprens  plaifir  de  leur  dire  ces  paro- 
les d’n  rt  Ancien  {-'Audite  adotefcen~ 
tes , fenem  ; cjnem  ip  ji  feues  audiver à 
adoleftentem  ; Jeunes  gens  écoutez 
un  Vieillard y que  le?  Vieillards  eu* 

* 'l  s A 

* me- 
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memes  ont  écouté  lors  qu'il  étoit 
jeune.  Je  leur  dis  cclâ  y à caufodes 
Saumai{e*,des  Grotius,  des  Bienons, 
de  MM.  duPuy,  desSirmonds,  des 
Balzacs  & autres  Perfonnes  illuftrcs 
& favantes  que  j'ay  fréquenté  dans 
majeunefîe.T 

Un  jour  qu'il  y avoit  plu  fieurs 

dans  la  chambre  de  M.  le  Contrôleur 
Général.  Mad.  C. . . . qui  avoit  à lu  j 
parler  , fe  tenoit  dans  l'antichambre, 
ou  étoient  les  Laquais.  Illuy  dit  en 
l'abordant  ; Madame  , je  ne  vous 
fouffriray  point -là  , entrez  dans  ma 
chambre.  En  vérité  dit-elle,  Mon- 
sieur, ils  me  font  moins  peur  quand 
ils  ont  leur  cafaque  comme  cela , , que 
quand  ils  l'ont  retournée  comme  ces  t 
autres.  Madame , dit-il,  vous  ne  fe-. 
lez  ny  avec  les  uns  , nÿ  avec  les  au** 
très.  Et  la  ht  entrer  dans  fbn  CabU 
net. 

57*  Les  Médecins  m'avoientcondam* 
né  a ne  jamais  étudier  ne  jamais 
écrire.  Depuis  que  je  n'ay  plus  eu  be- 
ibin  d’eux  , j'ay  plus  étudié  & plus 

fait 


Digitized  by  Google 


. 'M'EU  A G I A N A.  ' 237 

fait  imprimer  de  Livres  qu'aupara- 
vam.  * 

^M-Je  fais  fou  vent  ce  conte.  Henry 
IV.  entrant  chez  M ad.  Gabrielle , un 
Seigneur  fc  cacha  fous  le  lit  : cepen- 
dant on  fit  la  collation , & le  Roi  jet- 
tant  une  boite  de  confiture  fous  le 
lit,  dit  ; Il  faut  que  tout  le  monde 
vive. 

sfoSi  ce  n'eût  été  M.  Galland  qui  m'en 
a averty  , j'aurois  oublié  Cœrellia  , 
MaitrefTe  de  Cicéron  , parmy  mes 
Femmes  Philefophes  que  je  viens  de 
faire  imprimer  à Lyon.  J'en  fais  im- 
primer l'Addition  icy  à Paris.  * 
w Comme  on  feloit  quelque  bonté 
au  Poëte  de  Linières , de  ce  qu'on  le 
voyoit  toujours  à pied  ; il  répondit 
fur  le  champ  : - 

1 ■ 

Je  vois  d’IIluftres  Cavaliers 

Avec  Laquais , Caroflc  & Pages  j 
~ Mais  ils  doivent  leurs  équipages  j ‘ 

- • £c  je  ne  dois  pas  mes  fouiiers. 

Cette  Epigrammc  eft  encore  de  lui 

î 1 • • * « ‘ , > * 

Un  jeune  AVbc  me  crut  un  fbt 
*'  ‘ _ Pour 
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Pour  n’avoir  pas  dit  un  lêul  mot  y 
Ce  fut  UHcinjafticc  extrême 
Dont  tout  autre  auroit  appcllé  : 

’ Jele  crus  uft  grand  fôt  lui  même , ' i 
; -Mais  ce  fut  quand  il  eut  parle . * 


* t ‘ ».  * « » <•  1 « • J1  » al. 

fôM*  de  Balzac  fe  mit  (i  fort  dans  la 
4évotion  , qu'il  entra  dans  un  Cou-* 
vent  de  Çapuçins  où:il  youloit  pren- 
dre l'habit.  Il  n'y  eft  pourtant  pas 

rootf.r*  s/-:'.  : 

Mr  Arnaitild  aïaitt  fait  venir  quant 
titc  d'Atteftajtions  desiEvêqües  d'Qi 
rient,  for  la  Réalité , & for  laTranfo 
fobftaritiationi.M-  Gaudin  mon  Voi- 


fin  dit  qu'il/,  avôic  deforienté  M> 
Claude,:  ‘ i;r.  îi.'îoi  r, o ; mrr- 


«M  M,  Çqque]  in  ayant  quitté  laper  ru  t 
que. -,  çtoit  pççfqiie  méeonnoiffaWe; 
En  ce  temps-là  il  fit  l'ouverrured'ut 
ne  des  Conférences  archicpifcopa- 
îes , fort  bien  à fou  ordinaire.  Monfi 
de  Vèrt  liiy  cfit  Mpnfiéur  je  ne 
vous  ay  reconnu  qu'à  votre  cfoquen- 

M.  -Cofpeàn  dedià  un  livre  Latin 
à M.  le  Cardinal  de  Richelieu  , & le 
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luy.  envoya!..  M.  le  Cardinal  de  tiu  ’ 
chelicu  répondit  à fa  civilité  en  MiP 
niftre  qui  n’ayoit  pas  le  temps  d’écrU 
re  dç  longues  Lettres.,:  Il  luy  écrivit, 
cés  trois  .mots , feulement  ; AcçepV*. 
legi , probavï. . CcU  çtpit , bien  ^ * & , 
je  youdrois  .pour,  b.eauçoup.dechç^i 
fes  en  avoir  !été  l’Auteur, .V i*  ,7 . . • 
sw  Le  Laconifme  a Tes  beauté^1,,  il  a 
aufïi  Tes  dé  fauts.  Ceux  de  Lacedémp^ 
pe  éeriy, oient  aux  RoiVde  cette  ma-» 
mètffijk  iT  y a vpit  ,^‘piMudc^'j; 
cela. fé'ferbit  autant tpar  aftbdation,* j 
^ue  parle.çaraâere  dq  pays.Çcttcq^- 
nicre  abVrégée  de  parler  de  quelques 
Peuples  i a trpmpé  les  Orientaux, 
Vofliqsqueqlte,  Mv  ÏL,.  $tnsià  2>*£ 
fcrtation  des  Manujcrtts  , dit  quç 
çe  ja.f»it,Rerire  >;plt»Jpart 
des  Langues  anciennes  f & qui# 
,«ufe4es  çhangemens  gui  foBt.arrj- 

•*¥$&?-  fifW?  qui n^s>eû<^ , • jp 

34%  fS  P^; 

Brevss  ejje  laboro  , obfcurus  ]io.  f*e» 
vite  d’art  long  , ♦ cr.Âe  deviens  ôb- 
feur  : J en  avoisafiex  ^ reprit-il  ,"  fi 
" * * feufle 


! > A 

I t * 

l 1.  “i*  1 
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j'euffc  voulu  tout  mettre  ; comme 
cet  endroit  de  Sophocle , où  il  dit  que 
Souvent  les  difeours  abbre'gcz.  ont 
beaucoup  nuy  aux  Mortels.  Cela  e(t 
vray  j & dans  Ammien  il  y aune  ré- 
glé pour  en  juger.  La  brièveté  n'eft 
louable  que  lorfque  morat  rumpens 
intcmpcJHvM , nihil  fubtrahit  cogni- 
tioni  ; fauvant  les  longueurs  inuti- 
les & hors  de  propos , elle  ne  dérobe 
rfen  à la  connoiiïance.  Le  beau  mot 
de  ceSophifte  dans  Philoftrate  1 il  di- 
foit  à Marc  - Aurele  qu'*7  n'étoit  pas 
de  ceux  qui  vomijfoient  leurs  difeours. 
Cicéron  appelle  quelque  part  ceux 
qui  abbregent  en  écrivant 
ru; , pleins  de  la  fureur  des  Mu- 

f"** 

Sty  M.  de  L....  étoît  allé  à Rome  pour 
tâcher  d'être  Cardinal , & en  étoit  re- 
venu fans  rien  faire.  Comme  il  avoit 
an  fort  grand  rhume,  quelqu'un  dit: 
C'eft  qu'il  cft  revenu  fans  chapeau. 

* t . j 4 

* * 

SU  Je  n'ay  pu  goûter  le  Livre  de  U 
Recherche  de  la  Périt*.  J'allay  voir 

Mad. 


MENAGIANA.  i4r 
Mad.  de  la  Faïette , qui  me  dit  qu'el- 
le n’y  comprcn oit  je  fuis  bien 

aife  luy  dis '.je,  quevousfoyezde 
mon  fentiment  ; car  je  n'y  comprends 
rien  non  plus.  * . ..  V 

première  fois  quefeu  M.  P 
vit  le  Livre  de  la  Recherche , il  vint 


icyaufïi-toft,  & diioit  dans  les  rues 
à chaquepas  qu'il  fefoit , Quelle  for- 
fanterie! Jamais  je  ne  l'ay  vu  plus  çn 
colère.  Il  vouloit  que  je  luy  hfle  rai- 
fon  de  ce  qu'on  imprimoit  des  livres 
de  ce  genre  : & quoiqu'il  fuft  peu 
favorable  à Defcartes  , il  trou  voit 
que  ce  dernier  fe  fefoit  dû  moins  des 
Principes  appareils  fur  le/quels  il  bà- 
tilToit  fort  jufte fon Syftême;  mars,, 
que  le  P.  de  Malebranchc  oàuflpit  m 
l'air.**  . 

5p  M.  Diodati.Miniftre  à Genève  , 
interrogeant  les  Prêtres  & les  Moi- 
nes qui  venaient  apoftafier , leur 
demandoit  : Quart  hue  venijli.  ? 
Ils  repondoiem , Religions  eau  fa, 
Religie  cujm  généra  f Feminini . 

L Er~ 
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Ergo  vetitjh  propter  genm  féminin 


mm. 


îfl»  M.  Ragoùfé  fe  metfoit  à genoux 
devant  moy  pour  me  prier  de  lui  faire 
donner  de  l'argent  par  M.  le  Cardinal 
de  Rets  , en  me  difant  : Monficur 
vous  êtes  le  tout-puifïant  auprès  de 
îuy.  Je  luy  répondis  que  M.  le  Car- 
dinal étoit  pauvre , & que  je  n'en  fe- 
f bis  rien.* 

rzjvM aïant  fait  donner  une 
Chanoinie  de  S.  Clou  àfonNeveu, 
vouloitpayer  lcs  dix  louis  qu'on  don- 
ne à la  réception.  Son  neveu  le  pria 
de  n'en  rien  faire,  luy  difant,  qu'il 
âuroit  peur  qu'il  ne  luy  fift  plus  don- 
ner de  Bénéfice  , s’il  luy  en  cou  toit 
tarit  pbur  chacun;,  * 

le  Chevalier  de.  Méré  s'étoic 
autrefois  batu  en  duel.  Il  a fait  un  li-; 


Vre  de  ly Honnêteté.  Il  croyoit  qu'il 
n'y  avoir  que  luy  qui  écrivit!  bien 
<ïans  nôtre  Langue.  Il  ef!  remply  de 
beaucoup  de  paroles  dans  fes  Let- 
tres.* ^ 


On 


1 
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^On  parle  quelquefois  contre  la 
fcience  des  Etymologies  : & moi  je 
dis  que  l’Etymologie  donne  de  l’efti- 
me  au  logis.  *%  ' , • 

de  Balzac  ctoit  carelïant  , & 
d’une  converfation  agréable.  Au 
nom  de  Phyllarque  qui  lignifie  Prin- 
ce des  feuilles  , il  a deviné  que  c’c-> 
toit  un  Feuillant  qui  écrivoit  contre 
luy.  * 

sj6-On  fefoit  lever  la  main  à un  Tein- 
turier quiles  avoit  toutes  noires.  Le 
Juge  luy  dit:  Oftez  vôtre  gand{  Le 
Teinturier  dit  : Moniteur  , mettez 
vos  lunettes. 

s<fi  II  n’y  a point  de  Poete  Latin  où  il 
y ait  plus  de  choies  qui  puillent  tom- 
ber dans  la  conversation  que  dans 
Martial.  * 

W M.  B. . . .avoit  une  maifon  prés  de 
Paris  où  il  y avoit  une  terrafie,  fur 
laquelle  il  fe  promenoit  tous  les  ma- 
tins , & dés  qu’il  voyoit  quelqu’un 
qui  venoit  dîner  chez  luy , il  fe  faut, 
voit  par  la  porte  de  derrière.  M.  de 
M....  luy  manda  qu’il  iroit  dîner  chez 
. L 2 luy 
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luy  nn'tel  jour..  dl‘ luy  écrivit  : Je 
tous  remercie  de  vôtre  avis  , je  n y ; 
fècay >c:uoh  r;?;  .V."  v;  *'i  . 

«e  Je  menois  une  Fois  Mad.  de  Sain*  : 
tonge  par  la  main  ; & comme  jclaferv 
rois  un  peu  Vous  me  ferrez , me  > 
dit-elle.  Madame,  luydis-je,  jega-: 
ge  que  vous  me  (errerez  la  main  à 
vôtre  tour  avant  que  je  vous  quite. 
Elle  gagea  que  non.  Dans  le  temps 
que  nous  entrions  dans'  une  cham- 
bre , je  feignis  de  faire  un  faux  pas 
Coinmefi  J’eu  (le  voulu  "tomber;.'  elle 
ffieferra  la  main  pour  .me  retenir*  & 
auffi-toftclle  avoua  qu'elle  avoitper-- 
duj*::; ..J  • .ï  * 

dédié' XA^ÛbfiriMiïonsfurï* 
Langue  franfotfc  à/ M;  le  f GheValicb 
de  Méré.  Je  luy  écrivis  un  }6ur.  :qu^H 
ctoit  en  vogue  dans'  Je  temps  dé  .ma  • 
jeunoflc.  Cela  le  chagrina,  & il  mét 
fit  réponse  que  c'ctoit  une  choie  trés- 
facheuîe  que  la  Viéilleffe.  *>  .- i - - i 
av ou  ] a barbe  rou (Te; i i Etant) 
afamaifon  de  campagne;  il  deman- 
da à un  pàyïfan  qu'il  (avait  être  cunu- 
: que. 
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que  , pourquoi  il  n’avoit  point  dfc 
•barbe.  LePayïfan  luy.répomln , que 
le  boil  Dieu  fêlant  la  diftribution  des 
barbes,  il  étoit  venu  lors:  qn^rlqfcn 
•reftoit  plus  que  de  rouffcs  a donricr 
-&  qu’il  aima  mieux  nrcn  pointàvofr/ 
'du  tout,  que  d’en  porter  une  roulle: 
de  Balzac  donnoit  l’Immorta- 
lité à ceux  à qui  il  écriyoit  dès  Let- 
tres. On  attCFîdoitfes  Ouvrages  avec 
grande  impatience,  il  m’adcJië  fohi 
Barbon  qui  n’eft  pas  îc  meilleur  Cfo- 
vrage  qu’il  ait  fàit.*" 

M.  B .... . le  Prédicateur  s’etant: 
trouvcà  l’un  des  appartenions  que  Je 
Roy  tenoit  à Ver  failles-.  Mademop, 
/elle  luy  dit  : Que  venez  vgus  fiiiïe: 
icy  , Moniteur?:  11  luy  dit  : Made— 
moifeîlc  , c’eft  que  j’ty  une  deferf- 
p tion  du  Paraclisa*fairc , & je  fuis  ve=. 
nu  icy  prendre desmémoires. 

“>*je  me  fuis  trompe  dans  la  ditecte. 
ma  Naiflanee  quej’ay  fait  imprimer  - 
dernièrement.  Mon  Neveu,  qui  de- 
puis ce  temps- là  cft  venu  d’Angers,, 
a apporté  l’extrait:  d’un  Journal  otb 

L $ mon  « 
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mon  Pcrc  avoit  écrit 
main  : Mon,  fils  Gilles  eftnc  le  1 
du  Mois  eTÂoufi.  Je  croyois  quej'é- 
tQis  né  le  1 3,.  dy  meme  Mois,  f , ; | 

co;Un  pauvre  Homme  en  Brie*  por- 
loit  cinq  fols  à (on  Curé  pour  luy  fai- 
re dire  une  Mefle.  Il  ne  trouva  que 
k Servante  à quiil  voulut  biffer  fon 
argent.  Elle  luy  dit , en  le  refufant': 
.Nous  ne  dirons  point  de  Méfiés  à 
einqfols.  . . 1 

le  Maréchal  de. . . ...  ne  s'énon- 

çoit  pas  facilement  ; lorfqu'il  rom*- 
j>it  avec  feue  Mademoifelle  Cornûelt, 
elle  dit  ; Je  commençois  à J’enten- 

éfSiïZï \ jî  aionjJ 

Henry.  IY4  étant  àRoijen,un  Pré^ 
Rident  fe  préfenta  pour  ky  faire  une 
harangue  , mais  il  demeura  court. 
Un  Courtifan  qui  était  prés  du  Roi , 
dit  : Sire  il  ne  faut  pas  s'étonner  de 
cela  ; les  N.ormànds  font  fujets  à man*. 
quer  de  parole.  Quelques-uns  attri- 
buent ce  bon  mot  à Henry  IV.  luy- 
même  comme  on  le  peut  voir  par  ces 
Vers  que  Ton  fit  en  ce  temps-là  : 

Un 
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Un  Normand  députe  pour  haranguer  le 
Roi , 

Sire  , dit-il  tout  court,  fans  pouvoir  palier 
outre 

Se  frotant  à la  nuque  & regardant  la  pou- 


tre , 


:*Xi 


VI. 


s.  MOI 


A faute  de  me'moirc  il  tombe  en  defar roi. 

Ses  amis  l’excufaut  difoient  ; II  s’eft  mé- 
pris : ;■  ■■"il.  . - "i'x 

Mais  le  Peuple  criànti  A l’e'cole,  à lVcolc  -, 

Tout  beau, leur  dit  le  Roi, je  n’en  fuis  point 
furpris  ; 

Les  Normands  font  fujets  à manqupr.de 
parole. 


•»* 


1!  U(j 

l 


Jl  'nq 

K»  ti'tll 


Feu  M.  le  Prince  de étant  a 


Veni/e  , queftionnoit  fort  Fra-FuL- 
genzo  Servite  qui  avoit  fait  la  vie  cîc 
Fra-Paol.  Fra- Fulgenzo,  ditaun; 
de  les  amis  ; Quefto  Principe  mi  pare 
un  principe  molto  interro^ativo.  *** 
^.M.de  Saumaile  ctoit  l’homme  du 
monde  le  pins  agréable  dans  la  con- 
verfation.  Mais  il  avûit  ce  defaut  en. 
écrivant  , qiPun  partage  en  attiroit 
un  autre,  & qu’il  ne  pou  voit  finira 
force  de  citer  des  partages.  * 
b,0A.  S.  Bardielcmy  prés  de  la  Ferté- 
Gauchcr  , le  Pere  d’un  Payïfan  le 

L 4 moiir 
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mouroir.  Le  Payïfan  fut  au  Curé, 
& demeura  trois  heures  à fà  porte  à 
heurter  tout  doucement.  Le  Curé 
luy  dit  : Que  ne  heurtiez  vous  plus 
fort?  J’avois  peur,  dit-il,  de  vous 
éveiller.  Qu’y  a-rtl^ït  le  Curé?  Mou 
Père  fe  mouroit,  dit  le  Payïfan,  quand 
je  fuis  party.  Le  Cure  dit:  Il  fera 
dône  mort  à prefent  ? je  n’y  ay  plus 
qtte  faire.  On  non,  Monfieur,  re- 
prit le  Payïfan  , Pierrot  mon  voiiin 
m’a  promis  qu’ii  l’amuferoitî 
Éîjj/M.  d’EIbènc  étoit  très- paflîonné 1 
pour  le  Poëme  épique,  &c’cftpour 
cela  que  M.  Defmarefts  étoit  fou 
grand  Amy.  Il  vint  une  fois  me  trou-- 
ver  , & me  pria  trés-inflammentde 
lui  accorder  une  grâce  $ & cette  grâ- 
ce étoit,  que  je  fifTe  un  Poëme  épi- 
que.* 

tftFrète  J...  M. . ..  fût  amené  lié 
d'Angers  à Paris  pour  fes  débauches. 
Etant  devant  le  Juge  avec  lequel 
étoient  deux  Dames  ; il  leur  dit:  C’eft 
pour  vous  Mefdamcs  que  je  fuisen- 
chaîné.  Lejugeluy  dits*  Vous  êtes 
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enchaîné  pour  les  Dames , parce  que  *> 
tous  avez,  etc  déchaîné  pour  les  D'a- : 
mes». 

^On  a voulu  engager  M;  Chipe-? 
lain  à le  battre,  en  duel.  C'éroit  pour/ 
le  moequer  de  luy. , Il  étoic>Gouvcr-r 
ncur  ou  comme  Précepteur  de  quel- 
que enfant  de  qualité.-  Etant  au  Siè- 
ge de  la  Rochelle  avec  cet  enfant , on  ? 
s’adrefTa  à luy  pour  fervir  defccond* 
dans  un  duel, . Il  fit  paroiftre  d'abord  I 
qu’il  aeccptoit  le  part  y ; mais  fur  ce< 
qu’on  luy  dit  qu'on  luy  donnoit  un* 
homme,  qui  de  trente  combats-avoir  ? 
quinze  fois  tué  fon  homme , il  n'eut; 
plus  tant  d'ardeur  , & refula  de  fe„- 
battre. 

tw-Mad. Loifcau,  Bôurgcoifë,  étoir 
àVerfaillcs.  Le  Roy  voyant  qu'elle  : 
s'avançait  fort  présdtLCercle-,  ditài 
Mad.  la  Duchefle  de  .... . Queftion-i. 
nez  là  un  peu  Madame.  Mad.  la  Du- 
chelfe  de... . . l'ayant  fait  approcher  > . 
luy  dit  : Madame,  quel  Oifeau  eRv 
jepîusdujeta  être  cocu?  elle  luy  dit: - 
c'eR  ursDuc  , .Madame. .. 

L.  5-v  IsM - 
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i'iM.  C. . ... . . avoit  une  jambe  de 

bois  & voyoit  une  Demoifelle,  qu'u-  ’ 

ne  autre  perfonnc  voyoit  audi  en  mê- 
me temps.  La  Damoifelle  étant  de- 
venue grofle,  il  y eut  difpute  entre 
eux  , à qui  appartiendroit  l'Enfant. 

M.C dit  à l'autre;;  Si  l'Enfant  1 

vient  au  monde  avec  une  jambe  de 
bois , il  fera  à moy  ; s'il  naift  avec  fes 
deux  jambes,  il  fera  à vous.  * 

61;  MG. . . . dans  fa  gaieté  ordinaire , 
me  difoit  tantoft  , que  fi  Adam  vi- 
voit  encore,  ilnepourroit  pas  fe re- 
marier , parce  que  toutes  les  filles 

defeendent  de  luy  en  ligne  direde. 

/ f 41 

■Jf  * 

tifcÜne  Courtifanne  à Madrid  tua 
fon  Galant  pour  une  infidélité  qu'il 
luy  avoit  faite.  Elle  fut  prifè  & ame- 
née devant  le  Roy  d'Efpagne,  à qui 
elle  ne  cacha  rien  de  l'affaire.  Le  Roi 
en  la  renvoyant , luy  dit  : Va  ; tu  as 
trop  d'amour  pour  avoir  de  la  rai- 
fon. 

6*}  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  étant  I 
malade , M.  de  Bautru  fe  trouva  dans 
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fon  antichambre  dans  le  temps  qu’un 
grand  parleur  y étoit  & fcfoit  grand 
bruit , M.  de  Bautru  pria  qu’on  fift 
filcnce , parce  que  cela  incommodoit 
M.  le  Cardinal.  Pourquoy  voulez- 
vous  que  je  ne  parle  pas , dit  le  grand 
parleur  ? il  cft  vray  que  je  parle  beau- 
coup , mais  je  parle  bien.  Je  fuis  de 
votre  avis  pour  la  moitié , repartit  M. 
de  Bautru.  * 

Ûf  François  Premier  avait  gagé  con- 
tre Octavicn  de  (aint  Gelais,  Evêque 
d Angoulcfme&  Poète  célèbre,  que 
toutes  les  fois  qu’il  Pinterrogeroit  en 
vers , il  ne  pourroit  luy  répondre  de 
meme  fans  coq  à Paine.  Comme  il 
revenoit  de  dire  la  Meffe , le  Roy  luy 
dit  : 

En  m’eu  revenant  de  l’école 
J ai  rencontre  Dame  Nicole,, 
Laquelle ètoic  de verd  ve'tue. 

v ’ i »myr ’r.ii  i ' '•  ' vvd/PO 

Saint  Gelais  répondit  fur  le  champ  t- 

Otez-moi  du  cou  cerre  èrolo  ; 

Et  (i  bicn-tôr  je  ne  Pacccllc  , 

J’aurai  la  gageure  perdue  : 

L C M, 
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M.  de  Marigny  m'a  dit  qu'il  avoit* 
fcnty  de  plus  grandes  chaleurs  en. 
Suède  qu'à  Rome , & qu'il  avoit  fen- 
ty  un  plus  grand  froid  à Rome  qu'en 
Suède.* 

S&Quand  on  parle  de  quelqu'un  qui 
a une  méchante  femme , 1 e petit  peu- 
ple dit  : Cet  homme  à un  grand  mal 
de  côté.  Il  parle  plus  fagcmcnt  qu'il' 
ne  croit,  car  Yves  de  Chartres  ap- 
pelle une  femme  latérale  : & ce  môfc 
fe  prent  principalement  pour  celle» 
qui  font  d'une  condition  inférieure 
au  mary.  ***  / 

M Guillaume  Colleteta  époufé  trois 
Servantes.  Il  étoit  Ancillarioltis  t 
c'eff  un  mot  qui  fe  trouve  dans  Mar- 
tial, fur  un  certain  Alanda  j 

t^incMiiriolum  tua  te  yocat  trxor  > & ipfa 
Leciicanola  efl  : eflu  , t Manda , pares 

Ce  Mary  dans  Martial  aymoit  les  Ser* 
vantes , & la  Femme  aymoit  les  Por-^ 
teurs  dechaize.  *. 

^Juftinien  fît  une  Loy-  avant»  que 
d'époufer  Tfîéodôra , par  laquelle  il 
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permet  aux  Princes  & aux  gens  de 
Famille  d'épouferdes  Comédiennes,  j 
& par  coniéquent  des  Servantes  qui 
ne.îont  pas  au  rang  des  infâmes  com* 
me  les  autres***  » « ;< 

Qa . . , . . Avocat  célébré  &; 
qui  écoit  l'Empereur  du  Palais  , de-  ' 
vint  le  valet  de  fa  fervante  en  répou» 
Tant.  Cette  femme  pour  parvenir  à 
ce  mariage,  gagna  le  Curé  de....  en 
luy  avouant  fauflément  un  commerce 
avec  fon  Maître  : ce  qui  fit  qu'on-, 
^obligea  de  l'époufcr.  Si  quelqu'un* 
ftfoit  le  Catalogue  de  toutes  les  Ser- 
vantes qH  i ont  époufé  leur!  Maîtres  * 
comme  j'en  ai  fait  de  toutes  les  Cour» 
tifannes  anciennes  , il  faudrôit  les., 
joindre  enlemble.  De  tous  les  Peu- 
ples , il  n'y  a guereque  les  Romains, 
dont  les  mœurs  Payent  pu  compatir  - 
ayçc,  cette  liberté  d'épou fer  qui  aue- 
ce  foit , Servante  ou  Courtifanne. 

M.  de  Bv...  voyoit  fou  vent  Mad*. 
dcR. ... . qui  étoit  toute  ftche  de  mai- 
greur. Elle  fe  mit  un  jour  en  habit 
v.erd  pour  lejreceyoir.  Henry  IV.  dit:.- 

Elle- 
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Elle  employé  le  yerd  & le  fec  pour 
luy  plaire.  *** 

^Feu  M.  l'Evêque  du  Bclley,  dr- 
foit  qu'aprés  leur  mort  les  Papes  de- 
venoient  des  papillons  ; les  Sires , des 
cirons  ; & les  Rois , des  roitelets."* 
éu,  Alexandre  VII.  au  commence- 
ment de  fon  élévation  paroifloit  op- 
pofé  au  Népotifme  ; cependant  au 
bout  de  quelque  temps  il  fit  venir  un 
de  les  Parens , qui  ctoit  le  Chevalier 
Bichi.  Les  Romains  le  voyant  avec  fà 
Croix  de  Malthc  , dirent:  Eccola 
Croce  , verra  toflo  la  Pracejfione  : 
Voicy  la  Croix , viendra  bien-toft  la 
Proceilion.  À propos  de  Proceflion  y 
je  l'écris  long  avec  un  circonflexe  * 
pour  diftinguer  de  la  proceflion  du 
S.Efprit,  qui  eft  bref.*** 

Raymond  Péliflbn  bi (aïeul  deM. 
Peliflon , étant  premier  Préfident,  a 
été  condamné  à faire  amende  hono- 
rable , Si  l'a  faite.  Ce  fut  à la  pour- 
fuite  d'an  nommé  Talboet  du  Mans  t 
Procureur  Général  , qui  l'avoit  ac- 
culé d'avoir  jugé  un  procès  fans  con- 
clurions. 
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clufions.  Le  procès  fut  jugé  par  le 
Parlement  de  Dijon  , & PArreft  fe 
trouve  dans  les  jirrefls  de  Paport, 
Raymond  Péliffon  obtint  des  Let- 
tres de  révifion  pardevant  le  Parle’-* 
ment  de  Paris.  Le  Parlement  de  Di- 
jon s'y  oppofa  ; difant  que  la  puif- 
fance  & Pautorité  des  deux  Parle- 
mens  étant  égale  , le  Parlement  de 
' Paris  ne  pouvoit  pas  prononcer  fur 
un  procès  qui  avoit  été  jugé  par  le  * 
Parlement  de  Dijon.  L’affaire  fut  ren- 
voyée au  Grand-Confeil , qui  jugea 
en  faveur  de  Raymond  Péliffon  , 8c 
condamna  Talboet  à faire  amende 
honorable  à fontour  , 8c  Talboet  la 
fit.  Le  père  & le  grand-pfcre  de  M* 
Péliffon  ont  été  Confeillers.  Lorf- 
qu’il  fut  fait  Maître-des-  Requêtes^ 
bien  des  gens  difoient  quec'étoitun 
inconnu.  Cela  me  fît  dire,  qu'il  y 
avoit  bien  des  Confeillers  qui  n'c- 
toient  pas  fi  nobles  que  luy.  Parle 
. moyen  de  M.  Salmon  mon  amy,  je 
» fus  caufe  que  Pon  inféra  les  noms  de 
ion  père  , de  fon  grand-pere , 8c  de 

ion 
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fpn  bi/ai'cul , avec  leurs  quülitez.  M.T 
Péliflon  qui  $*eft  vu  n’avoir  rien , ne  » 
laiflc  pas  d'avoir  préientement  vingt-  ' 
cinq  mille  livres  de  rente.  * > : >1 

MT/Ois’ ans  «avant  que  les  Htfgue-; 
npt$  fûflentchaflcZi  je  prédis  en  plein* 
Cabinet  que  cela  arciverpjt  dans  ce* 
temps  dàv  Voilà  M.d’Herbelot  quiï 
encft  témoin- , & je  ne  ceflois  de  le? 
dire  ^ que  cela  ne  fuft  arrivé.  ;*  * . . . ' • 
Madrid  dans  une  Tregédie  joucer 
aux  ....  devant  le  Roy,  un  jeune  E-^ 
colierqui  fefoit  le  perfonnage  d’u- 
ne Furie , apercevant  fon  Régent  qui* 
fcrvoit  de  (oufleur  dans  un  coin , alla*, 
avec  fon  flambeau  luy  brûler  la  bar-- 
be  & leSfcheveux  ; à quoy  le  Roi  prifc- 
tant  de  plaifir , qu’il  vouloir  faire  rc-* 
commencer  la  pièce.-  * ■ » 

tîoLe  moiàcBrille  qutfe  trouve  dans* 
quelques  Vers  burlcfqucs , eflla  mê- 
me chofe  que  Drvlle  , à ce  queprc--i 
il  dit  qu’il enatagé-- 
néalogie  ; je  voudrois  qu’il  me Teufb* 
donnée,  je  I’àurois  mis  clans  mes  Ori •* 
genisï  Si. fon. opinion  elivraie  force; 

motÿ^ 
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mot,  quoique  j'cn  doute; fort,  il* 
fait  une  belle  découverte  : & c'cft: 

• • * ’i  * 

en  mon  ftile  étymologique , une  étû-» 
dition.  Il  a trouvé  depuis  dans  un  an* 
eicn  Manufcrit  ces  mots:  Draulus% 
fd>  eft  lubricus.  J - envie  cette  découd 
verte.  Il  m'avoit  une  fois  promis  un 
bon  caïer  d'Etymologies  juftifiées 
par  titres;  je  ne  fay  pourquoy  il  ne  me 
les  donne  pas,  je  luy  en  feroi  s hon- 
neur. Jecroiquc  je  fay  cité  en  quel- 
ques endroits , car  ÜHîf  en  a dit  quel* 
ques-unes.  Il  demeure  fi  loin  : je* 
voudrois  bien  qu'il1  fuft  mon  Yoi# 
fin.§ 

M.  Galland , à propos  d'Etymo* 
legies,  le  Père  Bénier  votre  amy  % 
avec  toutes  les  fciences  qu*il  pofiede  ^ 
eft  encore  un  grand  Etymologiftc.  Il 
nous  dit  bien  des  chofes  pour  nous 
perfuader  que  les  Turcs  ne  font  pas 
Il  barbares  que  fon  dit.  Je  le  croy,  * 
puifque  vous  êtes  de  même  fentiment' 
que  luy.* 

W Cicéron  fur  Meridies  pour  Me-* 
diditSy  dit  : Tmpctr*tum  eft  confue - — 

ttidin*. 
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tfidine  ut  fuavtutii  ctufa  peccAre  U- 

««*•***  . , • 

* 6&J’avois  entrepris  de  faire  une  Ode 

fur  ce  que  Guillaume  Colletet  ai- 
moit  des  feryantcSj,,  à T imitation 
d’Horace  qui  en  a fait  une  fur  ce 
qu’un  de  (es  amis  avoit  la  même  paf. 
Bon  ; mais  je  ne  l’ay  pas  fait.  En  exa- 
minant celle  d’Horace , j’ay  trouvé 
qu’il  n’avoit  rien  fait  qui  vaille.  11 
loue  fon  amy  de  ce  qu’il  imitoit  les 
Anciens  qui  avoient  aufli  aimé  & 
époufé  des  fervantes.  Il  cite  , par 
exemple , Aeliilles , qui  avoit  épou- 
fé Briféis  ; mais  Briléis  n’étoit  pas  fer- 
vjjpte  c’étoit  une  cfclave  qui  étoit 
Reine*  &*qui  avoit  été  cnleree  par 
Iç.droit  des  armes.  * 

Voilà  M.  du  Périer  qui  dit  qu’il 
ne  voudroit  pas  avoir  la  réputation 
d’Horace , & avoir  en  même  temps 
l’infarçdfiidpnt  il  fe  vante  luy-mêmc  ; 
d’avoir  jetté  les  armes , & d’avoir  fui 
le  combat.  * 

Seneque  dit  d’Afînius  Pollio , qui 
(e  divertifloit  depuis  dix  heures  juf- 

* »v 

qu  a 
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qu’à  minuit  : Totam  dici  Ujfitudu 
nem  hisduabus  horisponcbat.  *%  , £ 
^Du  temps  que  N).„d,EfpernQn  fe 
retira  en  Angleterre , accufé  d’avoir 
fpy  dans  un  combat,  M.  Peirefc  écri- 
vit au  grand  Bignon , & luÿ  deman- 
da fi  on  pouvoir  être  condamné  à 
mort  pour  avoir  manqué  de  courage. 
M.  Bignon  luy  fitfrép©nfe,  qu’il  n’y 
avoir  point  de  joy  fur  laquelle  onfe 
puft  fonder  pqur  le  'fajfÇ-  Les  loi* 
tout  au  plus  jne  condamnent /à  mort 
quels  premier  qui  fuit  pour  iervit 
d’exemple.*  . f n : \ ' 

voudrais  avoir  lu  ladettjedeM. 


qu’elles  fe:  répandoicm  fur  tout  ce 
qu’il  fcfoit,  & fur  tout  ce  qu’il  écrû- 
voit.  M.  l’Abbé  Gaudon  a un  BU 


gnoniam ■:  que  cela  feroit  excellent,  • 
s’il  voulôit’le  publier  ! Le  Prima  Sc*~ 
ligerana  efbmeilleur  que  tout  le  refte. 
M.  B . . . , me  difoit  dernièrement , 
que  l’avarice  d?une  nièce  de  feu  M. 
Peirefc  nous  ayoit  fait  perdre  le 

grand 
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* grand  nombre  de  lettres  que  tous  lès 
Sa  vans  du  monde  Iuy  avoient  écrites, 
il  yen  avoir  une  chambre  pleine  ; & 
elle  les  bruloit  pour  fe  chaufcr.  **  V 
«étj. Comme  on  alloit  faire  mourir  So* 
crate  > fa  femme  ltiy  dit  : Que  je  fuii 
fachéede  vous  voir  mouririnnocent  l 
Il  luy  répondit  : Jeferôis  bien  fâché 
de  mourir  autrement.  .-v 

ttî  Dans  le  temps  que  f crois  a Caen 
^entendis  prêcher  le  -Miniftre  du 
Bofc.  Je  n'ay  jamais-  entendu  prêcher 
de  Miniftre.que  cette  fois-  IL  H prê* 
cha  fort  bien  y mais  il'  me  fembla 
étrange  de  voir  un  Prédïcateur  'en 
Çhai«e  avèc  un  chapeatr  fur  la  tefte. 
Montagne  a*  écrit  qu'il  n'y  z point  de1 
vêlement  plus,  ridicule  que  le  bon*; 
net  carré  de  nos  Prêtres.  Nous  y 
femmes  accoutumez.  * ! - 

^ M.de  L difoit;  Jay  reçu  tous 

mes  Sacrement,  excepté  le  Mariage' 
que.  fe  n'ay  jamais  reçu  en  original , 
mais  dont  f ay.tiré  pluüeurs  copies. 
*f*De  même  que  Quintilien  a écrit 
que  c'cft  avoir  beaucoup  profité  que* 

de 
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de  fe  plaire  à lire  les  ouvrages  de  Gi--' 
ceron  ; mon  père  difoitaufliquC  c’efti 
avoir  beaucoup  avancé  dans  nôtre 
Religion  que  de  fe  plaire  dahsla  te-, 
dure  des  Èpîtres  de  faint  Paul.  Je 
l'ay  marque  dans  fa  vie.  * ' 

^•Henry  IV.  étant  preft  de  le  faire 
Catholique , fes  Favoris  luy  difoient 
Sire.;  avertirez  - nous  quand  vous, 
changerez  de  Religion,  Il  faifoid’a- 
mour  à une  Rciigieufe  de  Poiffy;il 
s’en  Ma , & cnaHa  faire  autant  à 
Maubuifïon.  Ils  luy  dirent  s VOUS* 
aviez  promis  de  nous  avertir!  > - 

M.  Galland , approchez-vous  de 
tnoy,  je  veux  vous  dire  un  mot  grec 
de  Galien;  pn  parle  d’ail,  Galien  a dit, 
que  l’ail  eft  la  Thériaque  des  payfans  * 

Racaft  allant  voir  Malherbe  un  Sa-, 
medy  lendemain  de  la  Chandeleur  à 
huit  heures -du  matin,  le  trouva  qui 
mangepit  du  jambon.  . Ah  ! Mon-[ 
Çeur,  , ditriiy  la  Vierge  m’eft  plus  ea 
couche,  elle  eft  relevée  : Oh  ! du  Mal- 
herbe , les  Dames  ne  fe  lèvent  pas  ft 
matin.  Un 
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de  Balzac  en  a fait  une  raillerie,  dii 
fant  que  Malherbe  luy  baifoit 

pieds , parce  qu’elle  portoit  le  nom 
d'un  Pape.  * ( ?.  c ?...  /i 

tel  Pendant -les  mouvemens  de  Paris 
de  1649.  ceux  qui  parurent révoltez 
furent  appeliez  Frondeurs  , & leur* 
party  La  Fronde.  Pendant  les  fé- 
conds mouvemens  en  itffz.lesmc* 
mes quiavoientété  Frondeurs  épri- 
rent de  la  faille  à leurs  chapeaux , 
pour  fe  diftinguer  des  autres , qurprii. 
rent  du  pépier.  M.  de  Meîgrigny  f 
Chanoine  de  Notre-Dame , prêchant 
en  ce  temps-la  aux  Bernardins,  ap- 
pliqua ces  paroles  de  Job  à ce  Party 
de  la  paille  : 1 7 ftipulam  verfifunt  la - 
pides  funda.  Cela  fut  le  plus  hifc»  , 
reniement  trouvé  qu'il  fè  puiffe ima- 
giner. !. 

^ On  nommoit  autrefois  a Athènes 
les  personnes  par  leurs  noms  dans  les 
Comédies  en  les  jouant,  & Socrate 
s?e0!  entendu  nommer  , & s'êft  vu 
jouer  luy-même  ; Mais  parce  que  cé- 
ia  ctoit  d'un  grand  icandale,les  Athé- 
niens 
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niens  firent  une  loy  , qui  portofc 
Asyf«>;  de  ne  pas  nommer  par 
U nom . Les  Comédiens  s’abftinrcnt 
de  plus  nommér  pcrfonne  , mais  ils 
inventèrent  des  mafques  reffemblans 
aux  perfonnes  qu’ils  jouoient;  de  f or* 
te  qu’on  les  connoifioit  fort  bien  fans 
les  nommer.  Cet  ufage  n’étant  pas 
moins  fcandaleux  que  le  premier , les 
Athéniens  firent  une  autre  loy , par 
laquelle  ils  ordonnèrent  y-i 
vutXïyM*  de  ne  plus  jouer  U Comé- 
die en  répre '[entant  les  vifages.  Cela 
futcaufequc  l’on  introduilitles  Co- 
médies régulières  & modeftes , dont 
Ménandre  fut  l’auteur.  * 

Une  Dame  de  qualité  voyant  une 
perfonne  qui  affedoit  de  fc  faire  ap- 
peler Madame  y quoiqu’elle  ne  fuft 
pas  de  qualité  à cela , dit  à une.de  fes 
amies  : Qui  eft  donc  le  pion  qui  l’a 
fait  aller  à dame  ? 

^.Quantum  eft  quodnefeimus!  Com- 
bien y a-t-il  de  chofes  que  nous  igno- 
rons ! C’eft  la  Divilc  deM.  (Da- 
niel) Hcinfius,  M.  Colomiez  dans 
. . fes 
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fcs  Meflanges  hijloriques  en  rapporte 
beaucoup  d'autres  des  grands  Hom- 
mes.* 

^■Califtrate  dit  d'un  Juge:  Inadeun^ 
do  facilem  fe  reddat  , non  tamen 
contemni  fe  pxtUtur  : Il  faut  qu'un 
Juge  loit  de  facile  accès  ; mais  il  ne 
doit  pas  fouffrir  qu'on  le  méprilè; 

* * ' • 't  MS  ’ 

fc»  Les  noms  propres  parmy  les  Grecs 
font  prefque  tous  compofez.  * 

M M.  de  la  Roque  en  me  donnant 
fon  Traite  des  noms , me  d\(oitï  Nous 
vous  avons  cité  ; ouy , Monfxeur.  C'é- 
toit  (a  manière  de  parler.  Il  fc  plaii 
gnoit  que  le  Père  Ménétrier  lui  avoit 
voulu  déroher  tous  fesdelfeinsfurlc 
Blazon  & fcs  dépendances.  Je  n'ay 
guères  plus  de  plaifir  à dire  un  bon 
mot,  qu'il  en  avoir  à rapporter  un 
fait  fatyrique.  Je  luy  ay  quelquefois 
ouy  dire  des  choies  fort  plailànteslut 
tous  ccux.de  la  connoidance  , &il 
étoit  admirable  quand  il  contait  les 
Voyages  d’un  certain  Abbé  de  Paint 
Martin,  original  de  fon  pays.  Je  ne 
! M * fay 
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fay  pourquoy  les  Normands  aiment 
fi  peu  leurs  compatriotes.  Nous  au- 
tres Angevins  nous  aimons  autant 
les  nôtres,  que  les  Parîficns  font  lès 
étrangers.**  •«  •'* 

ay  fait  PHijhire  de  la  Maifon  de 
Sable'  , & j'en;  parlois  un  jour  à M. 
Gaudin;  il  meditqü'Adamavoitcii 
moins  de  plaifir  qu'un  autre,  de  n'a- 
Yoirifu  ny  Hiftoire  j ny  Conciles. j 
ny  Généalogies , ny  Blazon.*  - 

Sc. . , .dit  que  la  plus  ancienne 
de  toutes  les  plaintes,  c'eft  celle  des 
Poètes  fur  le  malheur  du  temps  & fur 
l'ingratitude  de  leur  fiécle. 

L'Arc  tin  a fait  auflî  des  œuvres  de 
dévotion;  & cela  a fait  dire  deluy  : 
XJbi  bette , nemo  melius  ; ubi  nulle  y 
nemopejui.  *:*'•••  * ' ; 

Ecoutez  , Monfieur  de  Valois  , 

vous  qui  aimez  les  petits  Vers  : voicy 
une  Epigramme  fur  la  Parapbrafe  des 
fept  PJeaumes  de  la  penitence  pari'  A- 
tttih  : : . J *-  t 

• , ni  v : ;/  *’ 

Si  ceTivretinitlc  deftin  : * 

-De  David  & de  l’Aretin 

i • * Dans 
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Dans  leur  merycilleufe  fcicmcc , 

. . Ledeur  , n’en  loit  pas  empêché  j j 

Qui  paraphralc  le  péchc , 

Paraphrafe  la  pénitence.  ** 

- >1  , ; 1 ' . ni.  , f»r>:';.,q . ::j  . . . 

M.  Allard  Je  Généalogiftode  GreJ 
noble , avoir  une  affaire  dont  M *■  Pé* 
liflon  fut  premièrement  Rapporteur  - 
depuis  aïant  été  donnée  à un  autre , 
il  vouloir  que  je  priâfle  M.  Péliflon  de 
k recommander  à cë.  nouveau.  Rap- 
portent. Jeldydiscjuecda  nofefè- 
(oirpas  , & que  je  n'enferois  rien.  * ; 
^ Cicéron  en  écrivant  à Quintus  (on 
frère  , qui  était  Intendant  de  Pro- 
vince , dk  : Oftium  apertum , vul- 
tum  claufum:  Il  tie  fer t de  rien  d’ou- 
vrir fa  ponts  fi  le  vifage  efifermél 
On  louoit  fort  ce  Quintus  ; mais  orf 
diioit  qu'il  étoit  colère:  Cicéron  lui 
mande  ; Vellem  te  laudare  fine  ex- 
ception : f e voudrok  vous  louer  fans 

exception,  é**  ! v • 

^ /Quand  M.  de  la  Croix  Interprète 
en  Langue  Turque  ÿ <|ùi  vient  de  for- 
tird'icy;  u'auroit  point  d'autre  qua- 
lité que  celle  de  la  parole,  il  ne  laif- 
^ • M z feroit 
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feroit  pas  d'être  aimable,  ^r.r' r 
*é*Un  Gafcon  qui  prcclidit  allez  bien, 
étant  confciljé  par  Tes  amis  de  de- 
mander  une  penlion,  dit:  Moy,  (ol- 
liciter  une  penfion?  ce  Iri'eft  ijuMne  - 
bagatelle;:  , je  vas  à la  gloire;  #**  vie  : 
& *M . de  Furetière  a dit , que  le  pre-f 
mier  inventeur  des  dédicaces  , a été 
un  Mendiant,  h«j  •''*  i 

«wjfty  eu  autrefois  uôe  ; grande  fa-i 
miliarité  $yeç  ftd.  le  C atfdinaL-  d- E-? 
ftrées.  Interamm  crtmctmçTMt'jtriÀ 
va  tu  s.  Je  remarquay  un  bon  mpt 
qu'il  dit  dans  le  temps  qu'il  n'etoit 
qu'Abbé.  Il  deroeuroit.à  la.  Place 
Maubert  j & ayoitatXprés  de  lui deux 
perfbnnes  &vantc£  im  nommé  M. 
Salé»  & rillufkerM* deLaunoy.  Il 
avoit  feulement  environ  huit  mille 
livres  de  rente.  Un  jour  M,.  le  Cardi- 
nal de  Rets  lui  parlant  defon  revenu , 
lui  dit  qu'il  avoit  l'Abb^yïcdeUong^ 
pont  ; oiry  , cjç  Croi  que  Côtoie  -i'Ab- 
bayïç  de  Long^onti?  : Il  vrpY  >1  ré«* 

pondit-il mais  elle  eflU'ur  lès  Fron- 
tières de  Cceuvres ; yolikntdire  que 
; * M, 
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M./o«  pere  ttroit  utic  bonrrc  partie 
du  Revenu  , & quVlîe  étoit  dans  un 
voifi'nngea&fîî dangereux,  que  (îcl- 
lè/e  oâf  ‘-été  Ajf  Eés  Firaittitres  dv Alle- 
magne.^ i 

m9vf  vu  M.  Bourdelot  qui  nous  à 
donné  Lfàïén  avec  de  belles  Notes, 
je  pOUvoisaVoir  Vingte-'einq  ans 
dah$ce.tân[)silà.;JIîa  M. T Abbé 

Jjourdelot^orf5  hétfti  eF, 1 â1  condition 
cp^il  porteroîl  fon  nbm  ; càr  fl  en 


avoit  un  autre.  M.  FA bbé  Bourdelot 
â fa  it  de  même  don  ne^eu  M.  Bon- 
net’, fou  hénéidP  fôu^îâm?taë  con- 
dition. V ' p - ■ 

^ Si  M . Bonnet-  Bodfdélôt^dn^tinue, 
conime  il  fait  ra  dé  ’bçfîes  çhô- 
fcs  icn  livresrlîg  en  bijou  k (a  van  s.  Jè 
.crot  qu'il  fautriéminéf  airifi  cc'tpFon 
curieux  amaffe  d^ -propre  aux  Let- 
tres $ i afin  *de  1i»  3i  ft  ihgu4r:  de  m 1 llèatf- 
$csjc  o 1 i fichetsi ^ i^  Fô  n aVoit  faldùné 
N o cice  de.  foth  &~qWÎ 1 [lB°trou>é  ■ en 
France  de ;ées  Bijoux  Tayans  , ôque 
ceLiferoir utile  , &.  que  cela  donne- 
fojti  matière  ;à.  Bien-  a os  gens  de  tra- 

«sûd  M 3 vaillcr, 

\ 3 
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vaillcr  & de, faire  des  découvertes 
dans  toutes  les  Sciences!  Je  ne  fay.qui 
travaille  furcct  infiniment  de  raufi* 
que  ancien  du  cabinet  de  Pilluflre.  M. 
Bégon.  M.  Bégon  efl  PAttiçus  de 
nôtre  temps.  Vous  favez;  qu'il  ramaf- 
fetous  les  portraits  dçs  grands  Hom- 
mes , comme  fit  autrefois  Pamy  de 
.Çjiccron  , ,&  il  ne  luy  manque  plus 
pour  devenir  le  Mécénas  des  Sa  vans , 
qu'un  pouvoir  conforme  à fon  méri- 
te & à ics  inclinations.  ** 
éér  Peu  de  monde  refïemble  à PEu- 
molpc  de  Pétrone  qui  travaille  dans 
la  tempête  ....  Pîngere  fub  gladiu. 
Cela  m'efl  arrivé  à Paris.  ; i jü 
Us  Pline  a dit  la  même  çhofe  de  Prû-« 
togène  fcfantle  plus  beau  tableau  du 
inonde  dans  une  Ville,  où  toutétoit 
en  allarrae.par  Pattaque;  de  l'Ennemi. 
P in  xi  t fub  gUdio.\%  llç  Je  .peut  'ap- 
pliquer à un  travail  fait*  la  pointe  <k 
Pépée , comme  le  B.  de  P.  *[** 
Suivant  la  définition  du  Do&eur 
Faber,  qui  vivoit  il  y a environ  trois 
cens  ans , un  Procureur  du  Roi  eft 
£3*'î>iIifiY  £ M Dia- 
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JDiabolui  Regis.  ; panla  comparailon* 
dp  ce  que  Ûicu  le  fert  des  démons 
pour  tourmente!*  les  hommes.  * 
t>jo.  Les  A rbitres  doivent  être  toujours 
mis  en  nombre  impair , Propter , dit 
le  Digçfte  , naturalem  bomimtm  ad* 
dijfentiendum facilitât em.  . • , 

^/.J'ay  entendu  direàM. l'Evêque  dé 
Noyon  d'aujourd'huy  que  le  Roy 
vient  de  faire  Confeillerd'Ëtat,  qu'il 
avoit  été  fait -Evêque  comme  un 
Moine,  à force  de  prêcher.  Il  vou- 
lait dire  quM  pouvoir  l’être  encore 
par  (a  qualité. * ...  . „ , 

^-Apulée  appelle  les  mouchoirs  fi* 
déliez  qui  laillent  voir  la  gorge  des 
femmes , ventant  textilem. 
lp. Per  crins  efl  animal  credulum.  Ce- 
pendant fuivant  Ariffote 
*7nçtx.  JJ  incrédulité  efl  le  comment 
cernent  de  U ftgefe.  . • ; ■ a 

«/y- On  diloit  de  Marie  Stuard  dans  le 
temps  qu'elle  étoit  Femme  de  Fran- 
çois IL 


furejeotos , Gaiïos  thalamo , fpc  poJJiJct 

..[  M 4 11 
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â^.il  manque  une  choie  aux  plai- 
doyers de  M.  Patru,  c'eft  que  l'Ar- 
reit  devroit  être  à la  fin  de  chaque 
plaidoyer.  Il  eft  yray  qu'il  y en  a quel- 
ques uns  dont  les  caufes  ont  été  ap- 
pointées. Ses  plaidoyers  font  fecs  , 
en  comparaifon  de  ceux  de  M.  le 
Maître,  qui  fontfleuris.  Neantmoins 
les  plaidoyers  de  M.  le  Maître  fe- 
roient  plus  beaux , s'il  les  avoit  laif- 
fé  comme  il  les  avoit  prononcez , 8c 
que  depuis  il  ne  les  cuft  pas  remplis 
de  tant  de  paflagcs  des  Pères.  M.  Pa- 
tru étoit  beau  & bien  fait , mais  il 
n'avoit  pas  la  prononciation  belle.  If 
étoit  opiniâtre  dans  les  fentimens.  Il 
a parodié  un  vers  d'Ovide  dans  lès 
Lettres , où  il  y a Jane  face  dternif'i 
Crc.  pa  r Cbrijlcfac  aternos , <yc.  Je 
l'avertis  ( mais  trop  tard  , parce  que 
les  exemplaires  étoient  dé/a  diflri- 
buez)  que  fac étoit  long  , & qu'il 
falloir  mettre  face  comme  Ovide  l'a- 
voitmis.  Il  vouloit  mefoutenirque 
fac  étoit  bref  ; mais  je  luy  dis  qu'il 
étoit  conftamment  long  8c  que  ce- 
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la  ne.fouffroit  point  de  difpute.  *. 

dit  dVn  Ernpqrciir  dont  on 
di,fojv  pat  exaggcration  ' qu’il  avait 
^rcnnÇ.Forcft y,  .ppiïr  en  faire, 
des  Vaificaux  : In  Cl.ijcm  cadtt  onmc 

«W  ***  ' . 03  ■ 

<p  Lorîquc  je  prefentay.  l’Académie 
françoife  à la  Reine  de  Suède  dans  la 


Bibliothèque  du  Roy  , elle  me  dit, 
qu’i^  çtott  iurorenaw  nu’ajfant  fait  la 

I mtrodu&cur  de  cës^îcfïïcurs, L Je 
les  lisy  notnmois  tqtfs  ÿmefure  qu'ils 
rabqrdoicrit..  ] Orfajî  Jélfc;  vît  M,  Ba- 
ar  ’j  Q}*i  Ç^c*,gîand Homme, 

mp  Ai*  ntln  1 . . il.  r *»  '/' 


me  dit  elle  ? Je  luy  dis  qui  il  étoit. 

fc  p>  cfent^, 

K ^y.4is  nu ç ié  .ne  le Jii v nomnnerois 


: -/y*  ~ wi:* • “ uits-ene 

aiiui-tqft.  M.  de  S.  Amant  a voit  été 
en  SuVde..  Comme  elle  venoit  d'ïta- 
liej  M. ^Chapelain  j.  enl’abordant, 
lui  dit  ce  vers  Italien  qui  étoit  fort  à 
propos  : 

* V.‘  -i  S V>  'J  * • - ' .'“Il  J.alO!  *■  * i 

AS!?» °CCh‘  « 

ancL  M 5 Mafr, 


tf$c  Mfctf 

Mais  , foit  qu'elle  ne^s’y  attendit 
point  > ou  quelle  n’y  prit  pas  garde  y 
elle  ne  ltïy  dît  rien  làdeffus;  au  lieu 
quelle  avoir  répondu  obligeamment 
à tous  les  antres.  * 

Sur  ce  qu’Ovidc  en  parlant.du  De-^ 
luge  a voit  écrit  - 


Omnia  pontuscrat  7deer^nt  quoyuc  IHora  fonto* 

Séneque  le  Pbilofciphe  dit  : 'Non  èft 
res  fatû  fohridjafiivirc  devorat'o  Or* 

hïtetrarum-  *** • „ , • , . 

Mf  B l;.  i l ycpmparoklès ...  à dç 
vieux  jettôris  ctdnt  on  à rogné  les  lêt* 
très.  On  ne  voit  plus  qu’une  tête  avec 
la  barbe , fe  réfte  effc  ef%é. . , j 
toi  II  y avoir" üqé^ëlîcafe^ 

Latiris  poar 'éviièries  'faVnicrés  ob£ 
tends qùi  âîl’qfi  }ufqu^ féiïés:  'flf 
'p£  fëùlofébt  p*  par  :éxempte  qdé, 
l’on  dift,  qüamvîsjit  monitus  | qufé 
àcvif  &c  dc  jtt  qmîontviffit.  ^rri- 
geaures  ne  leurplaifôit  pas  aulfi  dans 
Térence  ; cependant  d’abord  que 
l’on  joint  aures  avec  arrigerc , il.n’y 
aplusfienàdire;  Ils  rèjetoieht  auffi 
’ * «•  ' dans*. 
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■ j?  Virgile  , Incipiunt  açritatztù* 
mefccre.,..  c*ti)L  à dire  dejuora.  *" 

des  Marefts  avoir  fait  un  livre 
Délices del’Efprit.  On  mit  dans  . 
I £r rata  délices^  Wkz  délires. 

^ ^ avôit  mal  réüiïy  à trois 

vJfâitons  funèbres  qu’il  avoit  pro-* 
noncees  devant  Itf  Roy  en  divers  , 
temps.  lien  vouloit  faire  une  qua- 
trième. M.  de  la  Feuîilâde  dit  au  Roi*  : 
Sire  , il  demande  leVtout  du  Vtoufc 

a 


*v  * 

Un  ancien  à dit  : ' 


« » lu 

Tempora  fifuerint  nubila , foins  <ris,  . , 

/ Ttô:'  : •:  •<> 

Et  moy  je  puis  dire, 

».  j • : j v \ • r * ' * • * \ i ' * * ? * " •* 

I / . i K # / * . * 

Tempor  a fi  fuerint  lucida  >folusèro.  ■ ‘ : 

q ■>.  : V J : ri  ■ r.j 1 i 

On  vient  me  voir  quand  il  fait  vf« 
lain,*  mais  quand  il  fait  beau  , cha-: 
eu  n ya  à la  promenade,  fans  le  fou-  - 
cicr  de  ma  cuiiTe  démiie  qui  ne  me. 
permet  pas  d^en  faire  a 
ItsJfô  le  Féron  à tant 
Voleurs  dés  les  cinq 

M.. 


iu tant,  ^ 
été  attaqué  des^ 
heures  du  foi r , 

6 dit: 
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dit  ï . Meilleurs , vous  ouvrez  de  bon- 
ne heure  aujourd'huy.  *** 

Je  demandois  un  jour  à M.  du  Pe- 
rler qu'il  devinât  quel  étoit  le  Poè- 
te qu'il  croyoit  que  j'entendifle  le 
mieux.  Il  fut  embaraflé , & me  nom- 
ma Ovide.  Je  îuy  dis  pou*  le  tirer  de 
peirie  que  j'enteildois  mieux  mes 
vers  qpe  les  vers  des  autres.  Il  y a bien 
des  gens  qui  s'entendent  , mais  les 
autres  oçl^çntendçnçpas.*  , 

Si  le  fens  de  vos  vers  tarde  à Te  faire  en  ten- 
dre , 

Mon  efpritauffi-tot  commence  à fc  déten- 
dre. 

Et  de  vos  vains  dilcours  prompt  à fc  dc'ta- 
eber, 

Ne  fuit  point  un  Auteur  qu’il  faut  toujours 
chercher.  ‘ 

* ^ 1 » \ 

II  eft  certains  efprits  dont  les  fombres  pen- 

.lecs  .*  s .......  ; . » * • ' • 

Sont  d’un  nuage  c'pais  toujours  embaral- 
- 1 feès  r ' 

Le  jou  r de  la  railon  ne  le  fauroit  percer. 
Boileau.  cÂrt.  poet.  Chant,  ir.  * J.  ' - 

^>Fcu  M.  d'Amiens  donnant  la  bAü 
nedidion , un  Payïfan  n'pfta  pas  fou 

cha- 
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chapeau.  Comme  on  le  reprit  Si 

cHc  cft  bonne , dit-il , elle  paflera  le  • 
capel.  ***  • 

W Hpau  lignifie  cocu en  Picard.  M.i 
Vaillant  qui  fait  quantité  de  bons, 
mots  de  Picardie,  nouscncitoitPau-,. 
tre  jour  un  exemple  dans  cette  Epi  ta» 

Phe*  : 


Icy  gifl  Nicolas  Tuyau 

Qui  de  trois  femmes  fut  huyau  j 

Il  droit  ne  fous  Chd  platemc  v ! i *' 

: Qü  ü l'euftctd  dd  quatrième..  *:  • ♦ 

‘ > 

t * , • # * /*•,*«.* 

Les  Picards  difent  pUteme  pour  pla- 
nète. On  auroit  de  la  peine  à trou*  t 
ver  l'étymologie  d’Huy  AU.*  r;  -» 
m.’M.  d’Aubigny  ( Ludovic  Stuard  > ; 
étant  Chanoine  de  Nôtre  Dame  dej 
Paris  alloit  toujours  à Matines.  M-  : 
G. . . . qui  n'y  alloit  point  luy  difoitr* 
Prince  , n'allez  point  à Matines  ,•  eje- 
la  vous  fera  mal , & ccja  me  fait  hon^ 

te.  *v'. 

M . de  la  R oque  a bien  profité  dan&r 
fçs  voyages  d'Angleterre  , de  Hol-  . 
lande  & d'Allemagne.  Il.yçftcon-r  i 

nu 
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nu  des  Savans , qui  ont  fouvent  com* 
merce  de  lettres  avec  luy.  M.  Leibniz 
de  la  Cour  d'Hanovre  en  eft  un.  On 
luy'  attribuoit  une  petite  Hiftoirc 
d’Toland  qui  a paru  depuis  peu.  Mais 
il  aflure  que  ce  n’èft  pas  de  luy.  * 
àfi  Ce  n'eft  pas  tant  de  la  mémoire  que 
-j’ay  , que  de  la  réminifcence.  Une 
chofc  me  fait  fouvenir  d'une  autre. 

U y a long- temps  qu'on  me  prefle 
de  faire  faire  mon  portrait , parce  - 
que  ceîuy  qui  a été  gravé  autrefois , 
ne  me  reflemble  plus.  Je  m'y  fuis  en* 
fiuréfolu  , & ce  fera  M.de  Pile  de* 
qui  fay  icy  le  portrait  de  fa  propre 
main  , qui*  le  fera.  Il  avoit  fait  un. 
deififein  pour  mettre  au  commencc- 
roènt  de  mon  Diovcnc  Laérce.  Mais 
comme  il  fut  achevé  trop  tard  & que 
lès  lettres  de  Hollande  me  prefToient , 
j'cnvoyay  celuy  de  Ml’Pcrraut  qui? 
fe  trouva  pluftoft  en  état  d'être  en-., 
*oyé.  * 

Quoique l'hyperbole  foit  toujours •*. 
incroyable,  elle  ne  lai  (fe  pas  de  trou- 
ver 
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ver  la  place  dans  un  difeours  pourvu 
quelle  ne  paffe  pas  de  certaines  bor- 
nes au  delà  delquclles  elles  ne  fait 
plus  le  même  effet.  Licet  onwis  hy~ 
verbolefit  ultr a fidem , non  tamen  de-* 
Vtt  effe  ultra  modum.  [•]■••’  : •' 

MM.  Petit  pied  Chanoine  de  N.  D. 
m a donne  de  bonnes  remarques  fur 
mon  Hifloire  de  Sablé  , & quelque 
chofe  atiïli  de  xonlidérablc  touchant 
lii  vie  dé  Mathieu  Ménage , qui : m'o-i 
büge  delà &ireHmprimer.  ”ï:  * 1 

(Jn  Fermier  mandoit  un;  jour  ' à ? 
Ton  Prieur  que  le  clocher  de  fon  Eglk 
fè  étoit  allé  rendre  vifite  aux  fondç- 


mens  ; voulant  dire  qu'il  étoit  tombé, 
fi^çpi'iîie  fàlliitVeïdire.  : 

^fiÉes  'L'étires  de  GUy  Patin  Ÿon  t reml 
pi&  de  Fauffetez.  Noiis'  én  reniât 
quâmes,  un  grand  nombre  M.  Bigqt 
or*  moy , M Bigot  m'en  fefant  la  le- 
éhire  un  foir  q^ie  j'étois  incommodé 
1k  que  je  gardois  le  lit.  'Il  ne  prenoit 
pas  de  précaution  dans  ce  qu'il  écri- 
voit,  & la  préoccupation  îuy  fefoit 
crplrc  mille  choies  qui  ttetoient  pas. 
iVJ  Je 
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Jcn'aypasvu  Tes  autres  lettres , fcjui. 
ont  etc  imprirnées.çkpuis , àjcc'quc* 


} * 

a^.  i.: 


:aj!>  rjfi 


l'on  dit.  ? 

6#  Darius  ayant  offert  /à  .fille  a Ale- 
xandre avec  la  moitié del'A fie;  Par- 
memon  lui  dit  ; Si  j'çtois  Alexandre 
j’accçpterois ces  offres  : & moi  aufïï,- 
ua  Alexaudrç  , fi  j’étois  Par* 
nienion.  **#  . 

tff.On  ne. /avait  pas  bien,  qui  c-toitj 
au.tçur^  la  tradudipn  (^nouveau 
Teûament  de  Mons , pu  upedes  cho~ 
fès  qip,av?oir  paru  nouvelle  ,.çpitqu.e* 
tou  testes  fécondes  perfonnes  duîin- 
guliery : étoientpar  vous.  M.  G. . 
fêla fl^td'çtrç tiuaycparM . du  H..„ 
qui  étoit  des  amis  de  Mrs  de ÇprÇ} 
P-oya) , di^:  Monijeur,  je  vois  bipp>> 
3 fi&ÇÇ  e^pas  vou^m  avezfai^ 
noq ve^vTeftamenft  de  Mons. 

j'écris  toujours  Payïs  dedcuxfyî- 
labes  , P.ayïfan  de  trois  & Abbaÿie 
de  quatre  ; çe  n'eft  pas  parler  Fran- 
çois quç  idc  retrancher  une  fyllabedç 
chacun.de  ces  mots.  . » , 

/«je  fuis  fâché  de  ce  queinon  amy 

M. 
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M.  Graevius  à qui  M.  le  Duc  de 
Montaufier  a fait  donner  une  grofle 
penfion  de  la  Cour , a fait  un  Pané- 
gyrique du  Prince  d'Orange.  On  dit 
que  (es  Maîtres  l'y  ont  obligé.  Mais 
il  devoit  s'en  exempter.  Cela  lui  fait 
tort.*.  ...  • 

/W.  M.  Petit  étoit  un  excellent  Poète  ; 
mais  il  étoit  mauvais  latinifeur  de 
noms  propres  ; témoin  fon  barbare 
G o 'ûjatmnl U pour  G unfanevill* . 
MÜn  Doétcur  envoyoit  fîgner  un. 
casa  M.  B. . 5 . . qu'il  a voit  drefle  lui- ‘ 
même  ; M.  B. , . . au  lieu  de  ligner 
lui  manda  d'aller  faire  uneneuvaine 
au  Tombeau  de  M.dc  Sain^-Beuve.1 
foi  Sadolet  étoit  de  Carpept^^ll  n'é- 
crivoit  pas  moins  bien  que  le  Bem- 
bo , qu'il  furpaflbit  dans  la  régularité 
de  fes  mœurs.*  .... 

TW  M.  Sarrazin  dit  qüe  Lucrèce  fc  tua 
après  coup. ***  -,;- 

yk La  Reine  Mère  vouloit  faire  met- 
tre N. . . . .aux  Filles-Repenties.  M. 
deBautrudit:  Madame,  ellen'eftni 
fille  ny  repentie.  ^ *A‘nj  V '■ >VJ 
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J’ayôis  une  fois  donné  des  versa 
examiner.  ;LM.  l'Abbé  Regnier  qui 
ëft  un  excellent  critique.  Il  les  tour- 
na tant  qu'à  la  fin  ce  n'étoit  plus  rien. 
Sur  cela  je  luy  dis , tutto  fe  rieauda- 
io  in  limatwr a,;  Tout  s'efi  en  allé  en 
limaille.  Cela  eft  pris  de  Pline  lé 
jeune  y qui  dit  dans  une  de  fes  Let- 
tres , ferrum  expoliendo  , non  tam 
f I end  e frit  cjuam  atteritur.  Que  le  fer 
s’ufe  plus  en  lepolijfant , qutl  ne  / V- 
clair  rit.  * . 

WFeu  M.  de  la  H. ..  .avoit  été. (au 
gné  , & avoit  enTuîte  pris  quelque, 
vomitif.  Comme  (on  mal  ne  dîmi- 
nuoit  point.  M.  de  P....  luy  dit  qu'il, 
feroitbien  de  fe  confeflcr.  Il  luy  ré- 
pondit î Mon  frère , ce  feroit  bien  des*, 
évacuations  pour  un  jour. 

TM  Madame  de  Sévignyallant  un  jour; 
^ 1.4  campagne -me  vint  dire  adieu. 
A Ion  retour  elle  me  fit  de  grandes 
plaintes  de  ce  que  je  ne  luy  avois 
point  écrit.  Je  vous  ay  écrit , lui  dis-. 
je;  mais  après  avoir  relu  ma  lettre 
jç  la  trouyay  trop  paffionnée , & je 
. ; ’ ’î  ne 
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V i«g«y  pas  à propos  de  vouspoi» 


•*  - <»!*< 


» t Je!./. 


>9  M.  de  MA.,  étant  aux  Feuillans  de 


lf  rue  S.  Honoré  > > regardpit  le  Por- 
tail de  TEglile.  Un  Religieux  vint? 
lefaluer,  & luy  dît  entre  autres  eho* 
les  que  ce  Portail  ctoit  de  l'Ordre 
Çorinthien,  EhîmonPere,  lui  dit* 
ij  y je  çroy.pis  qu'il  fuft  de  l'Ordre  de 
$. Bernard? -***>  • >-■>.  «,  ■. ■ >\ 


Je  devrois  être  immortel , car  les 
Charlatans  & les  Médecins  n'ont  put 
i de  me  faire  mourir.  J'ai- 
eujqfqu'à  treize  Médecins  de  lapa* 
coïté  jtout  àla  fois.  Ils  m'avoicntcon* 
damné  ànepoiptétudier,  difant  que 
ce  fcrcit  le  moyen  de  me  faire  mou» 

: 1 A • Av  *••  • 

m plutôt.^  . • “j  : ; o-  •; 

W Séncque  di/oit  autrefois  delà  mul- 


titude des  livres  Onerat  difeentem 
turba , Jionittfiruit  i La  quantité  en 
èft  plus  orréreufe  eftfuiilë.  U eft  bierf 
plus  vrai  de  dire  'de  la  quantité  des 
Médecins  Onerat  agrotum  turba 
nonfolatur  : car  la  quantité  eft  dan- 
gereufe  auprès  d'un  malade  y & celui 

• > m 
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qui  a le- meilleur;  fëoS1,  eft  cclayquëT 
les  autres  contrarient  & que  l'on  n'é-, 
coûte -point.  **#  -n- JJ  • **-  ^ 

J5ft  Ariftotc  a dits  que  la  femme  n'cft 
pas  ambidexter. . Mais  un 

Médecin  a prétendu  que  cela  ne  doit 
pas  s'entendre  que  la  femme  ne  fe  fer- 
vc  de  la  tttâin  gauche  comme  de  la* 
main  droite'^-  fid  quod  mneomipia- 
tur  <tcjue  in  Htraque  uteri parte , com- 
me il  arrive  aux  hommes , maisfeuv 
lefnent  d'un  côté.  * 


fai  Mad.  de'.i , . ; . me  difoit  un  jeu/ 
qu'elleeonnoiffaitun  Mâry  qui  aVoif 
pour  fàfemme  tous  ies^gards  qù'eP 
le  pouvoir  fouhaiter  , ëkeëpté  qu'it 
ne  couchoit  pas  avec  elle.  La  Dame 
toute  contente  qu'elle  étoit  d'ailleurs: 
ne  l'étint  pas  de  cexôté  là , en  fit  delr 
plaintes  à fe  s Païens,.  Les  Parcns  vi- 
rent le. Mary  •*.  & pornthe  ils  ne  lu  y fi-. 
#rtt ] qtteidcs.planMc^  en  général , il, 
dit  qu'il  s'étonnpit  du  mécontente- 
ment  de  (a  femme , . & qu'il  ne  fcfaii- , 
venoit  pas.dé  luy.  avdir  jamais  rien  re-> 
tufé'j  Les  Parons  s'expliqueront  & 

: p lui" 
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lui  dirent  qu'à  la  vérité  leur  parente 
étoittres-fatisfaite  du  bon  traitement 
qu'il  Juy  fefoit  en  toutes  choies , mais 
qu'elle  fc  plaignoic  de  ce  qu'il  ne  cou- 
choit  pas  avccelie,  & .que  c'étoit  là 
la  caufe  de  Ion  chagrin. \Le‘ Mary  re- 
partit qu'elle  a voit  tort , ' & qu'elle  ne 
le  luy  avoit  jamais  demandé  ;&  fur 
ce  que  les  Parens  répliquèrent  que 
cela  ne  fe  demandoit  pas , il  ajouta; 
ka  chofevatîtbien  peu  fi  elle  ne  vaut' 
là  peinejd'ctre  demandée,  ff  i : 1 . j « : 
J'aÿ  fait  une  Ode  latine  àla  louan-’ 
ge  de,  M.  du  Périer..  A présl'avoir  fai- 
te, & mife  au  net , jcî'ehvoyay  à M.| 
Huet,  aujourd'huy  Evcqucd'A  virâni 
ches & lepriay  de  la  ‘copier-  de  fa 
main&  de  renvoyer  à Mrdu  Périêf^ 
comme  fi  c'euft  etc  luy  qurl'eûtfaite.: 
Il  l'envoya  à M.  ,du  Périer  qui  la  fit: 
voir  par  tout; :commc  une  belle 
Ode.-  Il  me  la  fit  voir,  auffi  6c  je  la 
loij.ay  comme  Icgdütreslilane  ditque 
pour  répondre  à l'obligation  qu'il 
avoit  à M.  Bufcf  de.Pa  voir  lotie  fi  ma- 
gnifiquement comme  il  pretendoie. 
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il  ailoit  travailler  à faire  une  Ode  dans 
la  même  langue,  pour  le  remercier  ; 
mais  il  ne  1 -acheva  pas  , parce  qu?ii 
apprit  de  quelques  amis  à qui  j’en 
a vois  fait  part , la  malice  que;  je  luy 
avois  faite.  v Alors  il  ne  la  trou  va  plus 
fi  belle , d'autant  plus  que  quelques 
qns,luy  firent  remarquer  qu'elle  n'é- 
toit  pas  fi  fort  à (a  louange  qu'il  fçl'é- 
toit  pèrfuadé.  M.  Huet  me  manda 
qu'il  jétaît  fâché  que  M du  Périer 
euft  été  deiahûfé  avant  que  l'Ode 
qu'il  avoit  commencée  fût  achevée. 
Une  marque  de  ion  mécontentement 
eft  que  non  feulement  il  n'acheva  pas 
l'Ode  qu'il  avoir  commencée  « pour 
ftl.  Huet  ,c  mais  encore  qu'il  n'ett  fit 
pas  une  autre  pour  me  remercier/, [La 
„lcttreqtie  M.  HuctécrivitaM.  Me- 
„ nage  fur  ce  fujet , 8t  dont  M.  Mc- 
„ nage  parle  icy , s'eft  trouvée  parmi 
„ fes  papiers  , & en  voici  urt  extrait 
„ dont  on 'eft  obligé  à;  M.  Pinf- 
jj  ion.  : : 

t : ft  fuis  fâché  que  Ai.  du  Périer  ait 
ét  défit  kttf  é avant  que  V Ode  qu’il 

avoit 
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avoit  commencée  ait  pu  être  achevée, 
f’ay  bien  de  là  peine  a croire  qutl  vous 
ait  fu  gré  de  U votre  ; car , outre  qu’el- 
le efl  trop  belle  pour  plaire  h un  hommè] 
qui  ne  veut  point  fouffrir  de  compagnon 
dans  l’Empire  Lyrique , elle  n’eft  pas 
fort  a fa  louange....*  * 4 

W Sengebere  mon  Maître  en  Droit  a 
écrit  contre  le  Livre  de  Mutuo  de  M» 
-de  S au  mai  fe  à qui  Ton  envoyoit  les 
feuilles  de  ^ouvrage  à mefure  qu'on 
l' imprimait,  & M.  de  Sauraaife  m'é- 
crivit fur  ce  fujet  que  Sengebere  ne  • 
luydifoit  pas  d'injures,  mais  quefes 
railleries  n'étoient  pas  moins  piquan- 
tes que  des  injures.  11  me  manda  en 
même  temps  qu'il  répondrait.  Mais 
Sengebere  avoit  mieux  dévelopc  la 
matière  que  luy  & il  ne  répondit 
-pas.  m 

Miferum  efi  verbttm  non  pojfe  per- 
dere.  Il  ne  faut  point  dire  du  mal  de 
ceux  qui  en  peuventfaire , ny  écrire 
contre  ceux  qui  peuvent  proferire. 

M.  Galant  qui  êtes Hellenifte,vous 
trouverez  facilement  dans  mes  Poe- 
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fies  l'Epigramme  greque  dont  je  vais 
vous  dire  la  tradudion  en  versfran- 
çoîs,  faite  par  M . Conrart  qui  la  gou- 
toitfort.  Lavoicy: 


Le  Printemps  eft  chargé  de  fleurs  j 
v D’épics  l'Eté  , de  fruits  l’Autonne  , 
L’Hiver  de  glaçons  foifonne , 

Et  l’Amour  abonde  eu  pleurs. 


'Le  billet  par  lequel  M.  Conrart  a 
„ envoyé,  cette  tradudion  à M.Mé- 
„nage  s'eft  trouve  parmi  les  papiers 
„ qui  font  entre  les  mainsde  M.  Pinf- 
„ ion.  Voicy  ce  qu'il  lui  mandoit  en 


?>  même  temps: 

ÿ’ay  eu  toute  U nuit  votre  petite 
Eptgramme  greque dans  la  tefe.  Elle 
eh  vrayment.  digne  de  ly Antiquité. 
Voyez.  fi,  ce  François  rend ‘Votre  Grec. 
Eu  moins  efl-il  en  âujfi  peu  de fy Ha- 


ies. * . . 

Dans  le  temps  que  des  Académi- 
ciens vinrent  m'offrir  leurs  fuffrages 
pour,  être  reçu  de  T Académie , d’au- 
tres firent  les  mêmes  offres  à.M.  du 
Cangc  } mais  M.  du  Cange  les  re- 


mercia 
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mercia  de  l'honneur  qu'ils  voulurent 
luy  faire.-  Il  méritoit d'en  être,  &je 
n'aurpis  jamais  écouté  les  proppfijt 
tions  qu'qn  me  fit,  quoique  rJa 
fe  n'ait  pas  réiiffi  , fi  j'en  avois.^cé 
ayerty.**  ,•  .:c  ■„  * i 'A:<\ 

f}Cj  Les  Prédicateurs  de  qui  la  vie  n • cft 
pas  conforme  à ce  qu'ils  prêchent 
ne  font  pas  grande  iniprefïion-  fqç 
î^efpfit  de  leurs  Auditeurs  a vcç  rieur 

»®WÇ^f.%99BTOn 

comme  on  ne  fait  pas  grande  eftime 

de  leur  perfonne  , on  fàit,aiiiIî  fort 

peu  d'attention  à ce  qu'ilsdifent.  ; Ce 

mot  des  Grecs  eft  fondé  fur  cette  yç'- 

' • / i ^ „ » 

?fce:  : ' ri  3Pp 


.7  / 


>,  ».  g » f • * r*  t •“ 

M ierf  ob'ipj^f  ofte  hk  uv’tu.  trstpôç 

î*  . « Il  uU  < V^t’îic  oh  îli'ji 

Hatjfcale  fage  qui  rieft  p<u  fagepota: 

lui-même.  . , {*m 

v**J'etois  en  Philofophie  dans  le 
temps  que  M.de  Launay  y étoitapÇ 
fi  quoique  jefufie  plus  jeune  que  lui 
d'un  an.  Il  me  fit  fouvenir  deipierc* 
mentque  j'allois  expliquer  des -Eni- 
gmes dans  fa  Çlafiele  manteau  rouge 

N lur 
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fur  le  bras , comme  c'étoit  la  mode 
de  le  porter  en  ce  temps-  là.  * 

P J'ay  dans  ma  mémoire  dequoi  pou- 
voir entretenir  un  homme  pendant 
deux  mois , (ans  répétition,  f ^ 
^Mademoif.  de  Scudéry  m'a  dit 
qu'elle  avoit  encore  un  Roman  ache- 
vé ; mais  que , fi  elle  le  fefoit  impri- 
mer , perfonne  ne  voudroit  ny  l'ache- 
ter ny  le  lire.  Elle  a fait  quatre-vingt 
Volumes  qu'elle  a tous  tirez  de  fa  tê- 
te , & moy  fay  tiré  de  côté  & d'au- 
tre tout  ce  que  j'ay  compote.  M.de 
Maroles  ne  vouloit  pas  qu'elle  euft 
fait  ny  le  Cyrae  ny  la  Clciie , parce 
que  ces  ouvrages  (ont  imprimez  fous 
le  nom  de  M.  de  Scudéry.  Mademoi- 
felle  de  Scudéry  , difoit-il  , m'a  dit 
qu'elle  ne  les  a point  faits , & M.  de 
Scudéry  m'a  afliiré  que  c'étoit  luy 
qui  les  avoit  compofcz.  Et  moi , luy 
dis- je  , je  vous  afl.ure  quec'eft  Ma- 
dem.de  Scudéry  qui  les  a faits  ; & je 
lefaybien.  * " 

ï*'  M.  de  V. . ...  qui  fentoit  fa  propre 
foibleflé  , étoit  envieux  de  la  gloire 

d'au- 
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d'autruy.  Il  parloit  avec  une  légère- 
té inconcevable  , & quelque  fottife 
qu’il  «lift il  n’en  vpuloit  point  dé- 
mordre. Il  en  cft  de  même  de  (es 
Ecrits.  Ne  dites  pas,  s'il  vous  plaift  ,f 
Mon fieurs , qu'ils  ne  tiennent  point 
de  rang  dans  le  monde  , ilsoccupe- 
roient  .un  fort  grand  efpace  , s'ils 
ctoient  tous  ramaffez.  Luy  & le  P. 
L. . . . c'étoiti  quiécriroit  leplus,  & 
oui affederoit  davantage  de  traitserde 
déférentes  matières.  : On  avait  mi*  à 
ia  porte  des  affiches  de  les  ouvrages^ 
quelque  «nalis  alla  -mettre  dans  le 
blanc  de  l'affiche  ; Annales  velus  J 
cacata  charte.  Et  c ofrnne  il  étoit 
grand  , il  trouva  cela  à fa  portée  en 
rentrant  chez  luy.  ** 

P*  Un  Official  du  temps  de  M.de  Gon- 
dy , de  quiie  nom  ne  me  vient  pas  à la 
mémoire,  m’a  dit  que  pendant  qua- 
rante ans  qu’il  a voit  exercé  fa  Charge, 
iln'avoit  ordonne  le  congrès  qu'une 
feule  fois.  C'étoit  à un  meufnier.  . 
Comme  il  fefoit  fort  bien  fon  devoir 
dans  la  preuve,  fa  femme  luy  dit  : Ja- 

N z cob , 
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cob  , pourquoi  ne  fefois-  tu  pas  Je 
même  quand  nous  étions  chez  nous, 
nous  Saurions  pas  eula  peincdc  ve- 

èiHeÿ?*:  -n  'J-}  ^ 10 

Vt  DâiiiS  lé  temps  de  M.  d'eCréquy  à 
Rome , lés Btiratins , çf eft-à-direles 
Marionnettes,  diïoient , Glï  Fran- 
ce/} vcngono  ; che  faremo , che  fare- 
mo l D'atitres  Marionnettes  répon- 
doient  ; CVngfegMUtâ  y > CéngtegaL 
thhïy  \rii. va; ■îior.îi: 

fît’  Ariftôtc , ou  celuyqui  en  eft  l'au- 
teur, dit  une  choie  ridicule  dans  les 
Problèmes , que  la  raifonpourquoy 
on  éternue  ordinairement  deux  fois 
dé  fuite  Veft  que  nous  ayons  deux 
narines.  Cela  me  garnît  pis  que  de 
prendre  des  comètes  pour  des  exha- 
laifons. * \\)  *\ 

•tî’fLorlque  les de  Rome  firent 

leurs  Jeux  lécujaires  , on  dit  d'eux  : 

« Amis  nonaginta  mvtm  fiornerunt  > 
centefimo  fratave/unt.  /»'>  * : ove' . , ’ ; 

Au  lieu  de-  i*  * J : • -;î  ahr'* 

• * • • « \ » 

* Imberbis  jttvenis  tandem  euflode  remoto. 

dans  Horace  , il  faut  dir çimbcrbns 
- * pour 
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pour  éviter  la  rcpéiitiondc  l’ér.  C'cft 
•ainiiqu’a  lu  Mi  <3u  jet  dans  fes  N oces 
que  foy  .dc'i  arnai  n Tur . moi  1 Notmim 
au  mot  Imberbis.  * + % . î .j  u 


ïty  Ondifoit de  M.  D. . . . qu’iln’oa- 
vroit  jamais  la  bouche  que  pour  men- 
tir. Il  difoit  quelque  menfonge.  M. 
de  B.U  luy  dit  s Moniteur  ;lvous  par- 
Je#!  On  dit  du  mêmeiqii^yje  ,per- 
^fonnfe  étarit  allée  pour  luy  parler. y r un 
. de  lès  domeftiques  dit  : . Moniteur  clt 
- empêché  ; il  bat  Madame.  #**.  3 . , * 
fKDémocrite  avoit  des  mots  parti- 
«cullersy  dont  un  Auteur  Grec,  a fait 


-Un  Diâionairfc.  Diogcne  en  a rap- 
porté quelques-uns*  & j’eoay  cité 
quatre  entr’autres  dans  mes  Obfervn- 
tions.  J’en  ay  trouve  aojourd’huy.un 
^cinquième  dans  mon  Htfychius  9 que 
_j’envoyerayv.au>  premier  jour  en  Hol- 
Jande  ; afin  qufon  l’ajoute  iraes  Ad~ 
_3 ditipnj  que  l’on  ; imprime  A$çc  mes 
ObfervAtions.  Apparcm  nient  qu’Hé- 
lycfriusa  pris  ce  mot-lïdu  Dtttionai- 


re  arec 
6 


jw  M.  leDoyônJè  Sens  difoit  tamofc 
' N 3 
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à un  de  mes  amis,  que  s'il  fallait  rom- 
pre avec  tous  les  réprouvez  , on  fe- 
roit  fou  vent  en  hazard  de  fc trouver 
feul.***  'f  r.î. 

P'1  jamais  perfonne  ne  protefte  qt^il 
va  parler  (ans  vanité,  qu'il  ne  dife  en- 
suite une  vanité.  * . wi  * 

pi  II  y a des  M. . . jqui  ont  une  Réglé 
- étroite,  & une confcicnce  large.  Dans 
■ leurs  Couvens  le  repos  8c  la  'Croix 
(ont  écrits  fur  la  porte  en  dehors, pen- 
dant que  la  guerre  & le  démon  ré- 
gnent en  dedans.  . 

y*H  J'avois  dit  avant  l'Auteur  de  la 
Crttique  du  Calvimfm , qlie  la  hai- 
ne d^crudition  eft  implacable;  *% 
pi  François  Junius  étoit  beau-  pere 
de  Gérard  Voflîus.  C'eft  pour  cela 
qu'il  le  cite  fbuvent  avec  éloge.  Le 
Livre  DePi&ura  Keutum  de  Nt  Ju- 
nius Ton  parent,  eft  un  excellent  Li- 
vre; Ited  avoitfait  un  fécond  Volu- 
• me  qui  n*a  point  piru,  parce  que  je 
‘ croy  qu'il  n'étoit  pas  entièrement 
achevé.  * 

^^M.l'ÂbbéNicaife  difoit  icy  néaitt- 
\ ' • moins 
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moins  lf&Dtffc;  jour  qu'on  ajk?k  impri- 
mer cc  Volume.  Que  c'ccoit  liryqui 
l'avoit  fait  déterrer  de.  chez  les  hcriz 
tiers  deUmiuS  y & qu'on  joignoit  de 
belles  chofes  à cette  édition  touchant 
JàMùfiqite  **  ; r..  ; no  i ‘j  p 

Bignon  parlant  dela.Glwgt 
id'ÂYOcat  Général , diiqir  î Qqrfy 
pas  plutôt  tiré.,;  qd'il  faut  recliar- 
ger.fjk  • i.  : -..w{  /i 

lit  M.  Bigot  monbonnmy , ne  fayok 
pas  lire  les  abbréviations  des  livres  & 
des  titres  de  Droit , il  votiloit  qu'on 
les  çitaft  fans  abbréviation.  <rJe  • fuis  • 
dèfon  fend  ment;  . M.  Racine  s'eft  dr- 
yerty  des  citations  de  Droi  t dans: fes 
Plaideurs,  auffi  bien  que  du  refle. 


Àrmen...  -Piiî....  cb Ton  Prohici... 
Qui  ne  fait  eue  lâ'Lof; . Si  puis- cahïs. . î £>î-  - 
gefte. 

Dé  vs.  r PtŸtsgraphê...  Mcûieurs...  Caponi- 

v 1 1 ‘J  »* . . v * i ■ r f* 

• ù.  'ilui.  f . . ^ (.•  > ..  iu  ; . j i, 

fl<)  Les  Grecs  difent  élégamment:  i «1 

E'ihs',  7TVÏ&À  'Sr^'  td  uk®-1  , 

» x v 4*1  v * q fi  à X 

Il  efl  vM-femblable  que  bien  des , 

<,V/  N 4 fis 
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fis  fe  font  cantrt  la  vrai-femblan . 

f€l,rq  x31G3*  2*  *.  :-,s  . 5î:  .. 

Diogène  Lacrce  n'ctoit  point  fa- 
.Va fit  /cependant  il  n'a  pas  laiflede 
nous  donner  un  excellent  Ouvrage 
«pie  Ton  peut  appellcr  THiftoire  de 

lïfprft.^  wv  q v.-yui  .î'  •<; 

*J'âÿ  déjà  dit  que  ma  Dcvifè  étoit  : 
'Ktcn  ne  rne  réujfit.  Le  malheur  m'en 
yeut,  & je  ferois  beaucoup  mieux  de 
hc  jamais  rien  faire  ny  entreprendre. 

*»  .,#.*• I » V . , 

. J - ' * t 

Nihil  &%tre. , femper  injelici  eji  optimum.  [] 

K 1 ^ % 

iutje  n'ay  tien  mieux  écrit  en  latin 
que  la  Vie  de  mon  Père.  J'ay  lu  pour 
‘edâ  la  Vie  d'Atticus  écrite  par  Cor- 
nélius Ncpos.  Mais  je  ne  fais  que  des 
thèmes.  Cafaubon  écrivoit  de  fbur- 
çe  ; & M.  Huet  en  fait  encore  de  mê- 
me aujourd'huy.* 

>é0n  peut  dire  la  même  choie  de  M. 
Petit  & dans  les  vers  & dans  fa  profe , 
fi  l'on  en  croit  M.  Baüdclot,  qui  dit? 
en  avoir  etc  témoin  plus  d'une  fois. 
Il  ajoute  qu'il  étoit  moins  fur  dans  fa 
gangue  naturelle.  ***  ' * »' 

Vous 
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funV'ous  auriez,  été  ravy-  de  voir  Kl. 
de  Balzac  ; ilporcoit  Ton  cœurlur  fçs 
Jevres  il  cmhraijoit  & caielfoic  avec 


tcndrdle.  * 


fh'J 


,I!.d  îîi 


-ja-f  Pour  lavoir  comment  le.  di;fuu 

fc  **  •»•  ■"  ^ ♦ * *•  A il  * fc  i I 1» 

mot,  il  ne  faut  pas  le  demander,  fl. 

.foüd'entendredirc,  :r»  : > 

^fej’ay  fait,  des  Vers  Seulement , us 
jtonejfcm  tant*  fuavitatis  sxpers.  At- 
ticpsen.a  fait;  pour  h^êmerailon  ; 

w/wmiwj  çjjfëtftyyftetifÀi 1 P A4- 

teut , :de‘  4 Vie. , Il  peu  de  per/op- 

,nes  qui  ne(fjdrà)£dçs;  VçtsrfisV’t»^ 
;en»,ie.d’éjifak^^,  -1  x , - 

lepis  armature.  Cela  (e.  peut 
dire  d’un  homme  qui  n’a  que  quel- 
le, petite  «einw»  dcfcience :ii  qui 
_n’#pas;ptiefoç.4..fl  .k  u i .wO  ■ >{. 
;f*J  Qn  dit, Flfgfr-ÿQpt  Figer:  dans  tjo- 
. tre  Anjou  „*  & ii.y  W-aq^iççpgpt 
que  Ton  dit  de  mem cii^xFlecb  fa  its.* 
lieu  de  Fcehe , de  Fixvt**  ) 

7*5  Je  prens  plaifir,  dit  Montagne,  h. 
faire  donner  dès  nazârdes  à Seneque- 
ôcà  Plutarque  fur  mon  nez.  [ J*  > * 
y fl  M.  Role  dit  d’u  ne  honnête  Famfl- 

& St-.  . . vli . . .*  » 
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le  de  Provins.  Il  a été  Sécretaire  cfe 
M.  le  Cardinal  de  Rets , & il  écrivoit 
des  Lettres  en  Ton  nom  admirable- 
ment belles.  C’eft  un  homme  d'un 
grand  mérite  , & extrêmement  po- 

ty.*  - . : 

•vo  L'éloquence  ne  confifte  pas  tim- 
plement  dans  l'arrangement  des  pa- 
roles. Undifcours  doit  être  accom- 
pagné d'un  fonds  de  bonnes  chofes , 
& d'urtégrandc  vivacité  d'efprit  : Pc- 
Üns  eft  cjuod  fAütt  diferiôs  , CT  vis 
tHcntis.Ùzs  paroles  ne  manquent  pas , 
quand  on  a ce  fonds-B,  elles  vien- 
nent & fe  préfentedt  enfouie;  ani- 
[]  -;/1  '‘‘i*  jl-  ' 

*}-*tÀufône  s'éft  réjjènty  d'avoir  fait 
les  Centons  de  Virgile  que  l'on  trou- 
’ vè  dans  fes Poêfits.  MÜsllparoît  qu'il 
lès  âvèfff  faits  par  ordre  de  I'Êmpe- 
reur.  Il  y a dèbelles  choies  dans  les 
Centons  de  Capiîupus.  * 

» « f * 

* , i*  / « 

34$  Defiit fingcre  Cœlius  podagram . 

Martial  ’dit  que  Célius  ceflade  fein- 
dre  qu’il  avoit  la  goutte  lorfqu'iH*eut 
cffcdivemern.  []  Je 
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Je  n'ay,  point  la  d'Echos  ehcales 
Anciens  v-,  c<3  Initie  on  aL'efte£tc  d'èn 
faire  ckms  ces  derniers  temps.  C*dfc 
unebadinericqueles  Echos.  * • 

Y*y  vü  qu'on  fe  divertifloit  quel- 
quefois de?  mon  temps  à taire  des  vers 
en  vieux  langage  , comme  ce  Ron- 
deau que-vient  d'apporter  M.  de  Va- 
lois. . . Z.  i 


, . r ' • l 

Comme  l'auteur  montre Jes  carmes  [ans,  le 
[avoir  argent  de  comportement  mal  affejlié  , qui 
ignars  de  rytbmejoycufc  dient  fentence  i&zca- 
giere  encontre  $■  oeuvre.;  : . j * ::  r* 
CJn  Poëte  fut  qui  repu  d’ambroifie  J 
D’œuvreeorgialê  eut  pleine  fantaifîe 
Cuidant  adonc*.  fans  trop  fè  décevoir 
Grands  Clercs  trouver  fa  befoigne  feit 
vcoir 

A gent  ignare  an  pas  de  poëfe. 

Cette  gent  orr  print  vers  pour poefîe 
En  mefereaut  ( ô qu’ert  grand’  frenefic  L } 
Cil  qu’en  romans  œuvre  le  gqai  favoir  , 
Ung  Poëte  fut. 

Deli  jongleurs  , ne  de  leur  matoifie 
Moult  de  fc  chault  cil  dont  pennç  choifiç 
De  rondeau  fut  fa  vengeance  pourvoir , 

Cy  qu’il  o'ira  que  pour  revenche  avoir 
Ec  pour  gabber  tant  laide  punaifîe  ' 

Un  Poëte  fut.’  ,.t  „ . 


N (5  Ce 


Digitized  by  Google 


3QO  MENAGIAN  A. 

Ce  rondeau  imite  un  peu  le  langage 
' de  la  Bible  Guiot  ; & l'ancien  ftîlè  du 
. Roman  de  la  Rofe  , car  celuy  que 
nous  avons  dans  nos  imprimez  eft 
une  tradu&ion.  Cela  me  fait  fouve- 
? nir  d'une  Epigramme  de  M.  Racine , 
- qui  eft  en  bon  Marot.  Elle  fut  faite 
à Toccafton  de  la  difpute  qu'il  y a voit 
entre  Le- Clerc  & Coras  furlefujet 
d’Iphigénie , Tragédie  qu'ils  s'attri- 
buoient  tous  deux  f & qu'ils  defa- 
vouérent  enfuite  , dés  qu'ils  virent 
que  le  public  lui.  ref  ufoit  Ion  appro- 
bation. La  voicy. 

Entre  Lc-Clerc  & Ton  amy  Coras 
Tous  deux  Autheurs  rimans  de  compa- 
ti6 . t ï 

N’a  pas  long  temps  fonrdirent  grands  dc- 
, bats  * 

Sur  le  propos  de  leur  Iphigénie. 

Coras  lui  dit , La  piece  eft  de  mon  crud  ; 
Le  Clerc  repont , Elle  eft  mienne  , & non 

a ! * »*>  * • * * 

,votre  : • 

Mais  auffi-tor  que  l'ouvrage  parut , 

Plus  iTonc  voulu  l'avoir  fait  i’uil  ni  l'au- 
tre.' ' - " : . ‘ 

Voilà  le  cas  oû  les  épigrammes 

fans 
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fans  pointes  font  excellentes  , lors 
que  lcfens  en  eft  beau , plein , & qu'il 
décrit  une  chofe  naïvement  comme 
çellc-cy  où  la  naïveté  fait  une  chute 
admirable  & où  la  vérité  fert  de  poin-  . 
te.  5 . • \ : , V '• 

( Adrien  ) de  Valois  trouvoità 
redire  de  ce  que  les  Poètes  anciens 
s'étoient  fervis  de  pointe  dans  leurs 
vers.  M.  B....  que  voila , prêtent  que 
ce  n'ed  pas  M.  de  Valois  feol.  Il  y a 
longtemps,  véritablement}  qu’on 
a blâmé  l’affcétation  que  . les  Ppëtes 
avoient  de  remplir  leurs  pièces  de 
pointes.  Cependant, pour  condamner 
les  uns  ou  les  autres , il  faudroit  avoir 
détermine  précifemcnt  ce  que  c'ëft 
qu'une  pointe  yieieuïet,  Car  pour 
bannir  de  la  Poëlie  les  penlées  bril- 
lantes qui  s'y  rencontrent  fouyent* 
ce  feroit  vouloir  en  oter  le  mérite  > ôc 
ce  qui  reveille  d'ordinaire  cette  fu- 
reur dont  on  à beloin  en  quelque  fa- 
çon dans  ce  genre  d'ouvrages  auiTi 
bien  pour  les  entendre  que  pour  les 
compôler.  On  prêtent  que  c'eft  M. 
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Nkok:oU  M.  Lancelot  qui  a îe  pre- 
mier publié  ce  fentiment  contre  les 
pointes  dàfts  un  Recueil  de  vers  & 
d'cp^ràmmes  des  anciens.  Mais  il 
ne  croit  pas  que  cette  opinion  fafïc 
fe<5le  à prelent  non  plus  qu 'autrefois , 

6c  fi  quelques  Poemes  des  Anciens 
nous  paroiflent  fimples  & fans  cette 
efpece  d'ornement  , c'eft  que  nous 
n'en  entendons  pas  la  finefle  qui  dé- 
pendoit  des  circonftanccs  qui  nous 
font  inconnues.  ** 
rffOn  jouait  la  tragédie  de  Cleopatre 
faite  par  M.  de  Benferade  dans  le 
temps’  que  je  vins  à Paris.  Il  eft  plus 
^géqfie  moy.  * 4 

Qüêf  j'aime  cet  adage  de  M.  Paf- 
Cah  Ceux  qui  font  capables  d'irtvéïï- 
iêr  fônt  rares;  ceux  qui  n'inventent  * 
pOirit  font  en  bien  plus  grand  nom- 
ore,  & par  conféquent  les  plus  forts 
6t  voila  pourquoi  lors  que  les  inven- 
teurs cherchent  la  gloire  qu'ils  méri- 
tent, tout  ce  qu'ils  y gagnent,  c'eft 
qu'on  lestraite  de  vifionaires.  J'aime 
encore  celuy  - cy  : Il  n'eft  pas  mau- 

- vais 
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vais  qu'il  y ait  une  erreur  commune 
qui  fixe  l'efprit  des  hommes  ; par 
exemple  la  Lune  à qui  on  attribue  les 
changemens  des  temps  , le  progrès 
des  maladies,  &c.  car  quoi  qu'il  foit 
faux  que  la  Lune  fafle  rien  à tout  ce- 
la ; cela  ne  lai  (le  pas  de  guérir  l'hom- 
me de  la  curiofité  inquiété  des  chofes 
qu'il  ne  peut  favoir  , qui  eft  une  des 
maladies  de  l'efprit  humain.  *** 
ïty  M.  Galland  , quand  vous  ferez- 
vous  imprimer  ? Ne  donnez  jamais  de 
copie  bien  écrite  fi  tous  voulez  qu'il 
n'y  ait  point  de  fautes  d'imprefïîon 
dans  vos  ouvrages  : fi  vos  copies  font 
bien  écrites , on  les  donne  à dés  Ap« 
préntis  qui  font  mille  fautes  ; au  lieu 
-que  fi  elles  font  difficiles  «à  lire,'  Ce 

* font  les  Maîtres  qui  y travaillent  eux 

:'mêmes.*  ■ 

M.  Corneille  reprochoit  un  jour  à 
M.  de  Boifrobcrt  qu'il  avoit  mal  par- 
lé d'une  de  fes  pièces  étant  fur  le 
théâtre.  Comment  pourvois-  je  avoir 
mal  parlé  de  vos  vers  , lui  dit  M.  de 

• Boifrobcrt,  les  aïant  trouvé  admira- 

‘ « I t _ 
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blçs , dans  le  temps  que  vous  les  bar- 
bou iïïkz  en  ma  prefenee  ? 1 1 voulo  k 
,dire.par  là  que  M-.  Corneille  1 ifo.it  mal 
fes  vers  qui  ctoîcnt  bailleurs  très r 
beaux  lors  qu'on  les  ençendoit  dans  la 
bouche  des-  meilleurs  AéteurSf  du 
.monde.*.  ;*  1 . ; I 

y,t  M.  de  Boifrobert  étoitagféableà 
«jçciter  des  contes  , & quoiqu'il  les 
repetaft  fou  vent  & toujours  dans  Iqs 
.mêmes  termes  > il  ne  iaiiîoit  pas  de 
^plaire,  Ilvouloitfoûjourslcs  dire  en 
grande  compagnie.  Umangeoit  quei- 
f quçf ois  chez  M.  le  Cardinal  de  Rets 
qui  tènoit;  table*  ouverte.  Un.,  jour 
.pour  y avoir  une  place  commode , il 
je  .tint  en  bas  ;&  à mefure  qu'il  voyoit 
-arriver  quelqu'un,  pour  dîner  , il  di- 
>foitî.  : Et  de firtze  ; voulant  faine  con-  , 
noître  parla  qu’il  y avoit  déjà  quinze 
personnes  & que  celüy  qui  arrivoit 
étoit  le  feizieme.  Ce  fut  de  cette  ma- 
niéré qu'il  éloigna  tous  ceux  qui  { c - 
préfen tetent.  Monfieur'Ic  Cardinal 
venant  pour  fe  mettre  à table  fut  fort 
étonné  devoir  fi  pçq4fhoft$îk  Alors 

M 
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M.  de  Boi/robert  lui  raconta  de  qtfdh 
le  maniéré  il  s'y  étoit  pris  pour  les  _ 
chatfer  afin  devoir  place>  & lachofe 
paflaenplaffanterie.*  ' < ‘ n ??;’=;  b 

M.  le  Cardinal  de  Rets  difoît  avoir 
vu  un  homme  qui  embra/Tant  une  aile 
de  moulin,  fefoit  un  tour  de  moulin 

fufpendü  en  Pair.  [] * *;  ir 

^ M.  Servien  étoit  Tr torchis.  * ? 

W Je  vis  un  jour  M.  de  Baütru  don-* 
ner  un  coup  de  bâton  à un  de  fcs  Por- 
teurs. Lors  qu'il  fut  arrivé  dans  la  /ai- 
le ou  j'étois.  Je  m’étonne,  lui  dis- 
je , que  vous  maltraitiez  vos  Porteurs 
comme  vous  faites  dans  le  temps 
qu'ils  font  maîtres  de  votre  vie,  & 
qu'ils  pourroicnt  vous  jetter  par  ter- 
re : Gardez  vous  bien , me  dit-il , de 
leur  dire  cela.* 

Etant  en  pen/ion,  à Angers  dans„ 
ma  jeunette  , la  maître/Te  gronda  la 
fervantc  de  ce  qu'elle  avoit  laitt£  ; 
manger  une  livre  de  beurre  au  chat*’ 
Elle  fedi/cuîpa  le  mieux  qu'elle  put. 
On  peza  le  chat  : il  ne  pezoit  que  trois 
quartrons,:.  ;f.;hdo  i vft > T':- 
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On  ft>i&(te  tàe  donner  la  tràdtiç 
IUbn  d?nne*.Ep%rarariie  de  Martial 
’ qMeM>  Ûv..fif  Hicr.  On  ne  peut  rien 
déplus  nouveath  Voyez  ce  que  c’eft  , 
rEpigraqattie  40.  du  VI. livre. 

:■  4:1  . ... 

Dans  ton  jeune  âge , belle  Iris , . 

Côttfrrifc‘  Itfr  bëautez  tu  rémportois  le 

prix  , ! î • ■ • 1 - * 

Tout  dé  méinea  prëfent la  divine  Àmarrilé 
Devient  l’uujque  objet  des  voeux  de  nôtre 
ville. 

Cette  bellë  eft  ce  que  tu  fus , 

Puisque  tes:atrraits  font  perdus 
Eçnaon  autour  pour  eux.  En  vain  tu  fonge’ 

. à plaire-,.  • - 

Çcfçroit , vieille  Iris  un  deflein  témc'rairev 
Quel  pouvoir  ont  fur  nous  les  temps  ? 

- • Et  qüe  fait  une  fuite  d’ans  ! 

Il  cft  vrai  qu’autrefois  à ta  gloire  naiflante 
J'adrefTois  mes  plus  tendres  voeux  : 
Aujôurd*Kui  qu*  Amarylle  cft  la  beauté  ré- 
gnante , * . 

Elle  léSle  a lè droit  de  rallumer  mes  feux*$ 
1..  3 :/)  r • i ! , • 1 

ï-if-  M.  le  Glerc  a demandé  douze  louis 
pour  faire  la  tâble  de  mes  Obferva- 
tiftf  fur  Diogene  Laèrce.  J’ai  man- 
dé que  je  les  lui  envoyerois.  * 

W Ce  que  l’on  obtient  facilement  & 

• O fans 


% 
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fins  peine  , ne  paroift  ni  (bon  ni  fi 
doux  que  ce  que  l'on  obtient  avec 
difficulté,  & Pétrone  dit  àce  fuict  : 

* r 1 t 1 ' l'‘  ' ^ 

. ( * ■ " . * v»  • ' - » « , • ( ■ + 

Nolo  quod  cupio  jîatim  t encre  , 

Nec  vifloria  mi  placet parafa. 

Et  un  autre  Auteur  a dits 

' ’.Vlî 

Non  juvat  exjacili  ferta  corona  jugo.  [] 

v:  ' . ■ r.  -i  .*  , . _ 

y**}  Quand  les  Pythagoriciens  qtii- 
toient  leurSede,  ils  étoientréputez 
morts  , & on  leur  fcfoit  une  épita- 
phe. []  • . 

•jp  M.  de  Vion  d'A  libray  a décrit  dans 
ces  vers  ce  qui  luy  étoir  arrivé  avec' 
un  Cortfefleur  à.  Poccafîon  de  quel- 
ques vers  qu'il  avait  fait  contrc  M.de 
Mommor. 

Révérend  Pere  ConfeiTeur  » 

J’ai  fait  des  vers  de  médifance. 

Contre  qui  ? eontre'^tï  Profcflèur  ? 

La  perfonne  eft  de  conléqiiçnce. 

Contre  qui  donc  ? contre  Mommor. 

• • Achevez  le  Confiteor»  * •*-  * ' <T- 

Le  même  étant  un  jour  à tablç  avec 
- :j  grande 


Digitized  by  Google 


Jo8  J&ENAÔlANA. 
graridë  jçompagn  ie  où  tout  le  monde 
l&rloiç,  ichâhtbit  , & rioit.  '®i  ! Mefe 
fleurs,  dit-î  fj'-'un  peu  de  filence*  jè 
vous  prie,  on  ne  fait  ce  qir’on  man- 
ge. Cetoit  à la  table  de  Mad.  de  Sain- 
tôt.  * 

m Mallcvillea  fait  aufÜccs  vers  cqu- 
tre  Mommor. 

r • ' • s 

, <>  f,  * » ? * « f ^ * 4 •.  * *«*».♦*  ' * . 

i * * 4 >•  * * * « « ■*  ••  * * 4 % W / * 

i.  • . V » 

Mommor  plus  goulu  qu’un  pourceau 
--  L’autre’  jour  mordit  un  roullcau  * 

i Et  le  vouloit  manger  en  fomme 
Et  ce  qu’il  en  faifoit , dit-o», 

Etoit  à caufe  que  cet  homme 
Sentoit  l’épaule  de  mouton.  * 
i.-; . î.  i *.*  ■ •'  « / >i. ..  t *r 

Qgoÿ;  que  ce  foit  une  infamie  de 
fuir  dans  un  combat  ; neantmoins  * 
les  Grecs  ont  dit  pour  la  défenie  des 
fuyards  : 

A’ rnp  « Qivyui  imbu  /jyt,yji<nrttf. 

,n  ?'■  > v.  '* 

Que  ceux  qui  fuyent  font  en  état  de 
fe  battre  une  autre  fois.  [] 
m II  eft  , à ce  que  Ton  dit,  arrivé 
quelque  petit  defordre  à,  un  de  mes 
amis , avec  lequel  je  me  lu is  récon- 
-biK  ^ cilié 
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cilié  depuis  quatre  ans,  Je  l'aurois 
cru  il  y a.quatre  ans,  ruais  puis  que 
npus:  nous  iotnmes  réconciliez  , je, 
fois  obligé  de  dire  enepufeieaeç  que, 
j,en'encroirien4  V;;?*)!'  t: 

?7q A r arque  dubttaqs  quo  fyos  rCHrfue, 
qgat.  Que  , cela  eft  bien  dit , pour 
marquer  la  lenteur  de  la  Sapne  op- 
pofée  à la  rapidité  du  Rhène,  qu'eîle 
rencontre  jt  la  fqrtie  deLyonlQ  , ” 
jji  Je  n' ayç  j a mais  tait  de  colJc^ns 
en  liiant;  les  Auteurs  , quoique  j'en 
aye  cité  un  grand  nombre  dans  mes 
ouvrages.  Je  n'ay  été  fecouru  que  par 
ma  mémoire  : & cela  m'a  épargné 
beaucoup  de  temps , que  j'aurois  per* 
du  inutilement.  Il  me  fcmble  que 
ç'auroit  été  un  embarras  de  feuilleta; 
mes  collerions.  On  rie  peut  pas  re* 
tenir  tout  un  Auteur  dans  {a  tnémpi* 
rc:  mais  il  eft  bien  difficile  d'pûtlier 
ce  qu'on  y a une  fois  remarqué  de  fin- 
gulier.  C'cft  ce  qui  m'arrive  ï je  ne 
fay  fi  la  même  chofe  arrive  aux  au* 
très.  Chacun  ne  fait  pas  les  mçmç£ 
obferyations  en  lifant  le  même  Au* 

teurj 
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tcar  : l'un  s'attache  à une  chofe , l'au- 
tre à une  autre.  Cependant,  il  fau- 
drait remarquer  tout  ce  qui  s'y  trou- 
ve de  remarquable  & particulière- 
ment les  choies  qui  ne  fe  trouvent  pas 
ailleurs;  „ Il  eft  fi  vray  que  M.  Mé-‘ 
„ nage  ne  fefoit  pas  de  colledions  , 
f,  que  M.  Dubos  a remarqué  que  lui 
,,  citant  quelque  fois  des  vers  qu'il 
„ vouloir  retenir  , Ü le  les  feleit  di- 
yi&tt  &:  les  écrirait  luy- même  : î& 
„ apres  les  avoir  ki , il  chifonoit  le 
„ papier  & le  jettoit  au  feu  ; difant , 
,,  qu'il  les  avoit  écrit  pour  les  appren- 
„ dre  plus  facilement  ; & que  les  fa* 
5,  chaBtt  une  fo%  ? il  n'avoit  plus  que 
„ faire  de  papier  ÿ & là-deflus  il  rccl- 
ijtoit  cepaiffage  î - 1 3 

•.•il  a r* 


Scgnius  irritant  animas  dtmifàper  aux  cm  , 
Quam$ncejùnt  oculis  fidclibus , (J 


lÿfc  fibi  tradit  JpeÜator. . . ... 

' Hor.  Art.  Pocc. 


t, 


„ voulant  dire  que  ce  qui  eft  expofé 
«aux  yeux  fait  bien  plus  d'impref- 

„fion 
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» fion  que  ce  qu'on  reçoit  fimplc^1 
„ ment  par  les  oreilles.  De  plus , c'eft 
„ une  choie  prodigieufe,  combien  il* 

„ fcloit  de  longs  récits  des  ouvragés 
„ de  dirterehs  Auteurs  tant  en  proie 
» qu'en  vers-,  qu'ily  aVoit  très-long^ 

« temps  qu'M  n'avoit  h?  : car  *1  croît  \ 
» aile  de  voir  que  ceux  qui  luy  en 
n donnoient  occafton  dan  sla  conver- 
« fation , n'étoiènt  pas  convenus  avec 
jjluy  de  toucher  là  matière  à laquelle 
K ils  a voient  rapport.  * 

}%  Le  partage  du  Rhin  cft  une  des 
belles  aétiôns  de  riotre  temps  qui  a , 
donné  lieu  à quantité  de  pièces  tant 
en  profe  qttfen  vers.  Émvoïcy  de 
beaux  fur  ce  fiijet  dé  Madem.  de  la 
•Vigne:  • /-  *'-■  • i'.*<  • ' :r  m*.  ; 

- ■ . v . . y.  , ■ . k 

Le  Roi  parle.  A là  parole  , ... 

Plus  yî ce  qu’un  trait  ne  vglc  , 

On  voit  nager  nos  Guerriers  : 

* Et  leur  ardeur  cft  üFvive  , 

Que  déjà  fur  l’^utfe  rive  . * t 

llsom.cueuiily  des  Lauriers.  Q 

77?" T °ut  le  monde  fait  que  M.  de  Cha- 
milly  étoit  Gouverneur  de  Grave  & 

qu'il 
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qu'il  rendit  la  place  par  ordre  du  Roi 
au  Prince  d'Orange  qui  Tailiégeoic 
depuis  long -temps.  Peu  de  temps 
apres,  le  Roy  le  fefant  Gouverneur 
d'Oudenardç  , il  dit  au  Roy,  en  le, 
remerciant j Sire,  je  l'accepte,  mais 
à condition  que  V.M.  ne  me  com- 
mandera pas  de  la  rendre.  [} 

Uf  M.  Bégon  Intendant  de  la  Marine 
à Rochefort  & du  paï&d'Aunis , .tra- 
vaille à faire  grayer  jes^  portraits  de 
tous  les  Savans  & des  perfonnes  II- 
jluftres  de  çe  Skde  pour  les  donner 
au  public  avec  chacun  leur  éloge.  II 
fait  pour  cela  la  dépenfe  dé  faire  co- 
i^ief^T^leaux..^  & meme  dé  faire 
« peindre  çeqx  q^i  M h /ont  fait  nfi 
peindre  ni  graver  , & c'eft  ce  qu^a 
fait  envers  M.  Varillas  à Ton  irifu,  < 
parce  que  jufqü'à  prefent  il  n'a  jamais 
voulu  foufFrir  qu'on  fift  fon  portrait. 

M.  Pinflon  qui  tuy  çherche  des  por- 
traits , me  prefle  fort  de  faire  faire  le 
mien.  Je  croy  qûë  j'y  feray  obligé , 
de  crainte  qu^il  ne  m'arrive  la  même 
chofe  qu’à  M.  Varillas.  * 

Cette 
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?^Cettc  Inicription; 

Tous  ces  morts  ont  vécu  } toi  qui  ris, 
tu  mourras. 

L’Jbcurc  fatale  cft  proche , & tu  n’y  pea* 

fcp»s::  : IL  y!  ■ -y  / 

quife  UtaiîCccnctière  de  5.  Sevçein: 
a été  faite  par  Mrs  de  Part-Royal , du 
temps  que  Vitré;  étoit  Marguillcr  de 
cette Eglife.Q  . -ty.*  ' ✓ 

Enfin } lipfésplus  dcaièuf armées 
qu'il  y a qnemon  Diogène  Laccce  eft 
feqsl^ciTe,fen  ayxeçu  deux  Exem- 
plaires.que  ML  Vellein  m'a  envoyé 
de  Hollande  par  Strasbrajrg.  C'eft 
•une  route  bien  longue  ; mais  la  gaer* 
re  eftxaufe  de  ci  deiordre.  Jcifuis  bien 
/atisfait  sdc  d'impreffion.  Tout  le 
monde  h trou  ve  belle, , Je  nec  royors 
pas  voir  cet  ouvrage  avant  que  de 
mourir.  • * ; / . . /.  . .•  ' 
nj  „ M.  Ménage  mourut  en  viron  uçi 
mois  apres  avoir  reçu  ces  exemplair 


*» 


res.*ü;-  7 i-. 


w _ » 

Ces  deux  vers  deM.  Grotius  Eue 
4a  mort  deM.  de  Thon  qui  cutb  rite 
-tranchée, . fontexcellens  ; 

O OU - 
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O legum  fubtile  nefas  , quibus  inter  amicos , 

. . JSlolle  fiJemfrujira  prodere  > proditio  ejl . Q 

7$  M.Galïand,  ceqùevousa  ditM. 
Thévcnot  eft  véritable  : Il  y a long- 
temps que  nous  nous  connoiflons , 
& je  me fou  viens  encore  de  la  danfe 
au  chant  des  vers  d’Anacréon  an  Jar- 
din Royal  des  Plantes  dont  il  vous 
;a parlé.  J’avoisalors  delà  fanté  &de 
la  jeunefle*  n’eft  rien,  présente- 
ment  delà  gayeté  qu’on  dit  qiiej’ay 
dans  mes  maux;  c’éft  en  ce  temps- là 
jqu’iî fdloitmevoir.*  ■'{  r.  ic  t î * 
fti  Sénèque  parlant  du  grand  embra- 
Icment  delà  Vrille  de  Lyon  a hureufe- 
ment  rencontré , lorsqu’il  a dit ; In- 
ter magnamurbem  Cr*  nuliam  , nox 
fuit  y d 1 n’y  a qu’unenuit  entre  une 
grande  Ville  & une  Ville  qui  n*eft 
plus; / Que  cette  penfée  eft  belle  ! □ : 

1 ’k’Vm  vtrfaU  wtu'ingAnn* . Que 
ce  mot  la  me  plaift  ! Il  y a plusde  cin- 
quante ans  qjbë:jene  m^enctois /ou- 
ivcnu.  Séncqtie  a dit  à cé’fujct j Ne- 
mo  omrteS  f ntmtnem  emnes  fcfcllc- 
runt.*  O Les 


Digitized  by  Google 


M.ÊN  I A N A;.  ' 31  j 
fb  Les  Italiens  dilent  que  celuy  qui 
offenfe  ne  pardonne  jamais  ; Chi  of- 
fende  non  perdent  mai.  Tacite  cni 
rapporte la  raifoni  C'çft , ditril  r que 
les  caufes  de  la  haine  font  d'autant; 
plus  violentes , qu'elles  font  injuftes  : 
O dit  caufa  termes  qui*  imqva. 
Ailleurs , il  en  attribue  encore  la  cau- 
ie  au  penchant  de  l'homme , à haïr 
celuy  qu'il*  offen/é  i Tropritim  h* * 
mani  ingénié  eft  odiffe^  ,qnem . Ufsrisi 
Et  cela  arrive  ordinairement  à ceux 
qui  font  dans  uue  haute  fortune  : Mot 
habent  anïfni  magna  fortuna  infolen - 
tes  quos  Ufernni  cr  oderunt . [] 
fff  j'ay.  rendu  desi  penfées  d'Arifte- 
netë  envers  gffcek  (Celle entre  autre  4 C 
où  en  parlant;  d'une  beauté  » il  dit 
qu'elle  etoit  belle  étant  vêtue , & bel- 
le n'étant  pas  vêtue  ; & celle  où  il 
dit  touchant  deux  belles  perfonnes  , 
qu'elles  ne  cédoient  aux  G races 
qu'en  nombre.  Mercérus  beau  père 
de  M.  de  Saumaife  a merveilleufe- 
ment  bien  exprimé  la  première  en 
ces  mots  ; Induitur  , formefa  eft 
' O l exHu 
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èxmtiir  pipf4  forma  èjb.  * 

^ Un  Ancien  a dit  d'ù'n  Orateur  qui 
ne  fe  lafloit  pointdepaflercrtpublic  , 
cpioiqù'iltuft» düH5:ûne gtandè-vieiP 
lélîc  : ''Xdfiifot  Me  4cjièefc  fnxhîùit , • 
quam  defiHcre\  tfefl1  Ibpeut  fort  bien 
dire,  de  ces  Prédicateurs  gui  ne  fau- 
roient finir; 0^ ^vA\v<m  : • .■  \ 


Dans T u n e^A’udfan  ceoiV  i'ôn  fcfo  i t 
beaucoup:  de  briiit , lej  ügédit  » Hu  if- 
fiers» , qti*on-  fàffe  Tilence  : cela;  cft 
étrange  du  bruit  que  l'on  fait  : fions 
avons  jugé  , ajouta- £it , je  nefaiconW 
bien  decaufes  lc#ent«ndre:{**  **•», 
Ht  Ces  vers  4$  Mi  dû  R^can  renfcr-. 
ment  une  belle' morale:^  ir  î :r.r»  : > « ^ 

.11  voit  comme  fourmis  marcher" nos' ld- 
'-gions  > 't  * '>  '<  1 j - 

, , Sur  ce  petit  amas  de  pouflïerc  & de  boue, 
Dont  nôtre  vanité  fait  tant, de  Rc-, 


ty^Matigny  cft  mort  d'apoplexie  dans 
le  Palais.  Il  de  plaiibit  fort  à débiter 
des  nou  velles  extraordinaires  & fédi» 

tieufes. 
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-tfeùfes , & devant  beaucoup  de  mon* 
ide  quhs'aflèmblok  ait  tour  de  luv.  Le 
iB  irbn  de*.*..  luÿ  fit  dôiiner  des  cou  pV 
de  bâtons  mal  à propos  : il  l'invita  à 
rs'aller  promener  avec  Iuy  dans  un 
bois  où  il  y avoit  des  cavaliers  apoftez 
quiluy  firent  un  très* mau vais  trarte- 
-mcht.  Etant  un  jour  au  dîner  du  Roi , 
bÛ  étoit  autfi  Angély  à qui  je  ne  vau- 
dns  point  parler,  afin  cju'ilne  dift  rien 
de  moi  ; j'entendis  dire  à Marigny 
qui  y étoit  auffi  : De  tous  nous  autres 
.fous  qui  avons  fuivy  M.  le.  .. , il  n*ÿ 
:a.qu'Angély  qui  ait  fait  fortune*  * 

ty*  S'intenie  ayua  > non  tempeftj  -}  > . *v  > 

t » * ' * ’*  * 

façon  de  parler  Italienne  : On  vent 
bien  de  Veau  ; . mais  • non  pas  un 
yrage * il  y ■ ■■  . 
fa  A la  cérémonie  d'ùn  enterrement , 
* 60  {Time  on  ail  oit  à l'offrande,  un  Se- 
crétaire d\î  Roy  arreftant  parla  rdb- 
_bp  tïn  Avocat  qui  fe  mettott  en  état 
de  paflfer  devant  luy,  luydit:  Mori- 
fieur  , vous  n'eres  pas  Sécrétai  redit 
Roy  ; en  voila  qui  marchent  devant 
> O 3 vous, 
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tous  , fouftrez  que  je  les  fuivc.  L'A~ 
yocat  fans  fe  troubler  lùy  céda  le 
rang  j & fe  tournant  du  côté  de  la 
compagnie , dit  allez  haut  pour  être 
entendu  : Mefïïeurs,  y a-t'il  encore 
quelque  Sécretairc  du  Roy  à paf- 
fer  ? * 


jtrOn  dit  î Il  enrage  comme  un  Poè- 
te qui  entent  mal  réciter  fes  yers  ; E£- 
fcâivement  c'cft  un  grand  dépit  pour 
un  Poète  quand  cela  luy  arrive.  []  • 

Je  feray  une  fécondé  édition  de 
mon  fit  poire  de  Sablé*  fîjevis  cn- 
core  quelques  annecs^vil  n'y  arien 
qu'on  n'y  trouve.  * _ . . f 

fff.  On  ne  fait  fi  l'impMIion  cft  auflï 
avantageufe  qu'elle  caufe  derhat.  Les 
Italiens  difent  qu'elle  cft  la  meredes 
erreurs  : La  Pampa  è U madré  degli 
errori. []-  ' L '[ 

. ift  On  me  reproche  d'ivofr  pillé  lès 
. anciens  Poètes  dans  mes  iPoéfies , & 
c'eft  ce  quej’avouemoi-rnême:  Je  fe- 
rais un  bel  ouvragc,fi  j'arois  le  temps, 
pour  faire  voir  que  j'ai  réiifïi  là  deflus 
dansmondeffein.*  1 ; - : . * 


On 
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Yfj  On  dit  qucM.  Colomicz  dans  les 
A4 eflanaes  ioifioricjues  me  reproche 
d’avoir  pris  cette  épigramme  ; 


Ce  portrait  refTemble  à la  belle  , y 
Il  elt  infcnfible  comme  elle. 

îhuî’u 

de  celle  cy  deM.  de  PEtoille 


Pour  Claris  on  fit  ce  portrait  5 :r?;f 

Mais  on  n’y  peut  voir  aucun  trait 
De  ceux  qui  la  rendent  {i  belle  , .o{/T 

11  lui  refîemble  feulement 
Pour  être  infenfible  comme  elle  ') 
Aux  pallions  de  fon  Amant. 

) ■ . . //  i'  ri  t.  ' l'(r'  • */ 

Quand  cela  feroit , les  Poètes  ne  font- 
ils  pas  comme  les  Architcdes  > üfe 
l’imitation  froft-elle  pas  une  des  par- 
ties de  Part  ? Je  ne  fuis  pas  le  pre- 
mier qui  en  ait  fait  autant.  Gombcr- 
villc  nVPil  pas  pris  un  de  Tes  Son- 
nets fur  un  des  plus  beaux  de  Mal- 
herbe, quevoicy? 

• * * r % *•  * , • • • *t  l.*  '5  ••  1 t *,  r\  r-I  rjj  ) 

Beaux  & grands  Bàtimens  d’cterneilc  ftm- 
dhire , 

Superbes  de  matière,  & d’ouvrages  divers  , 
Où  le  plus  digne  Koi  qui  foit  clans  l’Uni- 
vers 

O 4 Aux 
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Aux  miracles  de  l’art  fait  aider  la  nature  î* 1 

Beaux  parcs  & beaux  jardins  qui  dans 
cette  clôture 

Avez  toujours  des  fleurs  & des  ombrages 
verdsj 

Non  fans  quelque  démon  qui  défentaux 
liyvers' 

D’en  effacer  jamais  l'agréable  peinture  : . 

Lieux  qui  donnez  aux  cœurs  tant  d’ai- 
mables dcfrs. 

Bois  , fonraines  , canaux  , fî  parmyvos 
plaifîrs 

Mon  humeur  cil  chagrine  & mon  vifage 
trille , 

Ce  n’eft  pas  qu’en  effet  vous  n’ayôz  des 
appas 

Mais  quoique  vous  ayez  vous  n’avez  point 
Califle , . ■* 

£t  moy  je  lie  vois  rien  quand  jcnelavois 
pas, 

Celuy  de  M.  de  Gomber ville  n’eft  pas 
moins  beau  ; • •. 

Effroyables  deferrs  pleins  d’ombre  & defî- 
lcncc 

Où  la  peur  & Phy  ver  font  éternellement  ; 

Rochers  affreux  & nuds , où  l’on  voir  fèu-< 
lement 

Le  tonnerre  & les  vents  montrer  leur  info- 
lcnce  , 

Eu  quelque  part  des  cicux  où  le  Soleil 
s’élance,  . Yous 
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Vous  êtes  toujours  pleins  d’un  froid  aveu- 
glement i 

Et  vos  petits  ruifleaux  , maigre  leur-dleV 

“ ment  i*  * - • * * ;' 

Font  monter  jofiqu’aux  airs  leur  foible  vio*- 
lence:.  , • - 

* Lieux  où  jamais  l’amour  ne  vint  tendre 
__  r les  rets  ; 

Torrens , cavernes,  troncs;  fiparmyccs 
forefts  • 


Te  me  tiens  fi  content  & je  vous  aime  cn.- 

r - . , , > ' 

cote , 

Ce  n’eft  pas  qu’en  effet  vous  ayez  des  ap- 
. - .pas  : . . ; ; !..  ' : •; 

.Mais  puis  que  vous  avet  la  beauteque  j V 
dore  ; V r . . . 

Tuis  je  avoir  te  bon-hcûr  & ne  vous  aimer 
pas***  ; ♦ - 1 : :- 


a rien  tel  que  de  vivrefans 
ambition,  i.  Quelque  chofe  qui  arrive 
ne  p«ut$>as  tomber  plus  bas.  []  h 
tV\  C*veft  M.i.des  Bois* , Lieutenant 
Général  de  la  Flèche  quiafaitl'épL 
,taphc  en  profe  divCardinaî  de  R iche- 
lieu , que  Pon  attribue  à M.  Gro- 
tius. M.  Grotius  m'a  dit  lu  y- même 
qu'il  ne  Fa  voit  point  faite.  Ce  M.  do s 
Bois  fefoit  d'çxcdlens  vers  latins,  Ôc 
c'eü  lui  oui  a fait  ce  beau  diftioué 

< - . ° 5 . Pour 
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pourfervird'inlcription  à l'Eglifedit 
College  des  Jefuites  qu'Henry  I V. 
fit  bâtir  à la  Flëche.  Je  l'ay  rappor- 
tée dans  mon  Hiftoire  de  Sablé.  Le 
fécond  vers  eft  en  ces  termes  : 

J{ex  habitat  Coelum  , regia  tcSia  Deus.  * 

r y _ j ■ ■ 

Jfft  Deux  Médecins  fcfoientconfulta- 
tion  dans  la  chambre  de  Muret.  A prés 
avoir  long- temps  difeouru  de  chofcs 
& d'autres  en  Latin  ; ne  croyant  pas 
que  le  malade  l'entendift  , la  con- 
verfation  tonïba  enfin  fur  quelque 
nouveau  rcmede  dont  on  n'a  voit  pas 
encore  fait  d'épreuve.  L'un  dit  à l'au- 
tre : Faciamus  p crient  am  in  anima 
vili.  Alors  Muret  fe  levant  fur  [es  ge- 
noux , dit  : Vilem  animam  appel- 
le , pro  qna  Chriftw  non  dedignatui 
eft  mon  \ [] 

% Nous  avons  à Angers  un  Prover- 
be qui  dit  : Un  bouillon  de  choux 
fait  perdre  cinq  fols  au  Médecin.  Il 
cfi:  du  temps  que  l'on  ne  donnoir  que 
cinq  fols  au  Médecin  par  vifite.  * 

On  dit  des  allufions , des  équivo- 
ques 
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ques  & des  turlupina  des  ; qu’nie sr 
ne  valent  rien  quand  on  les  donne 
pour  bonnes;  mais  qu’elles  font  bon- 
nes , quand  on  les  donne  pour  ne  va- 
loir rien. 

M.  de  la  Motheîe  Vayer  m’a  f.iit 
faire  un  très -méchant  peffonnage 
dans  un  de  fes  Dialogues  de  V Hex a - 
meron  fous  le  nom  de  Ménaîque , en 
me  fêlant  parler  contrcM.de  Balzac 
qui  étoit  H fort  mon  amy  , & qui  a 
dit  tant  de  bien  de  moy  dans  fes  ou- 

' ■ 7 

M.  de  Chevreuil  s’étoit  fi  fort  ac- 
coutume à ne  parler  que  latin,  qu’il 
difoit  à fon  cheval  : Non  tbti , ma- 
ta befha  ; etiam  admotis  CAÏcanbus. 

* / . - ..-s  . . • - \ 

* * _• 

7#  Oh  difoit  à M.  de  Bautru  qu’au 

rapport  de  Pline  les  Béliers  chcr- 
choient  plutôt  les  vieilles  brebis  que 
les  jeunes  : C’eft , dit  M.  de  Bain  tu 
que  les  béliers  font  des  béliers.  * 
rfl  C’efl  une  charge  extrêmement  dif- 
ficile à exercer  à la  Cour  que  celle  de 
Fille  d’Honneur.* 

O 6 Lors 
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Lors  que  la  verfion  de  Tacite  de 
M.  d'Ablancourt  parut , bien  des 
gens  fc  plaignirent  de  ce  qu'elle  n'é- 
toitpas  fidèle.  Pourmoyje  luidon- 
nay  le  nom  de  la  belle  infidèle , qui 
étoit  le  même  que  j'âvôis  donné  étant 
jeune  iunc  de  mes  maitrefïes.  * 
^oBien  des  gens  fc  formalifent  des 
obfccnitez  qui  fc  rencontrent  dans  les 
épigrammes  des  Anciens  ; ils  ont  rai- 
fon  : mais , apres  tout , l'obfcénité 
leur  tient  lieu  de  pointe.  § t 
M Au  commencement  que  je  vinsà 
Paris,  il  n'y  avoit  qu'une  douzaine 
de  perfonnes  qui  écrivirent  raifon- 
nablement  en  François,  préfentement 
tout  le  monde,  écrit  bien.  M.  de  Bal- 
zac étoit  trop  pompeux  ; Voiture 
avoit  un  fille  trop  enjoué  ; celui  de 
Coftar  étoit  trop  affe&c  ; il  n'y  avoit 
que  îc  ftîlc  de  M.  d'Ablancourt  qui 
fuftd'ufâge.* 

f«tM.  d'Ablancourt  étoit  de  Vitry- 
le- François  en  Champagne  , & il  y 
ctudioit  l'hyver  au  de/fus  d'un  four 
chez  un  Patifficr.  Enyironfafoixan- 

tc 
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te&  troifieme  année , fe  Tentant  pref- 
fé  de  la  pierre  , dont  fon  Pcre  étoit 
mort,  il  voulut  venir  à Paris  dans  le 
deffein  de  fe  faire  tailler:  mais  confi- 
dérant  que  n’étant  que  le  mois  de 
Novembre,  il  feroit  oblige  d’atten- 
, dre  au  printemps  j ,&  que  ladcpenfe 
feroit  grande  ; il  prit  la  réfolution  de 
s’abftcnirde  manger,  pour  voir  finir 
plutoft  fes  maux  ; & l’éxecutoit. 
Neantmoins  , comme  on  le  prcffbit 
de  manger , il  fe  biffa  perfuader  : mais 
il  étoit  trop  tard,  & il  mourut.  Il  étoit 
lavant,  il  poffedoit  les  Langues;  & 
difoit  de  fi  bonnes  chofes  & fi  agréa- 
bles dans  la  convcrfation- , que  M:. 
Péliffon  difoit  qu’il  auroit  étéà  fou- 
haiter  qu’il  euft  toujours  eu  un  Gré-*4 
fier  à fes  cotez  , pour  écrire  tou  t ce- 
qu’il  difoit.* 

Lors  que  M-rlc  premier  Prcfidcnt 
de  Lamoignon  infialla  à Blville  M* 
de  Fourcroy  à qui  il  àvoit  donnelé 
Bailbgc  de  ce  lieu.,  il  y avoit  invité 
beaucoup  de  gens  de  mérite,  tant  de 
la-Cour  que  de  lu  Ville-  Le  premier 
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jour  que  ce  Bailly  y tint  le  Siège,  M. 
le  premier  Préfident,  quelques  Con- 
fcillers  d'Etat , des  Maîtres  desRe- 
quelles  & des  Confeillers  de  la 

Grand-Chambre  étoient  derrière  les 

, > 

barreaux , qui  cauloient.  M.  de  Four- 
croy  les  ayant  aperçu,  dit  tout  haut: 
Eft-ce  qu'il  n'y  a point  là  d'Huilïîcr 
pour  faire  faire  filencePqu'on  me  fade 
fortir  cescauleurs.  Cela  fut  dit  avec 
gravite  ; & fi  à propos , que  M.  le 
premier  Préfident  & les  autres  ne  pu- 
rent le  tenir  d'éclater  en  s'en  allant  & 
de  relever  l'éxi&itudede  ce  Juge.  Il 
en  fut  bien  ry  au  repas  que  M.  le  pre- 
mier Préfident  fit  en  fuite  pour  cette 
infiallation.*** 

H M.  Qu qui  avoit  peu  étudié, s'é- 
tant autrefois  mis  en  tête  de  fe  faire 

appellcr  l'Archid. Royal  , parce 

que  S.  Germain  & Verfailîes  font 
danslejofas;  M.  Z...... dit.-  Com- 
me le  Louvre  n'y  eil  pas  il  fuffira  de 

l'appellcr  I'Archi Palatin.  Fêlant 

alla  (ion  à pM-Utin. 

dis  toujours  que  l'on  trouve 

tout 
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tout  dans  Martial  ; & là  ddTusune 
perfonne  me  demandant  un  jour  fi 
j’y  trouverais  M.  Varillas  dont  on 
venoit  de  parler  , , je  répondis  fur  le 
champ  fans  héfiter  , ■ -r 

Dïmidiafaue  r.atcs  gallica  palla  tegit.  * ' 

• r ' » ’l  ■ * 

flb  M.  D...  me  conta  avant  hier  qü’ûrt 
petit  Bourgeois  de  (on  quartier  nom* 
mé  Bianet  avait  fait  à fa  femme  vin* 
te-&-un  Enfans  en  fept  fois  de  fuite* 
Que  ces  Enfans  trigemeaux  a voient 
non  feulement  été  baptifez  , mais 
qu’ils  a voient  vécu , les  uns  plulieurs 
jours  les  autres  plulieurs  mois,  & 
qu’il  en  étoit  refté  douze  des  plus 
forts- qui  étoient  tous  grands  préfen- 
tement  & en  bonne  famé*  Il  nous 
ajoûta  , que  comme  on  aurait  pu 
douter  lequel  des  deux , de  fa  femme 
ou  de  lu  y , contribuoit  le  plus  à cette 
efpece  de  prodige  , il  a bu  fa  d’uae 
jeune  fervante  qu’il  avoit  , laquelle 
au  bout  de  neuf  mois  accoucha  de 
trois  enfans  mâles  , qui  malgré  U 
foiblelfe  & le  jeune  âge  de  leur  mere  r 
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nelaifférent  pas  de  vivre  quinze  jours 
ou  trois  femaines.  Il  n'y  a peut-être 
pas  d'exemple  d'une  pareille  chofe 
dans  T Antiquité.  § 
tof  Un  nommé  P...*  Avocat , fort 
laid , & qui n'a  prefquc  poiut  de  nez , 
ne  pouvant  venir  à bout  de  lire  une 
pifcce  qu'on  luy  ordonnoit  de  lire  à 
l'Audience  ; un  Confeillcr  qui  avoit 
le  nez  de  bonne  taille  , dit  : Quel- 
qu'un n'a-t'il  point  de  lunettes  pour 
donner  à cet  Avocat  ? L'Avocat  fe 
fen tant  piqué,  répondit:  Il  faut  aulïî , 
Mon  fieu  r,  que  vous  me  prêtiez  vô- 
tre nez  pour  pouvoir  m'en  fervir.  ** 
H M.  de  Bautru  avpit  l'inlpeftion  s 
furies  Gazjttts &,(ur  les  Extraordi- 
naires de  France  : li/ant  un  jour  dan* 
une  Gazette  la  prifede  quelque  Ville 

en  Franche-Comté  pat  M.; il  dit 

brufqucmcntà  ccluy  qui  avoit  fait  la 
Gazette  : Vous  êtes  un  ignorant  d'a* 
voir  mis  cela  d ms  la  Gozctte  * il  faL 
loit  le  mettre  dans  i'Excraordinaû- 
sc-ü\  ' . 

.MJe  lis  & ..prononce  le  Grec  de  U 

nu- 
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maniéré  dont  toute  la  Grcce  lelit  & 
le  prononce  aujourd’huv.  Je  vçux 
que  ceux  qui  lifent  & qui  pronon- 
cent autrement , foient  fondez  en  au- 
torité , particulièrement  pour  la  pro- 
nonciation de  VJ™  : mais  je  ne  vois 
pas  pourquoi  ils  prononcent  les  dtph-  - 
thongues  avec  un  double  fon.  Les 
François  prononcent -ils  de  meme 
dans  nôtre  Langue  ? Je  leur  deman- 
de, s’ils  veulent  s’oppofer  à un  ufage 
reçu  par  toute  une  Nation , qui  Ven- 
tent mieux  elle-même  avec  l’irrégiTr 
la  rite  qu’ils  luy  reprochent.,  qu’ils  ncr 
s’entendent  entre  eux  avec  leur  ré*1 
forme.  Ils  ont  bien  de  la  peine  à m’en- 
tendre quand  je  parle  à ma  maniéré. 

Cela  les  démonte^  Et  moi  je  les  eh- 
tens  fort  bien  , quand' ils  parlent  à. 
leur  manière.  De  plus , ne  fe, moque-, 
roit-on  pas  d’eux , s’ils  prononçoient 
le  François  comme  on  le  prononçoit 
il  y a feulement  foixante  ans  ? Cepen- 
dant, ils  veulent  prononcer  le  Grec 
comme  ils  prétendent  qu’on  le  pro- 
nonçoit il  v a deux  mille  ans.  II  y a: 

, bien 

« 9 

Digitized  by  Google 


3 30  M EN  AGI  A N A.' 
bien  de  la  prévention  & de  Tentctc- 

v*  • v ^ ‘ 

ment.*  - " 

$!ù  M.  de  Santeuil  qui  déclame  tou- 
jours contre  les  Poètes  Latins  & qui 
ne  peut  fouffrir  leurs  ouvrages,  quand 
Î1  rit  les  belles  Poejtts  de  M . Petit  , 
demanda  pourquoy  M.  Petit  ne  luy 
en  avoir  pas  faitpréfent.  Qu'il  ait  en- 
vie cet  honneur , ce  n'eft  pas  peu 
pour  luy , ny  pour  le  mérite  des  vers. 
Les  vers  cndécafyllabesque  M.  de  I3 
Monnoie  nous  a adreffez  à M.  Petit 
& à moy  , {ont  excellens.  Il  les  fit 
fur  l'avis  que  M.  B...  luy  donna  que 
nous  devions  luy  envoyer  en  même 
temps  nos  Poëftcs.  Les  voicy. 

Çuod  M e nagi  u s îSe , Vurro  no  fier  ; 

JZt  fecli  decus  altcrum  Petirus 
Suorum  mihi  quos  requirh  orbis 
Parant  mi  itéré  carminum  libellas 
$Jan  parum  vidcor  mihi  beat  us . 
yidentur  mihi  fed  beatiores  > 

Et  Menagius  illc  , Varro  nojler  ; 

* Et  Jjeclidectis  alterum  Pctitus  : 

Per  quos  fie  vidcor  mihi  beat  us . 

Catulle  n'en  a pas  de  plux  beaux , & 

qui 
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qui  renferment  davantage  cet  agrée- 
ment  que  forme  la  belle  fimplicité 
félon  cette  expreilion  d’Hermogenc 

1.2.  C,  2^.  tj  yhVKv t«ç  oi*r  71  Tifs 

«ÇiXnaç  tçî.  La  douceur  ejl  propre- 
ment ce  qui  refui  te  de  la  fimplicité' 
parfaite.**  ' 

Socrate  aïant  été  mis  à mort  par 
les  Athéniens  , pour  avoir  difoient- 
ils  mal  parlé  des  Dieux  dans  fa  Phi- 
lofophie;  Ariftote  s’enfuit  d’Athe- 
ncs,  Ne  bis  in  Philofopbiam  pecca - 
rent.[]  ..  > .. J.  t . ï 

Qiiintilîcn  parlant  de  J' Elégie  ne 
parle  que  de  Tibulle  & de  Properce , 
entre  lc/quels  les  femimens  étoient 
partagez  touchant  la  préférence;  & 
ne  fait  aucune  mention  d’Ovide.  .*  ' 
tü  On  difoit  d’un  certain  bâtard  : II 
fera  comme  Moniteur  /on  père , il  ne 
femarira  point. 

M Quoiqu'on  dife  M.  Charpentier* 
il  vaut  beaucoup  mieux  écrire  en  La- 
tin qu’cn  François  pour  faire  un  ou- 
vrage de  durée.  Mais  ceux  qui  mont 
en  vue  que  Futilité  d’autruy  & qui  ne 
j;wii  fon- 
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fongent  qu'à  payer  à la  République 
des  Lettres  le  tribut  des  talens  que  le 
Cicb  leur'  a donne*  ,A  ^'examinent 
point  quel  fort  auront  leurs  ouvra- 
ges, & combien  de  temps  ils  leur  vau- 
dront de  la  réputation  : fatislaits  des 
avantages  prélcns  qu'en  peut  retirer? 
leur  patrie , ils  font  connqître  qu'ils 
en  méritent  plutoft  la  reconnoiiîan— 
ce.  Il  ’lemble  qu'il  n'eft  pas  vérita- 
blement de  l'homme  élevé  dans  les. 
vérité*  du  Chriftianifme , de  poufler  - 
ii  loing  fes  vues  & fes  efpéranccs  dans 
le  ficelé.  Pour  obtenir  la  faveur  d'un 
Peuple  dans  la  pourfuitc  des  charges 
qu'on  poflede  fi  peu , quels  ouvrages 
les  Romains  ne  fcfoient-ils  pas  éle-r 
ver  ? quel  prix  & quelle  magnificen- 
ce n'y  empioyoient-ils  pas  ? Les  ou- 
vrages cependant  ne  dévoient  fubfi- 
fter’ que  peu  de  jours  : & ceux  qui 
dévoient  fuivre  cfftçoient  fouvent  la 
mémoire  des  autres.  ** 

^ Quelqu'un  dit  un  jour  à Ovide 
qu'il  y avoit  trois  de  fes  vers  qu'il  fal- 
lait qu'il  ôtaiL  II  en  tomba  d'accord, 

mais 
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mais  à condition  qU'on  luy  en  par- 
donneroit  trois . fa  voir  : 

• .....  . , . f - 

- _ , * 7 » / ■%  \ » * * I , •*  n.  • « < 


S/mibavemque  virum  9 femivirumquc  loyer*. 
Jfeelidurn BoretmEeelulum wenotma. 

y , I . ;>  * ••/*>  u ù 


On  nèlait  quel  écoit  le  troifième.  OeS! 
trois  vers  ctoicnt  juftement  ceux  que 
l'on  îfouhaitoit  qu'il  fupprimafti 
c’eftdc  là  que  Seneque  a dit  de  luy  ÿ 
Profria  viiianott  igWAvït  >fidawj& 
VfP^i.yn  o:  :i.  y.  rc  ]/  vJ  g 

S^Etré  Auteur  , c'eftfouvemavoir- 
tpute  k terre  pouT  Partie  fans  poü-? 
voir  trouver  d' Avocat.  ; • ; 

tifCe  que  dit  M.Baudelot  dcsEgyu* 
>pticns  eft  véritable^  CeuxdePélou/e 
adoroient  le  Pet.:  Il  en  rapporte  dd 
bons  témoignages  dans  les  Addition^ 
de  ion  premier  volume.  J'àurois  eur 
peiné  à croire  que  l'on  du  11  interpré- 
tera la  lettré  les  palïages  de  Mînucius 
Félix  & de  S.  Jérome  s'il  ne  m'euft 
fait  voir  la  figure  qu'il  a de  la  Divi^i 
tiitc  qu'ils  décrivent.  C'eû  une  très* 
hureufe  découverte  en  matière  d'An- 
tiquitéi  On  dit  que  les  Journaux  de 
r i,  HoI« 
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Hollande  en  parlent , 5c  témoignent 
s'attendre  à : une  donation  de  (a 


part  fur  ce  fujet.  J'en  ay  vu  les  maté- 
riaux li  od  il  y a dès  chofes  curieüfcs: 
mais  il  ne  donnera  rien  Ci  on  ne  le 


pre0e  thalle  récrié  comme  moi  con-> 
tre  le  malheur  du  temps  5c  la  diftra- 
âion  des  affaires . Les  lettres  veulent 


(purent  qu'on  quite  tout , : comme 
ont  fait  les  Démocrites  5c  les  Anaxa- 
gores.  Le  Monachifme  n'eft  point 
ufte.nouyeautéi  de  notre  ReÜgibn. 
Chez  les  Payent  la  plupart  de  ceux' 
qui  vouloient  devenir  favans  quit- 
toient  l'embarras  des  affaires  ,>  la  pâ- 
ture & lai naniere  de  vivre  delicieufe., 


pluGeursn'ont  vécu  que  de  lapins , 
pottlronfervér  autant  ta  fantc  5c  la 
uigucurde  leur  tempérament,  que  la 
liberté  dé  leur  efprit.  § 

;iï  C’eft  Mademoifelle  de  '■  Scudéry 
qui  a inventé  L'Amour  de  Tendref- 

fpi  #■  • r . • - "*  : ; v ’ 

ici  < jr*  i . * » * 

$HUn  jour  dé  la  Touffaint  au  foir. 


comme  on  parloit  de  la  longueur  des 
cérémonies  de  tout  cc  jour,  M.  G.... 

. i dit 
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dit  : Quelles  font  hureufes  d'être  in4i 
ftituces  ! en  ce  temps-cy  on  les  infti- 
tueroit  bien  plus  courtes*.  : . • : ** 

t*>  On  dit  qu'on  voit  une  pièce  de’ 
Théâtre  de  M.  de  Ben  (crade  fous  (é 
titre  de  Çlcopatre>  imprimée  én  i<5  3 o. 
Si  ceU  eft,  il  étoit  Auteur  plus  que 
jubilé.  Il  eft  mort  en  1691.  âge  dé’ 
plus  de  80.  ans  : ainfi  il  ya  foixânte 
& un  an  qu'il  à fait  cette  pièce  y & je 
fuppôfç  qu'il  avoit  au  moins  vingt 
ans  quand  il  la  fit.  De  plus  f iieftàte* 
marquer  qu'en  ce  temps-là  cin  n'im- 
primoit  gucre  une  pièce  de  Théâtre 
qu'un  an  aprcsqu'elle  avoit  été  joiiée  ’ 
pour  la  première  fois.  * ■ . 1 • • ; L . 

Un. Ecolier  qui  alloit  à la  chaflei 
à qui  on  avoit  dit  qu'il  nepàrlaft  pis 
epinte  qUéles  Iapins  priflfent  là  fuite  , 
dit  des  qu'il  .en ‘vit  : Ecce  cuniculi. 
Comme  il  les  vit  fuir  aufiï-tôt , il  dit  : 
fîuiauroît  cru  que  les  lapins  enten- 
jdillent  le  Latin  ? 

l^M.de  Bautru  a fait  une  Satyre  con* 
tre  l' Ambigu.  L'Ambigu  étoit  fre- 
re  du  Cardinal  du  Perron.  On  ne 

pou- 
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pouvoir  pas  , difoit-ii , décider  s'il 
Ctoit  nuit  ou; jour  lors  qu'il  eft  venu 
au  monde.  II  était  hermaphrodite , 
ÔTlafegefcmmelors  qu’il  fut  né,  dit 
akt^ère,'.i  V ocre  fils  eft  une  fille;  & 
VwerfiUe  èft  un  garçon.  On  le  nom- 
; & Gn  ne  pou  voit  diftin- 
gucr  u c'etoitlenom  d'un  homme  ou 
4 femme.rill  mit  un  ouvrage  en 
kii^ièrej.maispnne  pouvoir  pas  dire 
pour;ce|acqu'U  fuft  Auteur  , parçd 
unfc.triduâion.* 


£#G»  difoit ,àM.  le  Cardinal  Maza- 
rinquela  Pajxqu'il  avoitfaite  n'étoit; 
pas  avantageuféàiufc  peuples,  il  dit  : 
C'eft  un  petit  arhre  quime  porte  pa$ 
4ft  ÙwU^.da'ûU  fruShwt  fuum 
l?up:ib  jîov.:  ;.c-  ;--p  L 
fMJe  dis.fouvent’qtieleSIèclc  eft 
Tenu  prolaïque:,  &cck  eft  vray.  JLes 
Poctes  n'ont  plus  .de  crédit  ; Ick 
P jW$*S  tfont  point  d egard  pour  eux 
aujourd'hui  ; & le  langogddes Dieux 
prefque  plus  que  le  langage  du 

.peuple.  Savez-vous,  M vous 

qut  vous  piquez  d'A iitiquité , pour- 


quoi 
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quoy  Ton  appelle  la  Poclle , le  langa- 
ge des  Dieüx  ? Cette  expreffion  a 
trois  origines  , quoique  la  plupart 
n'en  connoiflent  qu'une.  Ce  n'eft  pas 
feulement  parce  que  les  Anciens  at- 
tribuoient  l'infpiration  des  Vers  à 
Apollon  & aux  Muies  , mais  parce 
que  les  voeux  8c  les  prières  qu'on  fe- 
foitaux  dieux  dans  le  Paganifme  des 
premiers  temps , ctoient  en  vers;  c'é- 
toit  le  langage  qu'on  adrefToit  aux 
dieux  ; & la  plupart  du  temps  les 
Oracles  en  employoient  la  melure  & 
Je  flîle  pour  s'exprimer  & pour  ré- 
pondre aux  hommes.  C'eft  danscc 
fens  que  j'ay  dit  que  le  langage  des 
dieux  n'eft  plus  que  le  langage  du 
peuple  ; il  n'y  a plus  que  le  peuple 
qui  l’écoute:  auffinefaiton  plus  que 
des  Ballades  8c  des  Vaudevilles.  Tout 
ie  fefoit  en  vers  autrefois  ; & les  Poè- 
tes ont  été  les  premiers  Théologiens , 
8c  les  premiers  Légiflateurs.  Horace 
le  dit  dans  (on  Art  poétique,  s'iln'y 
a point  de  faute  dans  le  paiïàge  de 
Strabon  livre  3.  que  les  Turditains 

P (ce 
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v ( ce  font  les  Peuples  de  l'Algarve)  ex- 
cellent  par  deflus  tous  les  autres  en 
fagefle  & en  politique  ; qu’ils  ont  l'u- 
. fage  des  belles  lettres  ; qu'ils  confcr- 
- vent  des  livres  d'une  merveilleufean- 
iticjuité,  & qu'ils  ont  des  Pocmes  * & 
des  Loix  auflï  écrites  crt  vers , depuis 
pluficurs  milliers  d'années.  ** 
ftj  Un  certain  Bénéficier  difoic  un 
:jour  que  lors  qu'il  vouloit  dire  fon 
Bréviaire  i*  l'Eté  il  prenoit  (à  Partie 
d'hy  ver  pôtif  (e  rafraîchir  ; & i'hyver 
eclîe  d'Eté  pou  r fc  réchfaufcr.  , *'  - 

&M.  de  Sainte  Marthe  qui  eft mort 
depuis  peu , me  manda  une  fois  par 
un  billet , qu'il  achcvoic  fes  Remar- 
ques fur  le  Livre  du  Pi'Jourdan  & fur 
l’Origine  dît*  Maifon  de  France  de 
M.  d'Efpernon*  Il  me  pria  en  même 
temps  de  ne  le  pas  nommer  , à caufe 
de  certaines  gens.  Ils  ont  été  de  tous 
temps , ce  (ont  fes  paroles,  ennemis 
de  notre  Maifony  4P*  ils  font  froids 
amis  cr  dangereux  ennemis.  § § 

Qui  mne  inïell igitur , olim  nomi - 
nabitur.  Ces  paroles  forttdeQuin- 

H tilien 
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tilien  qui  entendoit  parler  de  Taci- 

te-  * - r ' 

Jtsje  rendois  vifite  tous  les  Mardy- 
grâsà  Mademoïfelle  de  Rambouillet** 
Depuis  , Mad.  de  la  Faïette  dans  un 
billet  qu'elle  m'écrivoit  fur  la  fin  d'un 
Carnaval  j me  pria  de  l'aller  voir  ce 
jour  là,  me  mandant  qu'elle  vouloir 
• hériter  de  cette  vifite  des  Mardis-; 
gras.  §§  ■.  , f ■ < rn  . 
^J'appelle  les  rogneurs  de  pièces  de, 
monrioie , les  Amateurs  des  bonnes 
lettres.*** 

/kM.  Bochart  dit  que  le  mot  Fran- 
çois nuque  vient  de  l'Arabe.  Il  fe  peut 
faire  que  le  mot  Arabe  ait  quelque 
rapport  avec  le  mot  François  ; mais 
cen'eft  pas  une  conléquence  qu'il  en 
tire  ion  origine  : Mifura  en  Hébreu 
fignifiela  meme  chôfe  qu c Mifura  en 
Italien  ; cependant  ce  dernier  vient 
de  Metior  , 8c  non  pas  de  l'He*-. 
breu.*  • v .:/■[  e?*  , r . 1 

W M.  Bochart  étoit  pour  les  Index 
dans  les  livres.  M'exhortant  une  fois 
à en  faire  un  à mon  Diiçene  Lu'èrce  r 

P 2 il 
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il  me  mandoit  que  c'en  était  l'a  me , 
5c  particulièrement  des  gros  livres.- 

: .!  t .v.  ..  * • k1 


JJtQue  fa  y d'obligation  aux  Pari- 
siens’! 11  n'y  a gueres  de  gens  plus 
aymables  & qui  àyent  pour  les  autres 
plus  de  bonté  & plus  de  bienveillan- 
ce. ,]  Je  ne  connois  point  de  lieu  où 
la  vertu  fe  cultivé  'de  > meilleure  foy 


qu'à  Paris.  Il  n'y  a que  le  mélange, 
dés  qtii  «en  empêche  le 

prégtés.  Gri  peut  dire  desParificns 
en  particulier , ce  que  Strabon  ditde 
tous  les  Gaulois  en  général  : 'Toute 
beüiqueufe idit-i  1 , qtf  eft  cette  N’a- 
üàn  p elle  ' ne  taifepald^Uifèir  une  hu- 
meur douce  & un  efpïit  Çatü  maligni- 
té. Il  n'y  a -pofnt  de  Peuple  parmy 
lèquel  on  doit  moins  envieux  les  uns 
des  autres , & chez  qui  on  ait  de  pen- 
chant à loüer-'  plus  volontiers  les 
avions  d'autre  y.  G'eô  le, Tempe  des 
Etrangers,  le  Pérou  de  ceux  qui  ai— 
ment  «à  négocier  leurs  tafens^  .&  le:1 
Snnduaire  des  honnêtes  gens  & des> 
gens  de  lettres.  De  là  vient  que  ce 


Pro-t 


\ 
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Provincial  qui  venoit  tous  les  sim  à 
« Piris  i idifoit;  Je  viens  interrompre 
" la  prékriptiondc  la  barbarie.  **  ** 
^5Mv  de  Benferade  payoit  toujours 
ft>n  Le&eurde  quelque  bon  endroit  ; 
mais  ce  qu’iL  fefoit  n’étoic  pas  fort 
châtié.*  ; : *’ ‘ ; 

&«/Selon  les  Lacédémoniens  , c\û  : 
une  paillon  trés^dangereulc  qiiecelle 
de.bâtir*.  Ils  la  fouhaifcoient  àceuxà 
qui  ils.yotiloientdu  mal.  Ils;  diloient 
n A«c«  ; Que  la paffion  de  ktl~ 
tir  te  prenne,  ,11s  leurs  fouhaitoient 
;auffi  la  autofité  .ouJa  paffion  d'V 
. voir  de  beaux  habits  & des  chevaux , 
& des  GaJants  à leurs  femmes.  M.dc 
Valois  (Adrien)  m’aécrit  un  biiiet 
par  lequel  il  me  marque  que  la  forme 
de  cette  imprécation  fe  trouve  en 
troisendroitsdans  Suidas.  „ Voicyk 
» billet  de  M.dc  Valois  qui  s’eft  trou- 
- î>  ve  parmy  la  portion  des  papierstfe 
M.  Ménage  échue  à M.  Pinflon- 
„ après  fa  mort  : 

^ Moniteur  je  ne  me  fuis  point  trom- 
pé, quand  je  vous  dis  la  première 
P ï fois 
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fois  , que  ce  mot  des  Lacédémo- 
Biens  t oitufofyi  n y ; le  lifpit  dans 
Suidas.  Je  Tay  trouvé  en  trois  en- 
droits dans  fon  Didionaire  : au  mot 
*7i£*a#s  , en  celuy  de  > & au 

mot  Ce  Proverbe  étoit  con- 

çû  en  ces  mots  : oi>oh>f&  n a«£«< 

fiftÇoXÙ  9 y aTf^yct  *m  pàtfë* 

f#t,  C’eft  à dire , fi  je  ne  me  trompe , 
que  l’envie  de  bâtir  te  prenne , O"  ta 
euriofué  des  habits  O*  des  chevaux  , 

Cr  que  ta  femme  dit  des  G alan  s.  Car , 
j’eftime  qu’^yCtA*  eft  mis  pour 
& fignific  des  habits.  Si  vous  (avez 
une  meilleure  explication  de  ce  mot, 
vous  me  ferez  plaifir  de  me  la  com- 
muniquer. Je  fuis  toujours,  &c. 
tfh  „ Les  Grecs  ont  encore  aujour- 
,'d’huy  des  imprécations  fous  la  mê- 
„ me  formule.  Ils  difent  par  exem- 
,,  pie  : i n mipy  : Que  la  pefte 
„ te  prenne.  * 

le  Lieutenant  Parfait  étoit  fort 
en  colere  de  ce  qu^on  ne  difoit  jamais 
de  Salut  à Notre-Dame  : il  difoit  qu'il 
en  vouloit  fonder  un  fur  le  Coq  du  • 
petit  clocher,  * 

Le 
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$Lç  même  a voit  eu  la  jambe  pres- 
que féparce. de  la  eu  itfe;  on  la  luiavoit 
racommodée  : il  difoit  en  montrant 
fa  cuiffe  : Il  m'en  a coûte  mille  écus 
pour  avoir  ma  jambe  rendue  là.  *** 
t*  Le  Pcre  Jacob  étoit  grand  Biblio- 
thécaire & de  mes  amis.  Il  a fait  un 
livre  des  anciennes  éditions  de  tous 
les  livres  qui  ont  été  imprimez  de- 
puis Tan  1440.  que  commença  fini- 
preflîon  , jufqu'en  1 ïoo.  inclufive- 
ment.  Il  ne  pouvoit  louffrir  le  mé- 
pris que  l'on  fait  de  ces  anciens  livres 
dont  on  fait  , difoit-il,;  des  fufécs, 
& dont  les  charcutiers  parent  leurs 
boutiques , au  lieu  qu'on  devrait  les 
confîdérer  comme  des  originaux.  §§ 
<î(l-Mad.  de  Lamet  a écrit  des  Lettres 
admirables.-  Elle  eft  focur  de  M.  le 
Marquis  de  Routfy  qui  a époufe  Mjd. 
Angran.  * 

JW  Un  jour  au  dîner  du  Roy  , l’An- 
gely  dit  à M.  de  Baiitru  : Couvrons- 
nous  ; cela  cft  fans  conféqucncc  pour 
nous.  M.  de  Baucru  en  eut  un  furieux 
chagrin.  .** 

P 4 Je 
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je  me  fouviens  cf  avoir  écrit  à MK 
le  CardinalMazarin  en  luy  envoyant 
«ne  Elégie  latine  fur  ce  qu'iffcplai- 
gnoitque  je  nelc  voyois  pas;  qucje 
le  fuppliois  de  la  recevoir  comme  une 
marque  de  la  paillon  violente  que  fa- ! 
Vois  pour  fa  gloire  * & de  croire  que' 
cette  palïïon  ëtoit  defintereflée , Ôc 
que  je  ne  luy  demandois  ny  Penfions, 
«y  Bénéfices,  ny  Charges , ni  Com- 
miflions.  §§ 

M.  d'£. . . difoit  une  nouvelle  : M.* 


de  B. ..  luv  dit , Elle  ne  peut  pas  ctre , ' 
car  j'ay  une  lettre  du  yiv  qui  ditf  le 
contraire.  Il  dit , La  mienne  eft  du 

C'elt  moy  qui  fuis  caufe  que  Da- 
vid Blondel  a fait  impriirterfon  traité» 
ds  la  Papejfc  Jeanne.  Il  n'avoit  fait 
d'abord  qu'un  difcouf’s  en  françois 
qu'il  me  prêta , & que  je  garday  quel- 
que temps.  Je  le  pretay  enfuiteà  M. 
Nublé  qui  le  garda  prés  d'un  an.  Da- 
vid Blondel  vint  enfuite  me  le  de- 
mander , & je  ne  voulais  pa$leluy< 
donneçd'abord  parce  que  je  craignois. 


a 
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qu’il  ne  vouluft  le  Supprimer.  Je  lui 
disquec’étoit  un  ouvrage  qui  méritoit 
«Pétrel  mprimé,  & qu’àpparerriment 
il  vouloir  en  fruftrer  le  public:  mais 
il  m’affura  fi  fort  qu’il  vouloit  y tra- 
vailler & le  faire  imprimer  , que  je 
îè  luy  rendis.  En  effet  il  lé  fit  impri- 
mer en  latin  , mais  tout  autre  qu’il 
h’étoit  auparavant.* 

M L’agréable  elprit  que  c’étoit  que 
m.  Sarrazin  , & dans  (es  lettres f'  & 
dans  h convcrfadotr!  lime  rrtandoit 
une  fois  que  fé'tois  dans  fon  coeur  & 
fur  Ion  ongle,  & que  cela  n^étoît  bien 
glorieux;  puisque-,  plus  Halloiten 
avant , moins  de  gens  il  y mettoir. 

Il  me  mandôitaufli  qu’étant  en  Alle- 
magne, une  des  plus  favante£Prin-  - 
ceffes  luy  avoît  demandé  des  nouvel- 
les de  M.  Boùil I au d . C’étoit  la  Prin- 
celfe  Palatine, bonne amiede  M.  Def^ 
Partes. 

Commençons  la  mercuriale  parle 
conte  qu’on  m’eft  venu  fairece  ma- 
:tin.  Un  E vêque  attendoit  \t  Roy 
qui  devoir  parier  par*  la.  Ville  capital  - 

P y.,  de- 
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de  fon  Diocêfe.  Comme  il  fortoit  de 
l'Eglifc  pour  aller  au  devant  du  Roi , 
il  fe  trouva  prefîe  par  la  femme  du 
Procureur  du  Roy  de  cette  Ville  à qui 
il  donna  un  fouflet  fans  la  connoître. 
Son  Mary  alla  fur  le  champ  au  devant 
du  Roy  Çt  luy  conta  la  chofc.  En  ar- 
rivant , le  Roy  dit  à l'Evêque  : Quoi 
en  fi  peu  de  temps  qu'il  y a que  vous 
êtesicy,  vous  avez  déjà  confirmé? 

es  imprimeurs  donnent  bien  de 
la  peine  aux  Auteurs  en  pluficurs  ma- 
niérés, & particulièrement  par  leur 
longueur.  A ce  propos  M.  Sarrau  qui 
avoit  fu  que  je  devois  faire  imprimer 
quelque  ouvrage  & ne  Tachant  fi  c'é- 
toit  l’jimynthe  ou  \z  Recueil  pour  \z 
Reine  de Suede,  m'écrivit:  Jefou- 
haiterois  que  l'un  & l'autre  fe  pûfient 
imprimer  en  un  moment  comme  une 
taillcdouce.  $§ 

ity  M.  Charpentier  difoit  de  M.  l'Ab- 
bé Y. . . . le  jeune  qu'il  ne  devoit  pas 
fe  faire  Diacre  avec  tant  d'emprefïe- 
ment  pour  prêcher,  luy  qui  nefefoit 
des  fermonsqu'à  fimple  tonfurc.  ** 

On 
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W On  doit  fe_  confoler  quand  on  pcrc 
un  procès  oùjj^'agit  d'intéreft,  & 
qu'on  ne  pert  pas  tout.  Mad.  de..,., 
qui  avpit  pçrdu  quelques  rentes  de 
cette  maniéré , .rn'écri  vit  en  fe  confo* 
lants  j Si  ce  ne  font  que  des  refies  p ces 
refies  font  ions.§§  >r 

P?  Ç’étoit  une  belle  choie  à voir , que 
dejvqir  jouer  M-  Bpchart.au  volant 
a^veç  la  Reine.de  Suède  ! La  Reine 
Taïaut  .prc/Æ7un  jour  d'y  jouer  avec 
elle,  il  mit  manteau  bas  '*:•&.  joua. 
5e?  amis  luy  en  firent  la  guerre , Ôç 
luy  dirent  qu'abfolument  ildevoit  rc- 
fufer  de  le  faire.  t II  devoit  lire  quel- 
que çfiofè  de  Ion  Pfialfg  dans  une  af- 
/etnblée*  & la  Reineavoit  dit  qu'elle 
vpuloit  y être..  Le  jour  fut  pris  pour 
TaiTemblée.j  Le  jour  venu , i'Abbé 
Bourdelot  qui  ddpofoit  dcl'efpritde 
cette  Princcffe  de  qui  vouloir  l'empê- 
cher de  faire. cet  honneur  à M.  Bo- 
chart  , luy  tarant  le  poux  le  matin, 
luy  dit  qu'elle  avoir  de  l'émotion  & 
qu'il  faloic  qu'elle  prift  un  remede. 
La  Reine  ayant  fuivy  l'ordonnance 

P 6 de 
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de  fon  Médecin , demeura  au  lit , 8c 
n'alla  point  à l'aflembléè.  Le  lende- 
main elle  s'informa  boniment  l'af- 
femblée  s'étoit  paflee  : mais  cela  ne 
fut  pas  capable  de  cànfàlér  M'.~Bo- 
chart  de  la  piece  que  M;  l'Abbé  Bour- 
delot  lui  avoir  jouée.  * * Y"*!*  * 

fo  M.  B. . . que  les  figures  de  vôtre 
ouvrage  font  bien  gravées,  & qu'Er- 
tinger  y a bien  confervé.le  gouft  dé 
l'original  ! Cet  homme  eft  en  quelque 
façon  auffi  excellent  pour  la  gravure 
de  l'Antique1,  que  M.  Morel  pour  le 
delfein.  Eftiez-vous  chez  M.  le  Duc 
d'Aumont  quand  G ...  y vit  lçs  pre- 
miers defleiiïsde  M.  Morel  ? Queft- 
ceque  cela  , dît  ce Graveur  ; voila 
quelque  chofè  de  beau  ( voyant  ces 
Médailles  antiques  fi  bien  copiées  par 
M. Morel?)  Qu'on  me  laifie faire, 
je  donneray  bien  uri  autre  tour  à ces 
figures  î fi  je  les  grave,  ajoûta-t'il', 
on  ne  les  reconnoîtra  pas.  La  prér 
iomption  & l'ignorance  du  perlon- 
,nage  fit  beaucoup  rire  ; & l'envie 
qu'il  ayoit  de  fii  bien  faire  ne  donna 
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pas  meilleure  opinion  de  (à  capaci-/ 

. i » * ! >'  .1  , 1 ■;  'i:  1 ut 

fil  Le  Prcvoft  des  Marchans  S^  les 
Echevins  de  Pari*  donnèrent  a dîner 
à M . le  Cardinal  Mazarin  dans  PHô-  » 
tel  de  Ville  de  Paris.  M.  Conraét  m'é*5 
crivit  là  deflus à Angers , que  ceîafe-J 
Éeit  voir  , que  les  Parifiens  avoient 
pris  Pamniftie  de  bonne  foi  ; & mê- 
me (t  cela  fe  pou  voit  dire , qu'ils  la 
dpririoient  de  la  même  forte.  §$  i ! 
Kl  Si  M!  Nubie  vivoitiîauroit  bien? 
de  là  joyc  de  voiries  petits  Ouvrages 
du  P.  Sirmond  imprimez  en  un  leui 
corps.  C'étoit  fon  bon  amy.  * 

PAbbé  Chaftclain  , dont  on 
coiïnoift  iey  le  mérite , eft  un  deter- 
reiïr  de  Saints , comme  M.  de  Launoy 
cnétoit  undéniebeur.  ** 

Il  y a voit  quelque  temps  quejen'a- 
vois  vu  Mad.  de...  . Elle  me  manda  r 
Si  vous  voulez  demain  venir  réchait- 
fer  notreamitié  aiiprés  de  mon  feu , iî 
fae  tiendra  qu'à vous.  §§  * 

f^Yves  de  Chartres  dans  uneEpître 
à Hildebert  d'Angers  , parlant  des 

épreti* 
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épreuves  (appeüécs  Ordalies  ) qui  Ce 
fefoient  par  eau  ou  par  feu  , ou  eu, 
champ,  clos  ^ dit  t In  hoc  innocent 
ttam\  prokare  , innocemiam  perdcrc 

#1  #•.  ' f *f”  *'  ' r‘? 

^ M.  Voffius  conduifoit  M.  Bochatt 

en  Suède  pour  le  prefenter  à la  Reine* 
M.  Bochart  avoit  mené  M.  Huet  avec 
luy.  La  Reine  de  Suède  ayant  fu  qu’ils 
étaient  en  chemin , manda  à Ypf-; 

fius  qq’elie  né  vouloit  pas  Je  voir;* 
parce  qu’il  avoit  écrit  contre  M.,  de 
Saumaife.  Cela  fpt  glorieux  àJVMe 
Sau maile.  M.  de  Saurage  & M.  Yof- 
fius  avoient  été  grands  amis  : mais* 
lpur  amitié  fut  rompuç,  parce:  que 
M.  VolTius  ayant  prêté  de  l’argent  au 
fils  de  M.  de  Saumai(e , M,  de  Sau- 
maife  ne  voulut  pas  le  Ipy  rcndrcj  di- 
fant,  qu’il  luy  avoit  mandé  de  ne  lui 
en  pas  prêter  ; en  effet  il  ne  le  luy  Fen- 
dit pas.  M.  Voffius  ne  voulut  pas 
écrire  ouvertement  contre,  luy  ; car 
quoiqu’il  foit  vrai  que  perfonne  n’a 
plus  enfeigné  de  chofes  que  *M.  de 
Saumaife,  néammoins  il  a bienfait 

des 
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des  fautes,  parce  qu’il  travaillait  avec 
trop  de  précipitation.  Mais  roulant 
l’entreprendre  fur  fon  Exercitationcs 
P h ni  an  £ in  Solinum , il  fit  imprimer 
Pomponius  Mêla  avec  des  notes  dans 
lefquelies  il  l’a  attaqué  & repris  en 
beaucoup  d’endroits.  * 

Isfje  priay  l’autre  jour  Madem.  de 
Scudéry  de  me  mander  la  date  de  la 
mort  de  M.  de  Scudéry  fon  frere.  Elle 
m’a  fait  réponfe  qu’il  eft  mort  le  14. 
May.i 667:§§  / . ; . 

ÎÏÏ  M.  Charpentier  vint  me  voir  un 
matin  que  j’étois  occupé  & que  j’a- 
vois  commandé  qu’on  ne  fift  entrer 
perfonne.  Un  de  mes  gens  luy  dit  que 
j’étois  empêché , & vint  me  dire  que 
c’etoitluy.  Je  fis  couri?  après:  &en 
entrant  il  me  dit  : Monficur,  un  hom- 
me de  lettres  n’interrompt  jamais  un 
homme  de  lettres,  q 
WJ  Quand  M.  Jufttl  pritl’Univerfité 
d’Oxford  pour  la  Marraine  d’un  de 
fes  enfans,  il  ne  fit  que  fuivre  l’ufà- 
ge  des  gens  du  Nord.  Us  y prennent 
pour  Parreins  de  leurs  ouvrages  des 

Corps 
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Corps  de  Villes , ou  des  Commu- 
fcautcz.-  Toute  Iëurdédicace  necon- 
fîfte  fôwvcBtTpFen  de  longues  In- 
fo riptiOn  s de'nofrjs.  M.  Huflon  & 
Mc  Lçmée  Avocats  ont  adopté  cette 
COÔtume  : Fun  a pris  les  puiflanccs  du 
Paradis  ; l'autre  , quelques  uns  de 
(es  Confrères. Les  Jeluïtes  de  Rouen, 
le  P.  Lucas  ou  le  P.deîaBaune,  Mi: 


de  Santeuil  , & quelques  autres,  en 
pot  fait  autant.^* 

jlDLa  nouvelle  de  la  prîfe  de  Mon» 
oecUpe  agréablcment  tout  le  monde  , 
on  ne  fe  ktfïè  point  d'en  parler  : Mon- 
iteur'vous  avez  un  Sonnet  qu’on 
vous  donna  avant-hier  fur- ce  lu  jet  5 
iifcz-le  nôus^  s'itvouspîaift. 


r**i  vj  ■.  ' * „ " , ’.î  ti.  * y 

Grand  Roy  dontde  ben  - heur- çgallc  la 

~rr'  • -fit.  - 'r-  »•  , , 1 ” I 

vaillance, 

Etffin  Mous  .e(V  réduit  fous  tes  aymables 


Lois  : 


De  cent  Princes  liguez  tu  forces  l’arrogan- 

V ce  ’ 

A fe  couvrir  de  hônte  au  bruit  de  tes  Ex- 
• ’ • plois.' 

A peinele  Soleil  far  nos  climats-  s’avan- 


ce , 

Etr  on  n’eft  pas  encore  foirv  des  premiers 
'.'/rois.  ' Qpc 


Digitized  by  Google 


MEN  AGI  ANA. 

Que  d'un  coup  tu  confonds  & la  vainc 
prudence , ' ■* 

Et  les  voeux  de  Naflau  & du  peuple  Aij^ 
glois.  ' 

Non  content  à les  yeux  de  prendre  cette 

P*acc 

Et  d’offrir  un  combat  qui  lui  fait  tourner 
1 face, 

Jofqu  'aux  faubourgs  d’  Anvers  tu  portes  là 
< terreur.  * ^ » i T.  y : • ,î 

’ Mais  aflez,  grand  Héros , de  gloire  t’en- 
vironne : • ’■ 1 

Si  tu  dois  à ton  nom  l’excds  de  ta  valeur , 
Tu  dois  a tes  Sujets  le  foin  detaPcrion- 


nc. 


+* 


W 1/ Apologie  d'Hcrodote  d'Hcrirÿ 
Eftienne  eft  peu  de  choie  y il  y a bien 
de  la  bagatelle.  Je  voudrois  bien  avoir, 
le  latin  d'une  Epigramme  françoife 
de  fa  façon , qui  s'y.  trouve  touchant 
la  Papefle  Jeanne.  Peut-être  qu'elle 
pourroit  fe  trouver  dans  quelque  re- , 
cueil  de  Poëfies  latines  , imprimées  > 
ep Allemagne.*  ! -M.  . V 

ftfUlpien  dit  fur  les  préfens , Prover 
bitim  efl  ï X7t  7mvTO  , y ti  7mv7vlt , vit 
's&ÿ  7 râyTùir  : necjue  omni  tempere , ne*  ■ 
eyueabomnibmi  nam  val  de  inhuma* . 
mm  eft  k nemtne  accipere  ; paffim-  v 
.-.ri  vilijfi* 
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vilijfimum  î'omni*  , avariflimum. 


t i. 


itS  Dom  Mabiïïon  & Dom  Michel- 


Germain  Ton  fidele  A chat  es  font  ve- 
nus me  voir  aujourd'hui , & voilà  : 
«ne  Lettre  remplie  de  litérature  de 
M.  Magliabecchi  cet  illuftre  Bifelio-» 
thccaire  du  Grand-Duc , que  Dom 
- Mabillon  m'a  apportée  pour  me  faire 
voir.  Je  l'ay  prié  de  me  la  biffer  pour 
faire  plaifîr  à ceux  qui  voudront  la  lu 
rc.  * 


M Dans  une  Paroiffe  d'une  petite 
Ville  de  Bretagne  où  la  Dédicace  fe 
célébroit  tous  les  ans  le  Vendredy 
«raprês  ies  Cendrés  qui  êft  le  jour  de 
l'Evangile  de  l'Amour  des  Ennemis , 
il  y a voit  dix  ans  que  le  Curé  plaidoit 
contre  tous  les  Marguillers  : un  An- 
gevin qui  pafloit  par  là  dans  le  temps 
qu'on  y prefehoit  la  Dédicace  , dit  î 

Jfené  mitonne  plus  que  le  Curé  8c 
es  Marguillers  foient  icy  toûjours 
mal  enfemble  , puifqu'on  n'y  pref- 
che  jamais  l' Amour  des  Ennemis. 

, ***  ■ 

• ••  ' Del- 
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‘Dclfhînum  talem  non  patina  ijla  cafit  : 

> . 

C’eft  la  pointe  d’une  Epîgramme  que 

M.  Petit  le  Médecin- Philofophe,  fi 
remply  d’érudition  , m’addreffa  au 
fujet  de  ce  qui  fe  pafla  dernièrement 
à l’Académie  Françoife  lors  qu’il  s’a* 
gifloitd’y  remplir  une  place  vacante. 
Il  l’a  prife  de  Plutarque  dans  la  Vie  de 
Luculle  , où  il  eft  parlé  d’un  certain 
Rhéteur  nommé  Amphicrate  qui  s’é- 
toit  retiré  à Séleucie  fur  le  Tigre.  On 
le  pria  d’y  parler  en  public  & .d’y 
donner  des  marques  de  fon  éloquen* 
ce.  Mais , la  vanité  fit  qu’il  méprifa 
cette  demande:  & il  dit  ce  Proverbe. 

* m 

iv A Mnelm  Jïx<p7nt  tfsfoin  , ZJn  plat  or- 
dinaire ne  peut  pas  tenir  un  Dauphin  ; 
youlant  dire  , qu’il  ne  trouvoit  pas 
queSéleucfe  fuü  unTheatre  aficsil* 
luftre  pour  y faire  paraître  de  quoi  il 
étoit  capable.  §$ 

Ut-Mad.  C.difoithier:  Le  P.  Bour* 
daloue  furfait  dans  la  Chaize;  mais 
dans  le  Confeflional  il  donne  à bon 
marché.  • 
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fi}  Le  Perc  Noris,  q ui  a prcfcntemcnt 
affaire  avec  le  Pere  Hardouin,  aeti 
*uffî  affaire  avec  le  Perc  Garnier'’, 
contre  qui  il  a fait  imprimer  un  petit 
Livre  adrefîé  à M.  Magliabecchi  tou- 
chant Marius  Mercator.  §§ 
ft>t  Gn  dit  que  ce  miférablc  qu’on  fît 
mourir  il  y a quelque  temps  avoir 
dans  là  poche  un  extrait  du  Livre  des 
trois  Impofteurs.  C’étoit  un  petit  pa- 
pieroù  il  y avoit  des  injures  contre  J; 
C.  & contre  la  fainte  Vierge.  M! 

B qui  a vu  ce  papier , prêtent  que 

ce  n’étoit  pas  un  extrait  du  Livre  des 
trois  Impofteurs  ; il  dit  que  ce  n’é- 
toit  qu’un  recueil  de  ce  qu’il  y a de 
plus  calomnieux  contre  nôtre  Reli- 
gion dans  certaines  méchantes  pièces 
compofées  par  des  juifs  & impri- 
mées en  Allemagne  fous  le  titre  de 
Tela  tgnta  Satan*  avec  dès  réfuta- 
tions. Ce  milérable  qui  avoit  cet  ex* 
trait , epoufa  malhurculcmcnt  pour 
lui  plus  d’une  femme  en  même  temps; 
Ji  périt  par  là;  ce  qui  ne  luy  étoit  pas 
arrivé  pour  avoir  époufé  plulieurs  re- 
ligions : 
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ligions:  le  danger  fut  plus  grand  pour* 
luy  du  coté  des  femmes;  une  des  lien- 
nés  le  trahit.  § 

Mil  faut  demander  à M.  FAbbé 
Drouyn  s'il  n'a  rien  découvert  tou- 
chant le  livre  des  troislmpofteurs , 

4e  plus , que  ce  qu'en  dit  M.  Colo- 
miez  dans  fes  Mejlangcs  Hiftoriques% 
Pierre  des  Vignes , dit  de  fon  temps  < 
qu'on  l'attribuoit -à  Frédéric  II.  fon 
Maître.  Je  ne  connois  perfonnc  qUl: 
ait  fait  en  h peu  de  temps  tant  depra- 
grés  dans  la  connoiflanée  des  liyres 
que  M.  Drouyn.  J'ay  recours  à luÿ 
fur  milîechofes , & je  puis  en  revan-  . 
chc  luy  être  utile  pour  fesdefîeinsde 
Bibliothèques.  Je  voudrais  les  voie 
achevez , & joindre  mçs  élogesi  ceuié 
qu'ifrecevradn Public.*»^!  * ’ c-  1 i 
M M.  FAbbé  Chapelain  vient  de  for-* 
tir  d'icy  : il  m'a  lu  une  lettre  qu'il 
écrit  à ÂnveTS  au  P.  Papcbrac  Jefui- 
te  : je  n'ay  jamais  vu  tant  d'éruditions 
en  Q peu  cFefpace.  Jedisfùuvent  ; 
Cafteïlanum  fwtm  ftCulum  mnintcl* 

' i *•> J * 

« I ' -.Une 
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f)o  Une  Préface  étant  le  veftibulc  c’eft 
à dire  l'entrée  d’un  livre , doit  être 
belle.  Un  beau  vcftibule  fait  juger 
de  la  beauté  d’un  Palais.  J’avois  pro- 
mis à M.  Sarrau  de  taire  1*  Préface, 
d’un  livre  qu’il  fefoit  imprimer.  Il 
me  manda  avant  qu’elle  fuit  faite, 
qu’il  l’appelloit  déjà  homflum  vefli - 
bulum  en  la  langue  de  Cicéron , & 
vfitwéèf  rnjxiévyii  en  celle  de  Pinda- 
c "îor  :c  : ti  . y,  ‘ : 

fftNolle  débet  quod  non  ptjfum  : c’eft 
ce  que  dit  Sénéque  en  parlant  des 
plailirs  : & c’eft  auflî  le  fentiment 
qu’en  doitavoir  un  Chrétien.  * 
$kUnc  Dcmpifdle  envoya  à Made- 
riàoifeÙc  de  Scudéry  lc  jourdc  fafe- 
fte , des  Vêts  qu’elle  avoit  faits , avec 
un  bouquet.  Dans  ces  Vers , par- 
lant dés  fleurs  dont  il  étbit  compofé  l 
çUe  avoit  écrit  : u mes  fleurs..  Madc- 
moifèlle  dé  Scudery  me  les  fit  voir  : je 
luy  dis  qtie  cette  expreflion  n’étoit 
pas  bienfeanteà  une  Demoifelle  9 8c 
qu’il  falloit  écrire  cw  fleurs , puifque 
cela  ne  changeoit  pas  le  fens  des 
Vets.f  La 
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La  Reine  de  Suède  n’auroitpas  été 
du  party  de  ceux  qui  préfèrent  au- 
jourd’huy  les  Modernes  aux  Anciens,  v/ 
Elle  étoit  pour  les  Anciens.  M.  Che-  * 
yreau  m'écrivit  de  Stokolrrç  en  parlant; 
d'elle;  j,,  Elle  a des  louanges  pour  le* 
w Homercs  & pour  les  Virgii^s;  mais  , 

„ elle  en  rcferyepourles  Chapelains 
„ & pour  les  Ménages.  Il  y a de  bons 
morceau  x dans  nos  Modernes  ; mais 
il  faut  toujours  revenir  aux  Anciens. 

M.j  Chevreau .»  nous  fefoit  bien  dç 
l'ionneur  dans  la  même  lettre- à M,. 
Chapelain  & à moy.  „ Ilajontolt? 

9i  Elle  yous  croit  tous  deux  capables  , 

„ de  reparer  dans  la  République  des 
^ lettres,,..  Ja  perte  qui  nou*  yL.a  été 
„cauféeparlesGoths  & ks  V** 

• . r’1:  ’îî^  : *oi  ;î  '■  n:j 

ffi  JMelïieurs  de  Sainte-Marthe  m'ont 
dit  que  le  Picrocole  de  Rabelais,  étoit 
lcurGrand-perc,  qui  étoit  Médecin 
4 Ftontevaut.  * - -0:11  < 

Quand  les  penfèes/dfautruy,  font 
fingulicrcs , je  né  fais  pointde  diffi- 
culté de  m'en  fervin  J'ay  eu  fur  ce 
.*[  fojet 
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{)v  Une  Préface  étant  le  veftibule  c'eft 
à dire  l'entrée  d'un  livre , doit  être 
belle.  Un  beau  veftibule  fait  juget 
de  la  beauté  d'un  Palais.  J'avois  pro-' 
mis  à M.  Sarraa  de  taire  la  Préface^ 
d'un  livre  qu'il  fefoit  imprimer.  Il 
me  manda  avant  qu'elle  fuft  faite, 
qu'il  l'appelloit  déjà  homflum  vefti- 
bulum  en  la  langue  de  Cicéron , & 
ytj\àvyiç  en  celle  de  Pinda- 

*£«'$§:  é'ioe  K ; U . j’.  \ 

$1  Nollcdcbc*  cjtod  non  pojfum  : c'eft 
ce  que  dit  Séoéque  en  parlant  des 
plaltîrs  ; 8c  c'eft  autfi  le  fentiment 
qu'en  doit  a voir  un  Chrétien.  * 
mUnc  Demoifdlc  envoya  à Made- 
moifellc  de  Scudétÿ  le  jour  de  fafe- 
fte,  des  Vers  qu'elle  a voit  faits , avec 
un  bouquet.  Dans  ces  Vers , par- 
lant des  fleurs  dont  il  étbit'  compofé  J 
elle  avoit  écrit  : u mes  fleuri.  Made- 
moiftlle  deScudery  me  les  fit  voir  : je 
luy  dis  que  cette  expreflion  n'etoit 
pas  bien&ante  à une  Demoifelle  , & 
qu'il  falloit  écrire  cw fleurs , puifque 
cela  ne  changeoit  pas  le  fens  des 
Vers.f  La 
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tf*  La  8,c ine  de  Suède  n'auroit  pas  été 
du  party  de  ceux  qui  préfèrent  au- 
jourd’huy  les  Modernes  aux  Anciens* 
Elle  étoit  pour  les  Anciens.  M.  Che- 
vreau na'écrivit  de  Stokolnj  en  parlant 
d’elle;  „ Elle  a deslouaflgespour  les 
„ Homerçs  & popr  les  Virgttçs;  mais  , 
„ elle  en  reierve  pour  les  Chapelains 
„ & pour  les  Ménages.  Il  y a de  bons 
morceaux  dans  nos  Modernes  ; mais 
il  fauuçûjouFS  revenir  aux  Anciens. 
M.  Chevreau  noos  fefoit  bien  dç 
l'honneur  dans  la  même  lettre  à M. 
Chapelain  & à moy.  „ Ilajoutoît: 

9i  Elle  vous  croit  tous  deux  capables  1 
„ de  reparer  dans  la  République  des 
^ lettres,,  Ja  perte  qui  nous,  y a été 

«.wdfS-  SS.  '•  ; :*•*  • HD  :\<î  , i ’ 

S'H  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  m’ont 
dit  que  le  Picrocole  de  Rabelais,  étoit 
leur  Grand-pcre,  qui  étoit  Médecin  v 
-àFtontcvaut.  * ' :TJ  , 

Jff* Quand  les  penfèes-d’autruy  font 
fingulicres,  je  né  fais. point  dç  diffi- 
culté de  m’en  iervir.  J’ay  eu  fur  ce 
••  ’[  fojet 


>4 
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quelque  difputeavcc  un  freredef’ 
M.  Dcfpretux.  Les  quatre  vers  grecs 
que  j'ay  faits  fur  la  fontaine  de  Gouf. 
fainville,  font  pris  de  la  belle  inven- 
tion qu'à  eu  M.  Petit  fur  cette  eau 
qui  fait  le  pain  déGonnelïe,  « comme 
• on  le 'Voit  dans  le  recueil  de  fes  Poëw 
fies , fous  le  titré  de  Forts  Ooujfain- 
vitt *.  M.  Baudelot  difoit  il  y a quel- 
que temps  quelc  jeune  M.  de  Lamoi- 
gnon ravoit  remarqué  cela  en  lifant 
mes  Poefies  grêques.  ■ Que  cet  enfant 
à dçtalens  admirabltVpouf  lés  bon- 
nes chofesl  **  •v.!;;rî 
fft  11  y a bien  des  Auteurs  dans  Ief- 
quels  jon  trouve  des  choies  fingulie- 
res  qui  rié  fe  rén  cont  rétif-  ipas  ai  Uéürs-. 
‘Cela  meïattdîwqu'bnpoUrroit  faire 
un  livre  fort  curieux  , qi&cxmYien* 
•débit  ':  iii^'  ^niWi  Les 

choies  qui  n'ont  été  dites  qu'une 

fFf  Un  Grammairien  parlant  des  cho- 
: les q o r n 'ar  r i vén  t qu  'u  ne  fois  ,a  dit; 
-qu'en Cétte  occafjon  le  Scmd eft  fort 
voiün  du  Nufiquam*  * 

JV 
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fift  J’ay  eu  de  grandes  obligations  à 
M.  i’AbbéBourdeîot  lors  qu’il  étoit 
auprès  de  la  Reine  de  Suède.  Ilm’é^ 
cri  vit  de  Fontaineblau  , que  j’étois 
«ne  des  cüriofitez  qui  avoient  atriré 
cette  Prînce(Te;éh  France.  §$  * A>  ■ 1 


mO n difoit  du  P.  Bourdaloue  qu’il 
fefoit  excellemment  des  portraits. 
Madame  de  Termes  dit  : Il  eft  inimi- 
table t &rîfcs  Prédicateurs  qui  Pont 
Vouîucôpier  fur  cela , li’ont  fait  que 
des*harmoùzet$;;**$  r ; { : , • ; J * 

Ko  Dans  le  di {cours  que  fît  M.  d*Ortl* 
brevaî  pour  la  réception  de  Feu  M.  le 
Chancelier  le  Tellicr,  on  y trouva 
tant  dé chofes  à redire , * que  fes  amis 
«e  purent  s’empêcher  de  luy  en  té- 
moigner leur  fentiment.  LorfquèM. 
le  Président  Bordier  le  vit;  iliuy  dit  : 
Ou  as-tu  été  prendre  toutes  les  pau- 
vretez  de  ta  harangue  ? il  y a de  fi  bons 
faifeurs , que  ne  t’en  lers-tu  comme 
les  autres  qu’on  admire  tous  les 
jours?  **  :,;{>î  r ’> 


Je  fuis  à vous  totw  O4  tâtaîiter. 
C’eût  la  fin  d’un  billet  quejc  reçus  un 

jour 
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jour  de  M.  Çoftar , qui  mq  mandoft 
jquec'étoit  comme  il  partait  lofs  qu'il 
étoit  en  Logique  au  College  de  Beau* 

VW-M:  , i:»i  ,..yr-  , -i 

f&  L'Atys  de  M*  Qÿinauî -n'eft  pas 
une  de  festins  mccjiantes  pièces.  M% 
P.... . dit  que  fonj  Akçfte  ne  vaut 
rien  du  tout  * & qu'il  n'y  a fuivi  ny; 
l'aide  M poefie  r>y;  celui  du  bon  ien s, 
Mrdp;Furetkre iedçfqkpu  >diïpepfe* 

* de, , 4i  r|?i  bis^iaico^fv 
. lu/.  Depuis  quePlaqrcaeté  lç-yalet 

^ €e 

n'eft  plus  uq,  gtand^edK>nnetiç  :tiy 
une^achexflentieHe  à un  Poète  d'en 
être  ddeendu.  tcs  Poères  ne  tirent 

leqrnçx^^^qBçf(^.Jla  hem?  4$ 

ïîàiqu'il  tam 

a%f  tetch#,  lqux,  fN^Wçfe . ,-P^A 
là  l'end roit dq-pl u^ifenùbte- à un  Poctc 
quifeeroitadppcé  pariés  ;p  lus  no  b les 
familles.  duPat^qe,  ;par;  le  titre  feu! 
de  fes  puv.raggs,,-  Ügtya  quelesdeA 
cendins  qui  ont  la  fottiiede négliger 
cette  t^xmere,,otig^,*  &pfd?  né  fe 
piquer  quedqJ’arçitçe*,  en  ,quoy  leurs 

peres 
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pcres  n’ont  jamais  étably  leur  hon- 
neur. En  un  mot  il  en  eit  des  Poète*; 
comme  des  femmes.  J’en  ay  connu  1 
une  qui  avoit  mieux  aimé  être  appel- 
le galante  que  laide.  Et  elle  me  le 
djt  à moy-même  , larfqucjelui.de- 
xnandois  ce  que  les  femmes  aîmoient 
davantage , de  leur  beauté  ou  de  leur  /-/ 
réputation.  Ainfi,  du  Poète:  ilpaf- 
fera  pour  tout  ce  que  vous  voudrez , 
pourvu  que  ce  ne  foit  point  jodr  mï  - 
chant  Poète;  Qu  inaut  n’eft  pafîàble 
qu’en  fécond.}  Aufïî , dit-on  j que 
ce  qu’il  y a de  fupportablc  dans  fes 
Opéra  , il  le  tient  des  conventions 
fréquentes  qu’il  ayoitayeé  unetrés- 
habile  Demoifelle.  C’ctoit  Made- 
moif.  Serment  de  qui  j’ ayouy  faire  de 
grands  éloges  1 Monfieur. . . .U  . M. 
Quinaut  la  confultoit  en  tôûé,  <8TnV 
rien  publié  depuis  l’Alcefte  qu’elle  - 
n'en  fuft  contente.  C’eft,  jeeroy, 
ce  qui  a fait  dire,  que  fi  le  fefeur  d’O- 
pera  a acquis  quelque  gloire^  elle 
luy  eft  commune  avec  d’autres  gens.  ; 
Dans  le  temps  que  Quinaut  fe  loua 

Q_2  pour 
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îpour  fournir  à Lully  un  Opéra  tous 
les  ans , on  Ht  ces  yers , dont  je  me  ; 
^fouviens  encore  5-  . - * 

» Qu’un  honnête  homme  une  fois  en  (à 

- vie  ' '**  ' ’ i - • ■ 

•EaflcunSerinet , une  Ode, une  Elégie,  1 
:r,  r:  Je  le  cçoy  bien  : . . „ 

Mais  aue  l'on  ait  la  tête  bien  raffife 
'Quand  011  en  fait  métier&marchandi- 

■'TEby  * ' ’•  “ * * ‘ ' 

f % j 1 1 . ■ 1 tfe  n’en  eroy  rien. 

: Que  force  gens  partent  pour  bien  écrire. 
Et  qu’en  public  brille  tout  leur  bien  dire, 

‘ Je  le  croÿ  bien  : 

Mâts  qu*au  labeur  d’autrui  bien  fouvent 
ils  ne  doivent 

La  gloire  & le  profit  que  leurs  yers  en  rc- 

i*lvcTuc  \ . ..  . 

Je  n en  croy  rien.  § 

- * < ! * j i 

itV  Quol  tpi’on  ait  de  refprit , on  ne 
Ta  pourtant  pas  toujours  à comman- 
dement. M.  Coftar  m'écrivitunc  fois 
qu'il  ayoit  eu  la  fièvre  toute  la  nuit^  : 
<qu/iline  fe  trou  voit  point  d’efpritcê 
matin  là.  $§  ;.i 

^ Repris  un  jourîes  mains  à Madame 
Oacier , & lui  dis  avec  Ovide , 

JTjtm  dciïas  cfui:  impoflèt  amare  maiius  ? * 

■ : . M. 
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ffiM.  l'Evêque  d'..... ..  quiri'cftitçe 

que  les  gens  de  qualité  , revenant 
d'entendre  prêcher  MF.  l'Abbé  Té- 
dît  à M.  de  F. ..  . . En  vérité, 
Monfieur  je  viens  d'entendre  un 
-Gentilhomme  qui  prêché  bien:  M. 
de  F.  luy  dit  ; étoit-iîèn  fur^tdut  ou 
en^uftaucors?^*^  ' ; 

^ M.dc  Gomberville  écrivit  un  jbèr 
à M.  Bachot  mon  Médecin  > une  let- 
tre où  il  luy  reproche  fon  fîlence.  îl  " 
lacommence  ain/ir 


Bachot  qui  fans  comparailon  , - 
Vaut  mieux  que  la  nef  enchameV'.  ; 
Ou  cc  grand  coquin  de  Jalon  , 

Quand  il  eut  vold  la  toilbu  , 

Enleya  lafilled’Ætdei 

Et  dans  le  corps  de  la  lettre  il  ditcecy 
a une  maitreflîe  que  M.  Bachot  avoit 
alors /ous  le  nom  d'Uranie: 

Punis  donc  cet  ingrat  i Reine  de  l'Harmo- -• 
nie  : 

11  ne  te  faut  qu’un  mot , qu’un  clcin  d'œil, 
qu’un  fouris , 

Pour  faire  de  ce  grand  génie , 
le  plus  grand  badaut  de  Paris.  $$ 

CU  Je 
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.Jîf  Je  croi  que  M.  du  Ryer  cto itde 
Paris.  Il  ctoît  comme  Xilandre  qui 
fami  ma  gu  quam  fama  inferviebat. 
Ilfefoitdes  tradu&ions  pour  gagner 
de  l'argent , & jl  eft  mort  avant  que 
d'avoir  achevé  la  tradq&ion  de  l’Hi - 
fioire  de  M.  de  Thon.  Pour  éviter  la 
dépenfe , il  demeuroit  hors  de  Parit , 

. encore  plus  loin  que  les  Piqucpuces , 
où  il  logeoit  avec  une  femme  8c  des 
enfans.  J'allay  le  voir  une  fois  en 
compagnie.  Il  nous  régala  deceriles 
cueillies  dans  un  petit  jardin  qu'il 
avoit.  Il  a fait  une  Tragédie  fous  le 
titre  d’ j4lcyonée.  C'eft;  une  pîeçe  ad- 
mirable 8c  qui  ne  cede  en  rien  à cel- 
les de  M.  Corneille.  Il  y a des  vers 
merveilleux,  & elle eft  très  bien  en- 
étendue.  Mondory  y fefoit  bien  fon 
: perfoneage.  * 

W Je  n'ay  jamais  follicité  pour  être  de 
l'Académie.  Ce  furent  un  grand 
nombre  d'Académicicns  qui  vinrent 
, m'offrir  leurs  fuffrages  & ceux  de 
l'Académie  pourvu  que  je  hffe  quel- 
que démarche  : cc  que  je  leurrefu- 

fay, 
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fay  jiiachant  bien  que  des  Minilifés 
ifpi&çkoiem  poutunamrc.  je  leur  dis 
; feulement  que  , fi  l'Académie  nie 
ehoififloit , jenv’ihfferèisbeaucdup 
•d^bonneurj&qacjeiâcberois  derem- 
pîir  ,ma  vocation  d'Académiden.  Je 
ne  fus  point  trompé  dans  mes  conje- 
ctures y les  ddirs  de  la  Cour  Rempor- 
tèrent fur  l'attente  de  la  Ville  ‘Peu 
: Monsieur  Petit  apprenant  qae>jie  n’é- 
tois  pas  nommé,  : m’envoya  le  lende- 
main une  Epigramme,  quieft nn  ré- 
cit naïf  de  la  chofc  comme  dhrs'dt 
.pafiee.'** 

La  NoblcfFe  veut  être  commandée 
par  la  Nôbkfle.  M.  de  Montaufiér 
avoit  eu  befoin  d'un  Ecuyer  &dn  loy 
en  avoit  propofé  un  par  mon  entre - 
mife.  On  s'en  informa  ; & on  rap- 
porta à M.  de  Montaufier  que  non 
.feulement  il  n'étoit  pas  Gentilhom- 
îinev  mais  encore  qu’il  étoit  fils  d'un 
jpucur+dë-kittle  Paris.  Je  mandata 
Ram  y qui  m'avoît  employé  , quefi 
cela  fe  trouvott  véritable, M.  deMon- 
. taulier  le  prioit  de  trouver  bon  que 

0,4  celuy 
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ccluy  qu'il  m'avoit  fait  propoferne 
fuft  pas  (on  Ecuyer.*  aïantà  a voir  en 
:Cette  qualité  la  conduite  de  fix  Pages 
<«jui  étoient  Gentils- hommes , & qui 
•ne  luy  porteroient.pasle  refpeifi  qui 
luy  feroit  du  s'il  étoit  d' une  (i  médio- 
cre naifïance;  mais,  s'ilfetrouvok 
Gentil  - homme , ou  au  moins  fi  fon 
iPèreavoit  vécu  noblement,  queM. 
de  Montaulîer  n'en  demandoit  pas 
davantage  , & qu'il  feroie  reçu  avec 
joie.  §§ 

W Je  fay  encore  fur  le  bout  du  doigt 
mon  Bautru  & mon  Prince  de  Gui - 
mené  ; je  le  difois l’autre  jour  à M.  de 
Launay  Profcffeur  du  Droit  françois, 
mon  compatriote.  * • 

M M.  Sarrazin  étant  hors  de  France, 
pour  me  marquer  qu'il  étoit  toujours 
» le  même  , m'écrivit  : J'ay  la  meme 
confiance  pour  mes  amis & la  mc- 
: me  gaieté  pour  me  faire  la  ComedU 
a me  JieJfo  al  difpetto  délia  Fortu- 
nx.  §§ 

Ml/  M.  Coftar  ne  lifoit  pas  ; & c'eft 
pour  cela  qu'il  cite  bien  fou  vent  à 
„ au< 
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f au:x.  Lors  qu'il  vouloit  compofer* 
il  dcmcuroit  une  demi-heure  à rêver 
dans  fa  chaize  ; après  quoy  il  appeloit 
fou  Pauquft,  .&  luy  di&oiç  pendant 
deux  heures.  La  Défcufe  de  Ai.  de 
Voiture  luy  acquit  une  grande  répu- 
tation , parce  qu'on  la  trouvait  mieux 
écrite  que  les  Lettres  de  Ai.  de  BaL~ 
zjtc  9 & que  celles  de  Voiture  de  qui 
il  prenoit  le  party.  Cela  fut  caufe  que 
le  Cardinal  Mazarin  luy  fit  écrire  pajr 
‘M;  Colbert,  qu'il  luy  dônnoit  une 
perifion  de  cinq  cens  écus , & le  'char- 
geoit  de  luy  drefler  un  rôlle  des  per- 
sonnes de  lettres,  j'y  travaillay  pen- 
dant trois  mois,,  parce  qu'ils\*n  rap- 
‘ parta  à moy  „ qui  avois  plus  d'habi- 
tude que  luy  à Parts  , & plus  dé  coii- 
' noifîancé  àè  ceux,  qui  étoient  31ns les 
Provinces  : mais  cela  né  prôdinfit 
rien;  fi  ce  n'eû  que  cela  fit  que  M. 

' Colbert  quelques  années  apres , fit 
des  libéralitcz  non  feulement  aux  pér- 
font^s-delcttres  de  France,  mais  en- 
core aux  étrangers.  # - . a ;> 

Quelle  bizarrerie  de  la  faïfbn  ?7&re 

. ' o!51isé 
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obligé  Savoir  du  feu  en  Juillet/  Je 
veux  vous  dire  fur  cela  des  vers  cu- 
rieux : 


Il  gclc  fous  la  canicule  5 
' , Laouais  qu’on  allume  un  fagot  : 

\ - La  iàifoncft:  plus  ridicule  > j • 
' Que  1 ’cfprit  du  Marquis  de  Got. 


Ce  Marquis  de  Got  ctbit  M.  de 
Rouillac  , père  du  Duc  d'Epernon 
dernier  mort , contre  qui  Maaemoi- 
_ fel le  de  Rohan  , Elle  du  grand  Ro- 
han, fit  les  vers  que  je  viens  de  vous 
dire,  Q " * * ‘ ~ * 

*/M  Quand  on  me  donne  une  bonne 
chofe , je  paye  fur  le  champ  en  me- 
me monnoic.  Voicy  une  Epîgram- 
me  qui  dit  quelque  chofe  de  fernbla- 
ble  au  fonhet  que  vous  venez  d'ap- 
* porter;  c'eft  un  Auteur  qui  fe  plaint 
aufïî  de  ce  qu'un  jeune  homme  avoit 
l eu  la  hardiefle  de  blâmer  fes  vers. 
Ecoutez:  . 


■ lî.  Ùù  £rps  garçon  qui  crcve défatitd  • 
Mais  qui  de  lens  à bien  moins  qu’une 

, rbufc,  • ••  , : 


De  m’attaquer  a la  te  ni  cri  td 


En 
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i-n  med  liant  de  nia  gentille  Mate. 
t;e  c?  Pourtant  ne  me  chaut  & [’excule  : 
ar  demandant  à gens  de  grand  renom 
? ,lLPfut  mon  los  m’ôter  par  telle  rufe  , 
iism  oju.tousditjAlTuremeiuque  non  !§ 

«^Guillaume  Collctct  fui  un  4>s 
cinq  qui  travaillèrent  à la  picce  des 
cinq  Auteurs.  Il  eut  fix  cens  livres  du 
Cardinal  de  Richelieu  pour  .cela  , 
comme  il  l'a  .luv  même  public  dans 
ces  vers  : 


— « i 


Armand  qu£  pour  fix  vers  m’as  donne 
lit  cens  livres , 1 

Que  ne  puis-je  à ce  prix  te  vendre  tous  mes 
livres  1 


Il  avoitepoufé  une  femme  nommée 
Claudine , fous  le  nom  de  laquelle  i4 
reioit  des  vers.  - Il  mourut  avant  elle  ; 
mais  peu  de  temps  avant  fa  mort , afirt 
découvrir  la  chofc,  il  fit  des  vers  fou  s 
je  n°m  de  la  meme  Claudine  , qui 
font  très-beaux,  & que  le  P.  Vavaf- 
feur  a misen  Vers  latins,  par  lefqueîs 
apres  fa  mort  elle  proteftoft  qu'elle 
ne  v ouloit  plus  faire  de  vers.  ^ 
fl?  M.  1 Abbe  de  Bois-robertquiai- 

0^6  moit 


:37î  men  a già n'a. 

nioit  la  bonne  ehère  , payant  parla 

î?^I?te'^na^a^ePr^s^,un  homme 
bleflc  a mort  entouré  depluficurspcr- 

lonnes  , , entendit  qu’on-  l’àppeloit 
pour  Jeconfeffer.  «s’approcha,  & 
luy  dit  f - Mon  camarade  , pen/ez  à 
Dieu;  dites  vôtre  Btnedicite'. 

La  Philofophie  peut  bien  fe  ca- 
cher : mais,  il  n’en  eft  pas  de  même 
•de!  éloquence;  il  faut  qu’elle  éclate 
& le  fade  paroiftre  par  la  parole  : Phi. - 
lofophia  jimulxri  petefi  , élément  U 
nonpoteft ■<  ' - 

Je  me  &is  pas  tant  attache  au 
Code  a caufe  de  la  longueur  des  Loijç, 
«jue  le  latin  n’eft  pas  ( ï bon  f mais 
au  Digefte , ou  les  Lois  font  courtes  , 
& dans  un  bon  latinV  * ’ ^ > i . 

I^M.  Guiet  excelloit  à fairé des  vers 
latins.  En  voicy  deux  beaux  qu’il  fit 
pour  une  médaille  de  la  Reine  de  Suè- 
de où  elle  était  repréientée  en  Palias 
d u n cote  avec  un  Solcilau  revers  r 


^*c  P*'5  » hfc,  kityfrityyehttdtem  Vallts  x 
J-uc  ïtuhtsgclidàm  JoUs  vice  , tarderai  *u4r~ 


&UM.  []. 


M. 


I 

I 
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de  Gombaud  préfenta  un  jour 
à M.  le  Cardinal  de  Richelieu  des 
vers  qu'il  avoit  faits.  M.  le  Cardinal 
de  Richelieu  en  les  lifant  dit:  Voffa 
des  chofes  que  je  n'entens  pas.  M.  de 
Gombaud  ditauftt-toft  : Ce  n'eft  pas 
nia  tautc.  Quoique  cela  fuft  fort  har- 
d y , M.  le  Cardinal  voulut  bien  n'y 
pas  prendre  garde.  Depuis , cette  ma- 
nière de  parler  paffa  long  - temps  en 
proverbe  dans  l'Académie.  H y a bien 
fou  vent  des  chofes  obfcurcs  dans  des 
ouvrages  qui  viennent  du  coté  du 
Le&eur.  * 

fol  Voulez  vous  favoir  la  de  vif  e de  M. 
le  premier- Préfident  de  Lamoignon  , 

la  voicy:  (Gloria  O*  div  'ni <t  in  dôme 
cjns  , Cr  jufiitti  ejw  manct  in  ftcu - 
lum fiecuU.  Elle  eft  d'autant  plus  heu- 
reufe  qu'elle  eft  véritable.  []'- 

de  Bautru  parlant  d'une  per- 
fonne  dont  il  n'étoit  encore  forty  pas 
un  bon-mot  j difoit:  Il  eft  toujours' 
plein  de  bons  mots.  Le  meme  pré- 
sentant un  Poëte  à M.  d'Emcry , dit  i 
Moniteur,  yoilâ  une  perfonne  qui 

vous 
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Vous  donnera  l'immortalité  ; triais 
auffi  il  faut  que  vous  luy  donniez  de- 
quoy  vivre.  T ’ 

(»5  Jç.difois  un  jour  à M*  de  Baumn 
Il  yTa  quarante  ans  que  nôtre  amitié  . 
dure,  cependant  nous  ne  nousfom- 
mes  jamais  brouillez.  Il  médit:  Pour- 
quoy  nous  ferions  nous  brouillez  ? 
nous  n'avons  point  eu  de  fucccfïion 
à partager.*  ■ • 

La  Cour  étant  à la  Fère,  M.  le 
Cardinal  Mazarin  chargea  M.  de  • 
Benferade  de  me  faire  tenir  une  lettre 
qu'il  me  fefoit  l'honneur  de  m'écrire. 

M,  de  Benferade  me  manda  : Non  . 
feulement  je  me  fuis  charge  de  vous 
faire  tenir  cette  lettre  -yAtnais  encore 
j'ay  pris  moi  - même  l'intendance  de 
vos  affaires  auprès  de  fon  Eminence , 
èc  vous  n'avez  qu'à  m'envoyer  vos 
ordres  touchant  vos  intérêts  : enre* 
yanche  , je  vous  prie  de  me  rendre 
auprès  de  M.  le  premier  Prélidem,  ce 
que  je  vous  prête  auprès  de  M.  le  4 
Cardinal.  §§ 

t»;La  quefiion  n'eft  pas  un  moyen 

fort 
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fort  fur  pour  tirer  la  vérité  de  labou« 
chc  des  criminels.  Ceux  çpii  la  peu-* 
ventfupporter,  & ceux  qui  n'ont  pas 
allez  de  forces  pour  le  faire , mentent 
également  : Mentietur  in  tormentit 
qui  ferre  poterit  ; menttetur  qui  ferre 
nonpoterit.  Cependant  le  coupable 
ie  fauve,  te  rinnocent  eft  condam- 
né à la  mort.  Cela  eft  d'autant  plus 
-terrible  que  l'innocent  pafle  pour  un 
coupable  dans  le  monde , parce  quç 
. .c'cftune  maxime  dans  le  cours  de;la 
^uftice  , que  ce  qui  eft  jugé  , pafle 
-pour  une  vérité  : Res  judtcata  pro 
• veritate  bnbetur . f 
:^.Chimentelli  étoit  un  Profeflcur 
*d'Humanités  de  l'Académie  de  Pife, 
favec  qui  j'ay  eu  commerce  pour  des 
origines  de  la  langue  Italienne  qu'il 
'm'avoit  promifes.  Après  {amortie 
.grand  Duc  donna  fa  chaize  au  jeune 
; Gronovius.  §§  .» 

: 44  II  faut  continuer  d'obliger  les  gens 
quand  on  a une  fois  commencé , par- 
ce que  les  bienfaits  s’oublient  facile- 
ment. Plaute  eft  un  des  premiers  qui 

l'a 
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Ta  dit:  - Benefici a beneficiis  tegendà 
funt  ne  perpluant.  Pline  a dit  depuis 
la  mêmechofe  : Efi  ita  naturd  com - 
pdratum  , ut  antiquiora  bénéficia  fub - 
ver  tac  * ni  fi  il  U pofterioribw  cumu* 
les . JSTant , quamlibet  ftepe  obligeai  > 
fi  quid  unum  neges  hoc - folwn  memi- 
ncrunt  quod  negatum  efi*  Et  dans  un 
autre  endroit  i Hac  bénéficia  mea  tue- 
ri  nulle  modo  mehks  , quant  ut  au- 
ge dm  , pojfum.  ft  : 

J'allois  fouvent  manger  chez  M. 
Grotius  lors  qu'il  étoit  à Paris.-  .C'é'- 
toit  le  plus  honnête  homme  du  mon- 
de. Apres  le  repas , on  apportoit  or- 
dinairement du  beurre,  &:  il  falloir 
Jboire.  Jamais  iln'appelloit  fcs  gens 
par  leur  nom  , mais  il  crioit , hop, 
lors  qu'il  vouloit  leur  parler,  t 
^ J'avoîs  mandé  à M.  Huet  comme 
un  grandmalheur  qui  m'étoit  arrivé, 
qu'un  exemplaire  de  mon  Diogène 
Dance  que  j'envoyois  en  Angleterre 
pour  y être  imprimé,  avoit  été  éga- 
jré.  IPme  fit  reponfe  qu'il  n'yavoit 
point  d'autre  remede  que.  d'en  en- 
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▼oyertm  autre,  & ajouta: 

t ' ' * 

anime  minoîite  macevarc.  §§. „ 

*,c  ^ %ltapHe  qui  a été  faite  pour  le 
cœur  d'Henry  III.  qui  eft  en  dépoft  à 
S.  Cloud , eft  très-belle.  Elle  eft  de 
Paflerat,  lavoicy: 

» v/*tor  > p*  */r  %sçum  vie». 

: Zcr  ‘jtoconditur  jub  marmore  „ - 

- ^>lJura  Ga!jis  y îu*a  Sarmatii  dédit. 

Te  fus  cucuile  hune  Jujlulit  Sicarius „ 

*^bl  > VlAlor > CT* dole Hegum  vices . [] 

^ pubos  la  Icdure  de  Sénèque 
& de^Lucain  eft  fort  dangereufe  à 
votre  âge,  parce  que  ces  Auteurs  in- 
fectent aifement  l'imagination  bouil- 
Jante  des  jeunes  gens  par  quantité  d'i- 
dccs  faulîes  & outrées  , dont  on  ne 
je  défait  dans  la  fuite  qu'avec  bien  de 
la  peine,  t ‘ 

^Lc  PocteNicolas  Bourbon  eutune 
înlomnie  continuelle  pendant  fa  vie: 

cela  donna  lieu  à deux  Epitaphes 
qu  on  luy  fit  que  je  vas  vous  réciter. 


Pervigilù  tandem  laxatus  carcerc  vit*. 


Par- 
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- Borbonius  cdmpos  cejjit  ad  Elyfw. 
Itlicpopulca  ficrtit  fecurus  in  timbra  , 
.Poflhabitis  Vat\im lufibus  atque  jocis. 

Vos  Orphcn  , Mujx  , viro  ne  rumpite  fom- 

num , *,  . . • ’ 

x i | _ * | * 

Hune  • culis  nunquam  viderai  ante  fuis  . * 

♦ 1 / 

Yoicy  loutre  : 

. ; . . ‘ 

Traxit  in  angufta  qui  tôt  quinquennia  ccUa  , 
t Pervigil  infirmo  corpore Borbonius. 
Extremum  media gujlans  in  morte  foporcm  : 

O bene  ! . ait  ; tandem  dormio  , Vit  a , vu- 

^13  Cafaubon  fut  prié  d'affifter  à «ne 
ThMe  qui  dévoie  être  foutenue  en  la- 
tin & en  grec.  Ilyafïifta;  mais  le  ré- 
pondant fit  fort  mal  dans  Tune  8c 
dans  l'antre  langue.  On  luy  deman- 
da au  fortir  de  la  difpute  s'il  étoit  con- 
tent , & fi  le  répondant  avoit  bien 
fait  à Ton  gouft  , il  dit  : Adulé , 
^ § t 

w Apres  la  bataille  de  Nicuportque 
le  Prince  Mdtirice  gagna  contre  l’A  r- 
chiduc  Albert,  le  cheval  de  PArchi- 
duc  tomba  entre  les  mains  des  enne- 
mis. M.  Grotius  a dit  admirablement 
de  ce  cheval  : Purs 
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I 

* Pars  haud  tcmncnda  triumphi 

Pr  céda  fui , ficrefn  ne  [ugicntis  cquus. 

’ 1 , * . 

La  penfce  eft  belle  & cligne  de  fon 
Auteur.p 

de  Rouffy  Chevau-leger  delà 
garde  du  Roy  dans  fa  première  cam- 
pagne fut  atteint  au  cou  d'un  boulet 
de  canon  qui  luy  inclina  la  tête  fur 
l'épaule  droite.  La  campagne  fuivan- 
te,  un  fécond  boulet  îuy  mit  la  tête 
fur  l'épaule  gauche.  Enfin  , à la  troi- 
fiéme  un  boulet  plus  favorable  cjue 
les  autres,  la  luy  remit  dans  fon  étal 
naturel.  Je  tiens  ce  conte  de  M.  de  P, 
H.  qui  dit  avoir  vu  M.  deRouflfy  éc  , 
avoir  apprisde  luy  même  cette  histoi- 
re qui  lui  a été  confirmée  dans  la  fuite 
parM.de  Chevrcufe.  Crcdat  Jud&m 
*/ipelU  , non  ego.  \ 

q*  M.  de  B vous  qui  devez  un 

jour  paroîrre  au  barreau  & parler  ett 
public,  il  ne  faut  pas  que  vous  vous 
effrayez  de  la  préfence  des  Juges,  ni 
du  grand  monde  qui  vous  écoutera. 
Au  contraire  , il  faut  que  cela  vous 
. * donne 
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donne  du  courage  & de  l'ardeur , & 
fouvencz  vous  pour  cela  de  ce  vers’; 

Gauàeo  quod  fpeflcnt  oculi  me  mille  loquentem. 

Faites  vous  au  (Il  uiivdevoir  de  vous 
trouver  aux  Audiences  & d'entendre 
plaider  les  Avocatsies  plus  célébrés-. 
C'eft  par  là  qu'il  faut-  commencer, 
&c'eft  auilile  confcil des  Anciens: 
Fiat  certaminis  ctti  defiinatur  fre- 
quent fpeflatûr.Q 

pr^Feu  M.  Bignon  qui  voyoit  Mi 
Grotius  fort  particulièrement , ne 
pouvoit  (ouffrir  qu'on  l'accufaft  de 
Socinianifinc.  Il  difoit  le  connoître 
entièrement , & que  bien  loin  que  * 
M.  Grotius  fuftSoeinicn,  il  lui  fa- 
voit  des  difpofitions  fort  prochaines  à 
fe  faire  Catholique,  t 
V*  Les  Anciens  n'étoient  gueres  re- 
fpe&ueux  envers  leurs  dieux.  Séne- 
que  ne  pouvant  fouffrir  que  Sylla  qui 
avoit  fi  maltraite  la  Republique , euft 
cependant  été  fi  hureuxadit:  Deo - 
rum  crimen  , Sylla  tam  felix.  Un 
Poète  comique  a dit  aufli  chez  les 

Grecs 
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Grecs  que  c’était  une  honte  aux 
dieux  , de  fouffrir  que  les  raéchans 
f uflent  hureux.  , ' * 

*’  * ♦ 

Oi*  o'ôietcgh  rèç  H&xùi  IvJUifQ’étf» 

EtGicéron  a dit  d’un  fameux  Cof* 
faire  nommé  Harpalus:  Harpalum 
qui  temporibus  illis  prado  felix  ha* 
bebatur  contra  deos  tefiimonium  dice - 
rcy  quod  in  ilU  fortunautn  diu  * 
ver  et.  Q .i  v .1*\ 

W Ce  versefl  bien  honorable  à~M.~do> 
Périer: 

* * \ * . ‘ 

Tieridas  îiceat  dicere  Pereridts.  [] 

te  M.  de  Voiture  fut  mené  un  jour 
par  feu  M.  le  Prince  à une  Thtefe  qui  ’ 
îc  foutenoitau  College  de  Navarre.' 
Voiture  y fuft  entrepris  fur  fon  ait 
bas  & bourgeois  par  deux  Suppofts 
du  College  qui  le  démontèrent  û ‘ 
fort , qu’il  ne  put  jamais  leur  répon- 
dre un  mot , lui  qui  pafloit  pour  un 
railleur  des  mieux  ferrer.  £ 

W Marc-A  moine  haranguamle  peu* 
pîe  Romain  aptes  la  mort  de  Céfar 

qui 
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qui  venoit  d'être  alfalïiné  dans  le  Sé-- 
nat,  fit  expoler  auxyeux  du  peuple  . 
la  robbe  de  ce  grand -homme  toute  : 
enfanglantce  & percée  de  vingt-deux 
coups.  Celafit  une  fi  grande  impref- 
fion  fur  les  efprits  qu'il  parut,  non 
pasqueCéfareuftétéalTafliné,  mais 
que  les  conjurez  l'aflalïmoient  actuel- 
lement ; ut  non  occifus  ejfe  Ccftr , fed 
tune  cummaxime  oceidi  vider  etur. 

0{W  M.de  Scudéryaditàcc  lu  jet: 

CéfUefaiig  de  Cc&r , Romains  , qui  parle 
à tous.  [J  - ’ 

M.  Dubos , je  riois  pour  la  moin- 
dre chofe  à vôtre  âge.  Il  faut  profiter 
d'un  temps  fi  agréable  : depuis  tren- 
te ans  on,  ne  rijç  prelque  plus  que  du 
boüLdes,^èyres4;:  > ...  «for; 

qM  M.  Bigot  qui  n'aympit  pas  la  chi- 
canne  quoiqu'il  ruft  Normand,  m'é- 
crivit ces  mots  à la  mort  de  fon  frere: 
Il  .m'efi  arrivé  par  la  mort  de  mon 
frere  lç plus  grand  malheur  qui  pou- 
voit  jamais  m'arriver  , en  cè  que  je 
fuis  chargé  d'une  tutelle  très-longue 
& trés-onéreufç  , qui  renverle  en- 
tièrement 
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tieremcnt  l'ordre  de  ma  vie.  §§*  >. 
W]’*7  lu  rendrait  du  Sorbérianayoà> 
il  eii  parlé  de  moy.  Je  fuis  trop  obli- 
gé à M . Péliflon  de  la  peine  qu'il  s'eft  1 
donnée  pour  faire  ôter  ce  qui  me 
choque.;  J'aimeniieux  que  ce  livre 
dife  beaucoup  de  mal  de  moi  que  s'il 
endiioit  peu.Q  y , . 

^Le  Roi  aïant  donné  une  penfîon^ 
de  fix  mille  livres  à M.  PA  vocat-Gé*1 
néral  Talon  > M.dc  Lamoignon  qifi 
çcoit,  aufïi  Avocat- Général  y pria  SJ 
M . de  vouloir;  luy  en  accorder  autant i 
Le  Roi  dit  qu'il  yiorigeroit.  Six  mois 
fepafierept y pendant  lefquelsM.de 
Lamoignon  vil  ionvent  le  Roi  lànlj 
luy  parlct*  de  rien.  I.Un  jour  le  Rov 
luy  ditj:.M.  de  Lamoignon,  vipusnè 
p;ar!ez  plus,de  vôtrepenfion.  Sirej 
lu^çp9nditMi.  deLampignotî  jl  ÿata 
tçndois  que  jeTcuflc  raérrtée.  Si  vous 
le  prenez  par  là  , reprit  de  Roi  ,•  jç 
vous  dois  des  arrérages.;  Et  le  Roi  lui 
accorda  lapenfiori  de  fixmilte  IjVrèsy 
â commencer  du  jour  qu'il  la  liii  aVoit 
demandée,  t . \;v  ...*  .. 

On 
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(pt>  On  dit  des  Geôliers  qui  ont  amaf- 
{ç  beaucoup  de  bien  à garder  des  pri- 
ïonniers  In  cujiodtcndis  ilhs  retri - 
butio  midta,  ï ; 

^M.  du  Périer  a prié  autrefois  tes 
amis  d'avoir  la  charité  de  l'avertir 
lprfque  fa  veine  baillerait , 8e  qu'il 
ne  ferait  plus  en  état  dé  faire  des  vers 
avec  honneur.  Il  efl  temps  de  le  fai-? 


JSjO  r,*v  * - 1 ' ,r  ; ■'*' 

fl^:Lç  mpyen  de  ne  pas  étudier  !*  Sé- 
nèque dit  que  la  vie  fans  étude  eflla 
inpft  de  la  fepulturc  d' tmhornme  vi- 
vant : Fit* fine literif , morse /?,  O* 
hominis  vivi  fepultur*. 

$**Je  ne  connois  M.  de  Sant que 

d'une  vifitc  qu'il  m'a  rendue  autre- 
fois. Je  fusiort  furpris  de  voir  qu'urf 
homme  que  je  n'avois  jamais  vu  me 

Erlaft  par tay  ,r  &nie  tiraillafh  Il  me 
t quelques  vers  latins  qui  n'étoient 
pas  méchants.  Je  .les  euffe  trouvez 
meilleurs  s'il  n'euft  pas  témoigné  tant 


d'impatience  pour  les  lire.  () 

Les  Poètes  di/ent  ordinairement 
qpie  les  rivières  portent  leur  tribut  à 

la 
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.5~er'  une  marque  de  fou* 
million.  Mais  un  Italien  a dit  du  Pd 
acaufc  de  fa  rapidité,  qu* Il  porte  U 

guerre  4 la  mer  z 


........  f pare  9 

Cheportigucrrd , e non  tributo  al  mare.  [J  ■ ‘ 

* » 

f Racine  peut  avoir  fait  de  meil- 

leui-es  pièces  que  M.  Corneille , fan* 
etrepour  cela  meilleur  Pocte  que  lui; 
C'eft  cultiver  un  mauvais  gouft;  que 
de  vouloir  prouver  que  le  defavanta- 
ge  d'être  venu  apres  M.  Corneille 
toit  a comparer  à l'avantage  d'avoiï 
eu  devant  les  yeux  un  modelé  auflî  ri- 
che & auffi  fécond  queM.  Corneille; 
Je  ne  veux  pas  juger  de  leurs  Tragé- 
dies par  le  plaifir  qu'elles  m’otjt  fait; 
J etois  trop  jeune  quand  j*a y vu  ceU 
les  de  Corneille , & trop  âge'  lorfquc 
j'ay  vu  celles  de  Racine.  ()  - -, 

yi  Un  jour  M.  Gombaud  & moy 
étions  chez  M.  de  l’Etoile,- & il  s'y 
trouva  un  Provincial  qui  louoit  ex- 
trêmement les  vers  d'un  Poète  de  fa 
Province,  Si  on  avoit  voulu  le  croi- 

R rc 
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icc'étoitlemeitteunPoëtcde France. 

M'.  dél'Etoite  <jui  ne  cônnomait  pas 

ce  Poëtei  nous  demandai  fi  nous  le 
connoiflions  : nous  luy  dîmes  mie 
non.  Alors  il  prononça  cet  Arreft-: 
Mallicur  à tout  homme  qui  fait  des 
vers  & neft  pas  connu  de M. Gom- 
baud,:  deM,  Ménage*  de  moi.  T 
q,3  lc  Cardinal  de'Medicis  m a tait 
J’ honneut  de  m’écrirelwivent,  & il 
m'envo.yoit  tous.ksMvr.es  nouveaux 

quis’imprioàoientàF.lorence.*  ^ 

P ont  us  deThiard  Evoque  de  Cha- 
lon  fur  Saône  a plus  d'obligation  a 
Bacchus  qu'à,  Apollon  de  ce  qui  le 

trouve  de  bnn  dans  les  vers.  Sans 

compter  ce  qu'il  buvoit  de  vin  pen- 
dant le  jour  > le  fokil  ne  s'endormon 
jamais  fans  en  avoir  bu  un  pot.  () 
m Pay  fait  autrefois  quelques  remar- 
ques fur  $4  Clément  Alexandrin  ; 
mais  mon  I>iôgeneLaërce , mes  ma- 
ladies &fd'àuîi:es  occupations  m ont 

empêché  de  continuer.  Je  demandois 

du  fecourS  à tous  mes  amis  lorfqne  je 
travaillois  i mon  Diogcne  Laëree  . 

M. 
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M.  T Abbé  Bourdclot  m'a  envoyé  des 
remarques.  §§  , ^ *•  v . 

^ Un  Jacobin  qui  étoit  ailé  prêcher 
un  Carême  à Beauvais^  s'infprmafît 
du  nom  des principaux  de  la  Ville,  on 
luj  en  nompia  plufîcurs  $ & comme 
il  vit  que  le  plupart  s'appelloicnt  Foj: 
en  leur  jfumom , il  dit  : Nunquam  in - 
vçni  tAnt&m  Fidcmin  IfrtéL  Q T 
S»fM.  de  Bautru  m'a  dit  quec'étoit 
Juy  qui  âvoit  donné  lô  deflèin  des^îi- 
Jionàires.  M.  Ùefmajr^fl^  âyoît  un  ‘ 
efprit  admirable  ; Ion  JÇpicharU  effc 
très-belle.* 

W Il  faut  qu'un  jeune  homme  qui  fe 
deftine  à s'accoutume  jpq- 

jours  à écrire  auflî  exaélementque  li 
Ton  de  voit  imprimer  fur  fa  copie,  ()  i 
W Les  Troyens  étant  venus  faire 
compliment  à Augufte  fur  ce  qu'un 
palmier  croiffoit  fur  un  Autel  qu'ils 
luy  avoient  drefle , luÿ  dirent  que  c'é- 
toit  un  préfaqe  alluré  dei  conquêtes 
qu'il  devoit  taire.,  Et  c'eft  aulïi  une 
marque,  leur  dit  Augufte,  que  vous 
n'y  allumez  gueres  de  feu  pour  con- 

R i fumer 


Digitized  by  Google 


M'EN  AGI  A N A.  ; . 

fttiW  fiJi  Vfftrmcsque  vousm’y  fa- 

ctifiez:  9**?  fit*  ?f?Tj  T.' 

Itâr.y 


des  Rondeau!.  Ilcftd’an  Evêque c 

Rieux en  Languedoc.  i'~  j , 

. * '.%,/•*-  * * • • ' ‘ ’ * 

" * \ 

Bien  à propos  s^cnVint  Ogier cnTrancc, 
Pout  le  pais  ncs  mdereans  monder.:;  . i •>  vt 
. la  n’ei}:  befoindc  fconter  la  vaillance  , • : 
Puis  qu’ennemis  n’oloient  le  regarde^. . , v 
Aprds  qu’il  eut  tout  mis  en  àflutartcc  > 

De  voyager  let voulut  hàzârdcr  : 

En  paradis  trouva  l’eau  de  Jouvence  » 
Dontil  Te  fut  de  vieillefle  engarder 

Bien  à propos  : : 

Car , par  cette  eau,  'fon  corps  fidecrc- 

pite  ' li'  ’ ' ; ■ [ 

lut  tranfmud  par  maniéré  fubitc  . » 

En  jeune  gras  trais,  gratieux  & droit.  , 
Grand  dommage  cft  que  cccy  fou  for- 

nettesj'  . v , 

Pilles  connois  qui  ne  font  point  jeunettes  » 
A qui  cette  eau  de  JouVencc  vicndroit 


c’eft  une  pct\{&  duTaflc,  parlant  de 

la 
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là  mort  d'un  de  (es  Hcros.  Elle  peut 
s'appliquer  à tous  les  grands  hom- 
mes, unique*  dans  leur  efpècc  , qui 
: n'ont  jamais  eu  de  femblables  & n'etv 
•„  auront  jamais.^  t 
^ùMécontent  d'avoir  tant  d'amis  qui 
ne  fefoient  rien  pour.moy &c  de  me 
voir  d'ailleurs  attaque  par  quantité  de 
gens  à qui  je  n'avois  jamais  donné 
lieu  d'être  de  mes  ennemis , je  me  re- 
tiray  à la  campagne  pour  y vivreavec 
moins  de  chagrin.  Je  fus  bien  trom- 
opêjfcar,  huit  jours  apres;,  un  pigeon, 
quel'on  metua  par  mégarde,  me  fît 
plus  de  peine  que.  je  n'en  a vois  eu 
- dans  toutes 'les  iojuftices  que  j’avois 
; effuyees.,  Je  revins  a Paris  cndiïant, 
puiiqiie  l’homme  ne  peut  s’empêcher 
d'avoird u chagrin,  il  faut  au  moins 
que  je  me  mette  en  état  d'en  avoir  des- 
©ccalions  raifonnables.  () 

^ M.  d'Ablancour  difoit  qu'il ctott; 
bon  que  les  Princes.  apprîiTenc  le  la- 
• tin.;  parce  que.  par  là:ikapprcnoicnt: 
; des  A nciens  dés  choies  qu'on  ne  pou- 
voit  leur  dire  ; & qu'ils  pou  voient: 
il,  R 3 voi*. 
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: voir  lés  honnêtes  gens  de  1*  Antiquité 
faire  le  procès  aux  Princes  qui  ne 
font  pas  leur  devoir.  §$ 

, ^vjj'ay  connu  M.  de  Saumaife  fort 
particulièrement,  i} nie  vejioit voir 
' afTer  fouvent.  * II  *m'a  même  • dédié 
quelques-uns  de:  ics  'ouvrages.  Que 
les  temps  font  changer  l les  moindres 
grimauts  veulent  à préfent  écrire  con- 
. tre  moy.  M.  de  Saumaife  étoittoû- 
- jours  fort  propre  clans  &s  habits , & 
i ne  reflcmbloit  pas  paroet  endroit  à 
un  Auteur,  II  affedoit  quand.il  fc 
trouvoit  en  compagnie  de  ne  jamais 
parler  de  fcience  , qu'on  ne  l'yobli- 
geaft  en  quelque  manière;  -M.Con- 
nrt  étoît  auiti  tahérché  dans  fon 
ajuftemént  , & il  avoir  d'aillcu rslcs 
; manïeresafféz  polies  j c’tft-  ce  qui  fe- 
foit  dire  qu'il  était  le  pédant  le  plus 
galant  & le  galant  le  plus  pédant  que 
* Ton  puft  voir.  ()*"  : ’ ' * . 

qtr  II  faut  avoir  l'efprit  libre  pour  fâi- 
. redes  ycrs.iije  mq  fou  viens  d'avoir 
vu  une  lettre  de  Nicolas  Heinfiusqui 
s'exeufbit  dé  n'avoir  pas  fait  des  vers 
> . fur 
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fur  là  mort  deM.du  Puy{  Oa*de^:) 
parce  qu’il  aivoit  lVfprit  entièrement 
occupé  aux.  extraits  qù’iL&fair.  alors 
dan  s ia  Biblipëiqqne  du  Vatican , & 
qu’il  craignortmême  dieu,  devenir 
malade..  11  tcavarlbitiurOride^  Sc 
il  mandoit  qu’il  avait  trouvé  nn; ma- 
nu fer  it  très-ancien  de  Métamorpho- 
ses , dont  néantmoins.on  ne  pouvoit 
tirer  que  peu  deiecourspourdèscor- 
ase&ions ; & que  c’étoîé  ;uae  marque 
que  les  fait  tes  qui  fe  trouvent  dans  les 
Métamorphoses , ctoient  encore  plus* 
anciennes.  11  .marquoit  aufîî  qu’il 
•avoit  dccourertame  armoire  remplie 
de  livres  grecs  & latins  imprimez- 'v 
qui  avaient  tous  été  «on fé rca  fur  des 
Md.  par  FM  vi  us  UrÆiwts  ; & qu’il  en 
fferoit  bien  fon  profit.  Langerman  v 
qui  travailioit  Aie.  Théocrite , étoit. 
ayee  lu  y.  §s  ^ . * . ' . * 

Qü>  M.  le  Prinçrtprés  h bataille  de  Sc- 
ncf  venant  voir  le  Roy  > fa  Ms  jefte 
étoit  fur  le  haut  de  I’efcalier.  Mon- 
fieur  le  Prince  qui  avoit  de  la  peine  à 
monter  à eau fe  de  fes  goûtes,  s’écria 

R q du 
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du  milieu  de  l’efealier  : Sire,  je  de* 
mande  pardon  à V.  M.  (i  je  la  fais  at- 
tendre. Le  Roy  luy  dit  : Mon  con- 
fia , ne  vous  prenez  pas  ; quand  on  eft 
chargé  de  lauriers  comme  vous  êtes  9 
.on  ne  fauroit  marcher  fl  vifte.  • .» 

<m  A proprement  parler , ce  que  nous 
appelions  retraite  en  parlant  des  ar- 
mées ; eft  une  fuite , mais , c’eft  une 
fuite  faite  à deflein , par  l’adrefTe  d’un 
bon  Général  d’armée,  quinciaitpas 
ce  mouvement  par  crainte,  mais  pour 
faire  voir  ce  qu’il  fait  faire  : Bellico - 
fus,  dit  S.  Pierre  Chryfologue , dum 
i in  bello  fugit  ; artis  tfi , non  timo - 

i%  Ce  n’eft  pas  d’au  jourd’huy  qu’on 
a de  mauvaifes  accoutumances.  C’en 
étoit  une  au  Préfident  Charton  de  di- 
re continuellement fiiça , c’eft  à dire  -, 
je  dis  cela . Il  n’eft  pas  le  premier. 
DiogeneLaërcé  remarque  qu’Arcéû- 
laüsdifoit  éternellement , pour 

jtpnfdpv»  » qui  lignifie  auflï , fe  dis 
cela.  Rien  ne  prouve  davantage  qu’il 
n’y  a rien  de  nouveau  fous  le  Soleil. 

> . M. 
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Bauttüdifaio:  LesBautrus 
font  cocus;  ; : mâts  iis l ne*. font'; pi 
fots.  ()-!:  * *:;*•  Z-..  ! ,m  *:  * * ■ 'P  or: 

Etant  unefoiren  Champagne  avec; 
Mad.de  hFaïettequi  7 étaicaiiée  au» 
eaux , co mni© nous  n’écion&pâs  éioi* 
gnezdc  Monsieur  dïAblancoun.^  je 
Inscrivis  pou  rie  prier  devenir  voir 
Mad.  dcïla  Fâïette.  flmrriiànda  que 
M.  de  Machauc  luy  avoitfait  promet- 
tre de  l'attendre  ; - & s'ékcofoiravec 
modeftie  furie  peu  des  fatisfàâion 
qu'au rdit  ‘ Ma’d.  de  Ja-Faïette> . difan  t 
que  le  four  de  fon  patifïïet  ( car  fe 
chambre  étoit  audefïus  du  four  d'un- 


patiflier).  ne  fournifloit  pasdefîbcl* 
ks  chofes  que  les  antres  du  Parnafïè; . 
Enfui  te , quitintee  haut  ftile,  il  ajoû-f  - 
toit  , . que  cppin»e.oà  npfepare:  pas  '» 
pour  recevoir  les  perfonnes  de  çon>* 
hoifTahce , &'qut  jerrcce  vois  fonVfcnt  • 
mes  amis  en  bonnet  dcnuitaufïi  bien 
que  luy,  ilfaîloit  aufli  leur  écrire  de  •* 
meme  ce  qu  ’on  penfoit  •fariiafFc&t*: - 
tion  & fans  préambule; m y ^ 
«j*t  J'ày  ni  peu.  de  joerfonne*  plas.exa*  - 
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âes  dan&  Ja  : convention  que  M L 
FAbbéRegnier.  Pour  un  François, 
il  ne  fait  pas  mal  des  vers  Italiens.  () 
<|^Dans  une  compagnie  oùétoitM. 
de  Racan  4 on  dcmandoit  s'il  failoit 
dire,  Yulcan ou  VuJcain.  Laque** 
ftian  aïan  t été . fort  • agitée y ’ oh  con- 
vint qu’ilfalloit dir t'Kulcain  en  pro- 
fe , > St  Fiiican  éû  vers.  M.  de  Racan 
dit  làdctfus  ; Il  faut  donc  dire Racain 
en  profe  Sc  Racan  tn  vers,  q 
^ R vaut  ; mieux  céder  que  plaider. 
Cette  rnashne  cft  d’Alcibiade , qui 
le  trouva  bien  de  L’avoir  mile  en  pra- 
tique y : <Sc  .de  s’être  allé  mettre  Ions  la 
protection  des  Lacédémoniens , plû— 
tofl:  que  d’aller  répondre  à Athènes 
fur  les  accufations  qu’on  luy.  avoit 
fartes  lors  qu’il  fuû  rappcllé  de  SicL 
leï*#*'*  ?--  - iic : :?  ■ ** 

Chapelain  ne  foumiflbit  pas  à 
laconvctfation  ; il  laremplifloitluy 
feul.  () 

Qij  On  dit  qu’on  trouve  des  François 
par  tout  & particulièrement  dans  les 
armées.; j Ce  n’cft  pas  d’aujourd’huy^ 

. - '*  que 
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que  cela  çiV.,  { Il  y a long*  temps  que 
Florus  a dit  ; Natlum  beüum  fine  mi- 
lite Galle. •- 

^Alexandre  de  Paris  a été  le  pe- 
. micr  qqi  ait  fait  des  vers  françois  de 
douze  lyUabes  ; ccfut  ainfiqu^iiüc 
.un  Poëaiede-l^Hiftoire  d'Alexandre 
Je  Grandr  &dc  tout  .celacft  venu  k 
nom  de  VersAlexandrins.  ***_ 

On  n'eftime  pas  affcz  les  vers  de 
M,  Perraut.  C'cft  un  des  meilleurs 
Pactes,  que  nous  ayons.  ()  , nuu  : 

Nan  tep  il  a fait  le  .portrait  «Je.  Mà- 
^derçoifelk  de  .Scudéry  en  paftd , & 
Màdcmoiiclle  de  Scudéry  a fait  ees 
.vers  fur  ce  portrait  : ( qu'ils  font 
jNl  l-ife  q«e  la  fxnfée  en  eft  beU 

. ' < * * JC».'  i » ’»*  f i * i lüi.’IJ 

f 

3X11.  t •»  : u ' - ; ! s, 

, NantcuHmfefantnion  Image  • 

" A de  ion  art  divin  fignalele  pouvoir  : , 

Je  hai  mes  yeux  dans  mon  miroir  \ * 

Je  les.aime  dans  ion  ouvrage.1  Q 

* *.  v • .»  • 

^ Depuis  mon  : accident  je  luis  con- 
danné  à la  prifon  pour  le  refte  de  ma 
vie..  Comme  on  fait  qtjç.  je  ne  fors 
-..'f  4 ‘ plus,. 
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plus  , il  vient  icy  du  monde  à toute 
heure  ; & notre  Mercuriale  cft  deve- 
nue cathémérine , c’eft-à-dirc  quoti- 
dienne..^ * ' 

J.’ay  lu  toutes  les  lettres  de  Pierre 
Àrétin  lahs  y trouver  rien  quej’aye 
jamais  pu  faire  entrer  dans  aucun  de 
mes  livres;  Il  n’y  a que  du  ftîle  à pren- 
dre dans  cette  le&urc.  ()■ 
fld  Cicéron  voulant  dire  qu’il  profî- 
toiifde.ee  qu’ilyaveit de  bon  dans  les 
Auteurs , dit  agréablement  : Sole* 
pipe  in  Aliéna  càftra  tranjtre ; non  tan - 
quam  transfugay  fed  tanquam  expia* 
taror  . 

rfiJU  1 1 faut  avouer  qu’un  fefeu  r d’ Ana- 
grammes fe  tourmente  cruellement 
pour  trouver  des  mots  dans  des  mots. 
Je  ne  pourrois  jamais  me  donner  tant 
de  fatigue.  M.  de  Valois  exprime 
bien  cela,  quand  il  dit  dans  fon  Epi- 
gramme  contre  les  Anagrara  mati- 
nes : Evifceratis  verba  quant  in  ver- 
* bis.  La  voicy  entière*  • * J 

• , • i 

Qwçunfue  nervis  inteni  parumpfus 
Veiïumquc  carmen'fkccrc  defperans , 

: • ' JSvÿç- 
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Evifceratis  vcrba  quterit  in  'verbds 
^Anagramma  verju  claudat  ut  falcbrofo9 
Laboriofis  occupâtes  in  nugis  , 

Non  hic  merctur  ufqucquaque  damnnri  : 
Namfeipfcnofcit;  CT  v et  fis  probat  v erbum 
Cytharœdus  efje  qui  nequit  > fit  t^iultedus,  ^ 
tsfnagrammatifta  , qui  Poctanon  fperat.  ^ 

de  Racanécoit  fort  ignorant  r 
cependant  c'étoit  le  meilleur  Acadé- 
micien qui  ait  jamais  été.  () 
f^Cc  ne  font  pas  les  pauvres  & les 
miférables  qui  afpirent  à la  gloire  & 
qui  ont  de  l'émulation  àquîfediflin- 
gucra  : Il  n' 7 a que  les  riches  & les 
gens  qui  font  à leur  aife,  quifoient 
capables  de  ces  fentimens  ; CertAmen 
virtuix  Cr  ambitio  glorid  ^felicium 
homimm  affithis  : & quoique  l'am- 
bition foit  un  vice  ^neanmoins  à eau- 
fe  de  cette  émulation , elle  cilla  eau- 
fe  de  beaucoup  de  vertus  ; Licet  ipfà 
fit  vitiwn  umbitio , multarum  tawen 
eauf*  virtuttim  efi.  Par  exemple  : 
ceux  qui  veulent  être  dans  les  Char- 
ges de  Judicature  > ne  doivent  pas 
feulement  avoir  la  capacité  nécefîai- 
re  ; mais  y il  faut  encore  qu'ils  ayen» 


1 
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de  la  probité  ; qu’ils  foient  juftes;. 
équitables,  doux,  accueillans , & ain- 
fi  des  autres  qualitez  ; s’ils  veulent 
avoir  l’approbation  de  tout  le  mon- 
de , apres  laquelle  ils  doivent  afpi- 
rer.-^:'  v " * J * * 

peut  dire  dés  bons  Prcdica- 
teurs.de  qui  la  conduite  n’eft  pas  con- 
forme à ce. qu’ils  prêchent  :.  ô 

^ Les  Poëiles  de  M.  Gàumin  méri- 
terôient  bien  qu’on  en  euft  fait  un  re- 
cueil. J’ën  ay  vu  quelqucchofe  d’im* 
primé furlà mort d Henry  IV. . Iln’y 
* riende  fi  beau.  Les  vers  qu’il  a faits- 
far  la  prife  d’Arras  font  admirables  : : 
ils  valent  la  peine,  d’être  confervcz.. 

«fc.  V . - ..  : 

tel:  Ai E , 1,0  , U : ces  cinq  voyelle*  * 
font  ainfi  à la  clef  de  la  voûte  de  la . 
porte  du  Palais  de  l’Empereur  à V ten- 
ue, QÙprefque  perfonne  ne  fait  qu’el- 
les y ont  été  mifes  pour  lignifier  : 
ji uflnacerum  EJk  Tmperar&  Orbi 
Z&tivtrfi*  Vanité  qu’ils nextevroient 
«lonc  pas  reprocher  à .d’autres.  Ce 
i _ Palais- 
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Palais  en  1669.  à ce  que  m’a  dit  M. 
de  Montigny  de  S.  Magloire , n’étoit 
que  comme  les  plus  laides  maifons  de 
la  rue  des  Lombards  à Paris  : une 
porte  de  planches  comme  en  une 
grange,  une  petite  d’un  feul  côté  ; 
une  cour  à ne  pouvoir  tourner  un 
carotte  fans  arc  : un  efcalier fttb  dit  de 
planches  pourries  ; nulle  fuite  de  • 
chambres  ; une  foie  fans  tapifleries  où 
les  Tableaux  des  Empereurs  n’é- 
toient  que  fur  la  toile  fans  quadre& 
fans  boifé  ; une  chambre  à coucher 
fervant  de  foie  à manger;  une  petite 
antichambre  avec  de  la  bergame , &c. 

***• 

M M.  Corbin  Avocat  plaida  à l’âge 
de  quatorze  ans.  On  fit  alors  cette 
Epigramme  contre  luy  :• 

•j  w »,  ■ v ; » i 

| • • f 

Vulimus  attonito  pucrum  gannlre  fenatu. 

Bis p uer i ; pucrum  , qui [hipuerc  feues.  Q" 

M On  eft  toujours  enfant  dans  fa  lan- 
gue quand  on  ne  lit  que  les  Auteurs 
de  fon  temps  & que  l’on  ne  parle  que 
lalanguc  de  fa  nourrice..  On  donne- 

....  un* 


1<S6. , làiiïA  G ! A'K  à*.  . 

Un  tetîèplüs  nct'&  pJus  {iiblîme  a font 
di  [cours  quand  on  fait  la  généalogie 
des  termes  dont  on  fe  fert  ; & com- 
ment'lé  faura-t*on  fi  Ton  n'a  point 
ku  les> Anciens^  dans  leur  langage  ? 
La  République  de  Venifen'a  jamais 
fait  de  loy  plus  fageque  celle  qui  obli- 
ge ks  Nobles  à fè  fervirdaris  les  aflfàiw 
res  publiques  , du  langage  ancien  , 
pour  leconkrver,  & par  ce  moyen 
conferver  une  infinité  de  pratique» 
qui  en  dépendent.  Cela  rr'empêchc 
pas  que  la  langue  ne  fe  polifïe  d'ail- 
leurs , & qu’on  ne  parléaulîi  bien  k. 
Venife  horsks  Cordeils  & le  Bro* 
glio  y que  dans  tout  le  refie  de  l'Ita* 
He.  Je  dis  quelquefois  qu*il  nyy  a que* 
les  coquillards  dé  ce  temps-  cy  qur 
puifïent  me  reprocher  Savoir  leu  le» 
coquillards  d'un  autre  fiecle.  **  . . 
lii*  M;  de  Cérifantes  étoit  un  homme 
dès  plùsbizarres  qui  ait  jamais  éié.  Il 
fin  d'abord  Précepteur  du  fils  de  ML 
le  Marquis  du  Vigean  , & enfuite» 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  foiv 
difcipfe  | Jequcl  étant  mort , il  s'ea» 

' alla  : 
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alla  en  Suede , eu  il  y a voit  alors  quel-* 
que  chofeà  faire  pour  les  gens  de  let- 
très.  On  y fut  ii  charmé  de  fes  vers 
latins  , qu'on  l'envoya  en  France  en 
qualité  d'Envoyé  de  Suede.  Mais , il 
s^enfit  hientoft  rappeller;  parce  que 
fa  conduite  nefefoit  pas  d'honneur  à 
la  Couronne  qui  l'cmpîoyoit.  Il  avoit 
envoyé  appcllcr  en  duel  le  Duc  de 
Candale  juîques  dans  l'Hôtel  d'Eper* 
non.  Cérifantes  privé  de  fon  emploi , 
réfolut  de  s'aller  lai rc Turc,  ne  fei- 
gnant point  de  dire  à fes  amis , qu'en 
moins  de  deux  ans  il  feroit  Grand 
Vizir  , & trouveroit  moyen  de  fe 
vanger  des  Suédois.  Il  fut  véritable-* 
ment  jufqu'à  Conftantinoplc;  mais, 
comme  il  n'y  avoit  pas  grand'  fortune 
à faire  avec  des  Turcs  pour  un  hom- 
me dont  le  principal  mérite  confiftoit 
à bien  faire  des  vers  latins , il  paffa 
en  Italie  à deflein  d'être  Papen'aïant 
pu  étregrand  Vizir.  Les  révolutions 
de  Naples  arrivèrent  pour  lors  ; & 
Cérifantes  y vint  joindre  le  Duc  de 
Guife  qui  commandoit  les  mécon- 

tens 
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•tens  & y mourut  à fon  fervice.  M.de 
Guife  étant  de  retout  en  France , a 
«conté  plufieurs  fois  qüé  Cérifantes 
avoit  fait  avant  que  de  mourir  un  ma- 
gnifique Teftament  dans  lequel  il 
hifibit  àfonfrere  aîné  Tes  terres  & fer 
pierreries  & à un  autre  parent  fon  ar- 
gent-comptant & fes  meubles  , 8c 
deux  cens  mille  livres  en  legs  pieux. 
Il  eut  le  front  d’en  faire  l’éxecureur 
teftamentaire  M.  le  Duc  de  Guife , 
quoiqu’il  fuft  bien  perfuadé  que  ce 
Due  iavoit  qu’il  n’üvoit  pas  un  fou. 
Ses  vers  font  aflez  bonsimais  ils  m’ont 
paru  autrefois  meilleurs  qu’à  prê- 
tent. Q 

V ke  récit  de  ta  vérité  n’à  point  d’or* 
ftemens;.  ileftfiraple  & fans  détour. 

*** 

fà_M.  le  Duc  d’Epernon  avoit  fait 
graver  fon  portrait  avec  la  Fortune 
qui  l’enlevoit  & le  tenoitpar  les  che- 
veux. Il  y fit  mettre  cette  infcription 
qui  fefoit  allufion  à Ion  nom  : Eptr 
Uon  tilafeiar  mai.  J 
‘IftUne  fois  que  je  prenois  du  lait,  je 

raan- 
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jnanday  à M,  l’Abbé  Bourdelot  que 
j'étois  du  nombre  des  Gala&opha- 

fes  d'Homere  qui  ne  vivbietn  que 
e cette  nourriture  :.J  rAetH7vtp*.yur  À£ié» 
&W7ÙTBÏ  :â>s$*lie*>y  p oÿ  jl  fôUtdirt 
TXa.K'ntycLyùi  pour  ruÂu.)CTtÇ)tt^iü»  à caufè 
du  vers.  Il  me  marqua  qu^il  fallait 
me  contenter  de  la  derniere moitié^ 
vers , dans  laquelle  les  Galaétopha- 
ges  font  appeliez  très  juftes  ; parce 
qu’il  prenoit  iQivv pour  t®»  i'fxîpo»  tiet  ** 
tyta^Tz.’»  pour  des  gens  qui  n'étpient 
pas  civilifez  & qui  vivoicnt  comme 
des  fauvages  : mais  que  fi  par  ce  mot 
ÿ'êntendois  des  gens  qui  étoient  d'u- 
ne longue  vie  , il  me  ren doit  l'autre 
moitié  du  vers , & fouhaitoicquejc 
vécMc  plus  long- temps  que  lui. Ain- 
fi  il  donnoit  deux  lignifications  au. 
mot  d’«£*W  mais , il  lignifie  encore  des. 
gens  qui  ne  fe  fervent  point  d'arcs* 
■c'eft  à dire  qui  vivent  fans  guerre  &C 
fans  fc  faire  violence  les  uns  aux  au- 
tres ; & c'eft  de  cette  maniéré  qu'il 
faut  l'entendre  en  cet  endroit  avec  les 
Anciens,  comme  on  peut  le  voir  dans 
Hefy.chius  aux  mots  d’A'^o  & de 

T#**** 
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XrtAa txTttpuyut  f parce  que  cette  expli- 
cation s’accorde  avec  le  A*****»'»»* 
jquj  fuit.  * / ; 

M U eft  étonnant:  que  la  Reine  Chri- 
ftine  qui  s’cftfi  hautement  déclarée  la 
jproteéèricedcsSavanSj  ait  commen- 
cé fon  regne  par  révoquer  M.  Gro^ 
tius  pour  lors  AmbafTadeur  de  Suède 
en  France , & par  le  priver  de  fon  cm- 

pi°y*  0 : : '■ 

* ‘ * v , ’ ' '*  i ! • 

' ; . Une  ingrate  fenrme,  ‘ * - 

• La  plus  femme  qu’on  vit  jàmâis  : - ; 

* ' * 4 f • 

cela  eft  bon  dans  la  bouche  d’un 
amant  qui  fe  voittrahy.[] 

^Certains  avanturiers.  qui  fc  don* 
Wenpj  de  grands  airs  , difoient  en 
préicncc  de  feu  M.  le  Prince;  Mon- 
iteur mon  Pere,  Madame  ma  Merc, 
M‘ Ie  Prince  pour  s’en  railler,  difoit  : 
M.  mon  Ecuyer,  allez  dire  à M.  mon 
Cocher  qu’il  mette  Mrs  mes  chevaux 
àM.moncaroflTe.  J,  jj/-.  i*  ; t .; 

eft  aufli  long-temps  à revenir 
de  la  fanré  que  ion  obtient  par  les 
remèdes  des  Médecins  , que  d'une 

mala* 
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maladie.  C'eft  une  penféc  de  M.  d’ A- 
blancour.dans  une  des  lettres  qu'il 
m’a  écrites.  Il  me  mandoit  par  la  me-1 
me  lettre  qu'on  lui  avoit  donne  une; 
affignation  à la  Gourde*  Aides^rom-) 
me  au  relie  de  la  Nobleflcdé  Ton  pays  » 
pour  apporter  Tes  titres , & qu'il  étoit' 
fort  fâché  de  venir  dcpenler  dcl’ar-- 
gent  pour  un  Arreft  dont  il  n'ayoit 
que  faire.  §§  : r/  ' : ro  /.  i 1 ^ -î 

^Ltpfeditde  Pétrone  queic’eft,  pii*- 
râimpmtdi.  Fard,  à eau  le  du  ftile  ;j, 
impurittu  à caufe  des  oblcénitez  qui  f 
font.Q  . : î : : : • , î 

M.Godeau  étoit  fort  petit  , & c' c-r 
toit  pour  cela  qu'on  l'appeloiüe  Nain: 
de  Julie  àf  Hôtel  de  Rambouillet.  Il 
m'en  fit  (bu venir  luy-memepar  une 
lettre  qu'il  m'écrivît  «tant  Evcque 
pour  me  prier  de  ne  le  pas  oublier  &; 
de  luy -écrire  quelquefois.  Il  s'y  com- 
paroit  à un  Chartreux  , mais  à un 
Chartreux  mitrév  ■ *!;;.  t rùuiin 
- 7 î*:;  7 >c u • ■ ’ : j ’*:>v 

...  Vcicy  cttie  Lettre*  Elle  cjl  dn  z/. 

Mon* 
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* A Monfieur,  f . : j j:_-  A : *u 

Vousavcz  toute  la  mine  de  ne  vous . 
fou  venir  gueres  de  vos  amisabfenstt 
& je  penfe  quêtant  de  ce  nombre , il  ; 
cft  fort  à propos  que  je  vous  remette  < 
en  mémoire  ma  petite  perforine.  Car  , i 
je  ne  veux  point  que  vous  me  met- 
tiez au  nombre  de  vos  péchez  ou-  j 
biiez  ;•  je  ferais  embarrafié  dans  une 
trop  grande  confufion  ; ou^  «oui; 
mieux-  jparler  i,  je  ferais  trop  ouDlic. 
Songez  donc  quclquéfoisqu^à  deux 
cens  lieues  dé  Paris  il  y a un  Char- 
treux mîtré  qui  vous  eftime  & qui 
vous  iinfe  y,  & à:qulvous avez  pro- 
mis-dé  Piaignez-le  tmpeu' 

d'être  dans^on  pays , où , comme  di- 
foit  Synéfius  du  lien , il  ne  peut  en- 
tendre âne  parole  de  littérature , { i 
l’écho  ne  répété  ce  qu’il  marmote 
quelquefois  -tout  feul . Faites  lui  part 
de  vos  méditations  férieuies , ingé- 
nieufes  , galantes , plaçantes.  En- 
voycz-luy  vos  Bouts  - rimez  qui  va- 
lent mieux  que  ce  qui  court  de  la  vei- 
ne des  autres.  Ennn  ne  vous  fouve- 

nez 


Digitized  by  Google 


MENA  GI  AN  A..  407 

mcz  ny  de  la  croix  , ..ny  de  la  mitr*,'- 
mais  feulement  du.Nain  de  Julie  ^ 
fera  un  géant  quand  il  faudra  vous, 
fçrvir , &c.5§  , ' 

M.  l’Abbé  Guichon  Chanoine  de 
N.  D.beaufrèrede  M. Percaijt/m’a: 
donné  un  bel  Itt  potius  ad  vendent  es\ 
en  lettres  d'or  pour  mettre  fur  la  por-* 
te  de  ma  Bibliothèque.  $$ 

Dans,  une,  des  cours  du  jCoJlége 
des  Jefuïtes  de  Paris  qu'on  nomme  la 
Gour  des  Pères,  ify  avoit  un  arbre 
fous  lequel  le  Père  Sirmond  » ïe  PÎrç 
Saillan  & d'autres  s'entretenoient 
fan  vent.  Çct  arbre  aïarit  été  coupé , 
le  Pere  Coflart  fit  cette  Epigranrtttîé. 

TotP  atribus  dilefiam  olim  qu<t  prabuit  umham 
QutSirmondctibi , qua  S a liane  tibi. 

■heu  t nwuum  ingratis  invifa  nepotibus  atb  'bs  y" 
Ipagemferro  t trattaquefune  çadit.  > rt 
FyramJacUjtâem!  o mores!  o tempera  ! quan- 
tum , ' , ' . . 

• Defîcimus  y Patrum  ne  manct  umbra  qui - 

demS£ J -,  ; ..  s ^ uvj.ru 

••  *•  • > i . ■ r : * ) v 

V Tons  les  beaux  «fppts  «ai  >6*. 
quemoient THotel de  Rambouillet, 

for- 
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formèrent  un  jour  le  deflein  défaire 
une  guirlande  pour  mettre  fur  la  tête 
de  Julie.  C'étoit  Madcmoifctlc  de 
Rambouillet , qui  s'appelait  Julie 
d'AngenneSï  tes  uns  prirent  une 
fleur  , les  autres  une  autre,  & cha- 
cun fit  des  vers  fur  la  fleur  qu'il  avoit 
choifie.  M.  Dcfmarefts  choifitla  vio- 
lette , & fit  ces  vers  aufquels  je  don- 
uay  le  prix  par  deflùs  les  autres. 

j-’  ■ r " ) : : J j - ■ 1 * 

Modcftc  en  ma  couleur  > modefte  en  mon 

fejour , i , . 1 ....  ' . 

franche  d’ambition  , je  me  cache  lous 
l’herbe  ï : ' ’ 1 " , ; ‘ . 

Mais  fi.  fur  vôtre  front  je  puis  me  voir  nn 

Jôurrr  >i  , . •••  • , *_ 

Ju2  plus  humble  des  fleurs  fera  la  plus  lu- 

. p«ibe.5  .... -,  ' 

■,  _ ' • i ( . ; ; U v 

itv  Lés  grands  hommes  dans  les  let- 
tres ne  font  pas  infaillibles  ; mais , ils 
fie  laiflent  pas  d'infttu  ire  lors  meme 
qu'ils  font  des  fautes  : Viri  magni , 
ittam  cunt  errant , docent.  Q 
qts»  On  s'imagine  que  les  bons  mots 
ne  fervent  qu'à  divertir  : ils  fervent 
. encore  à rendre  fcrvice.  Aumoins, 

M. 
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M.  Coftar  m'a  fu  autrefois  bon  grc 
deceuxque  j'avois  employé  à (on  fu- 
-jet  , dans  les  endroits  où  je  me  trou- 
vois , touchant  une  affaire  dans  la- 
quelle ils'agifloîtde  fes  interefts.  Je 
ne  le  connoifîois  alors  que  de  réputa- 
tion. Mais , Je  plaifîr  qu'il  crut  que 
-jeluyavois  fait  l'obligea  de  m'écrire 
& de  me  demander  mon  amitié:  & 
ce  fut -par  là  que  commença  le  com-« 
merce  que  nous  eûmes  cnfcmble.  t,  * 
v -Voicy  la  lettre  de  M.  Coftaracefa* 
jet.  Elle  efidu  19.  Décembre  1648. 

* .*  ' • MonGcur*  v ck  ; 
v ' On  me  mande  qàe  vous  dites  tous 
Jes  jours  mille  bons  mots  pour  ma  dé- 
ifeniè  & l'importance  eftique  vos 
bons  mots  font  de  bons  offices  , 6c 
qu'ils  ne  témoignent  pas  moins  vôtre 
générofité  que  vôtre  cfprir.  fl  y a 
Jong-temps  que  je  favois  qu'il  étoitlc 
plus  agréable  du  monde , & que  vous 
aviez  pris  foin  de  l'embellir  encore 
davantage  de  toute  forte  de  connoif- 
fances  , & de  l'enrichir  par  le  com- 
merce des  livres  & des  Nations  dif- 

S férentest 
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fércntes  : Vcduto  Vbtldo  in  giova- 
'i7ezz.a  y e cercbi  vari+coftumi  hâve*, 
varipdeji , Grcie  com’  huom  cbe  vir* 
tutt  y - e fenno  mercln  U fdvelle,  y i'tt- 
fanzc  t i riti  àppnefiS:  Mais,  Mon- 
iteur , je  ne  favois  pas  que  cetefprit 
fuft  aufli  bienfefant  qu'il  eft  bien 
'fait,&  qu'il  euft  toutes  les  qualités 
à charmer  le  mien  , & à me  faire  de- 
firer  qu'il  vous  pluft  de  m’y  recevoir. 
A cette  heure  que  je  Vjlj  connu;  en 
une  ôccafion  ll  favorable  , jeierok 
toutes  choies  pour  obtenir  cette  gn* 
ce  fi  je  croyois  la  mériter,  & lï je  pou- 
vois  donner  quelque  bien  en  échange 
qui  fuft  du  prise  de  celuy  que  je  fou- 
haite;  Il  cft  vray,  Monsieur,,  qu'il 
cft  naturel  d'aimer  ies  bienfaits  ; 3t 
que  c'eftun  affez  bon  titre  pour 
prétendre  une  feconde;gràce  que 
d'en  avoir  reçû  une  première;  Quoi- 
qu'il en  foit , quand  meme  l'ambi- 
tion que  j'ay  d’alpirerà  vôtre  amitié 
‘ferait  mal  fondée , toujours  m'avez- 
vous  obligé  de  vous  offrir  la  mienne, 
& de  vous  protefter  qu'honorant  dé- 
• ja 
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ja  votre  mérite  comme  je  faifois , ce 
qui  cft  arrivé  depuis  me  rendra  toute 
mavic&c,  §§  . , , 

0"H  y a de  beaux  vers  daqs  Je  petit 
Poëmede  Léandre  &d'Hcro.  Ceux-» 
<y  en  font:  . 


Avec  T émail  de  nos  prairies  ~ 

Quand  on  le  fait  bien  façonne^  ' •' 

On  peutaufli-bien  couronner  .‘r,  , 
Qu’avec  l’or  dc  les  pierreries.  q ' .•/<  ^ 


te  Dans  le  temps  que  M.d'Avranchc 
étoit  occupé  à travailler  à ce  qu'il 
nous  a donné  d*Or jgène , il  me  man- 


doit: 


Me  i>erà  Origans  cariofa  \olumind  torquent. 

, i , r • rt.  . ' . 

U me  difoit  cela  à caufè  que  les  an- 
ciens manuferits  (ont  aflefc  (auvent 
rongez  de  vers.  ; . . r A 

y a long -temps  que  nous  forn-j 
mes  amisM.  ÏEvéque  d'Avranche  6c 
moy.  Il  me  mandoit  il  y a déjà  quel-  > 
que  temps,  que  nôtre  amitié  étoit  de* 
prés  de  trente  ans.  §5 
^ Le  Ncquid  nimU  des  patins  eft- 

5 z .bien 
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bien  parodié  dans  cet  iambe  Gréer 

vo  <yù,f  ayee* , afêw  ftî  7tf7 rJ.  Rl07l 

de  trop  me  plaît  trop,  ficela  fepou- 
voit  direj  parce  que  notre  mot-  de 
trop , outre  (a  lignification -ne  ligni- 
fie pas  beaucoup  , comme  de  mot 
dV^«»  en  Grec.  (J 

ijtt  Jegagero#  bien  qu’on  ne  crôiroic 
pas  qu’on  duft  trouver  dans  Virgile 
des  vers  qui  pûflcnt  s’appliquer  au 
jour  des  Cendres.  En  voiçy  pour- 
tant, & de  très-beaux.  Ils  font  dans 
ks  Gcorgique*:  \ : • J; 

pii  motus  animorum  atque  hac  ctrtamma  tanta-, 
Pulveris  exigui jaClu  comprejfa  quiefeunt. 

• • r 

Ne  diroit  on  pas  que  Virgile  favoit 
que  les  Cendres  dévoient  fuccèdcrau 
Carnaval?  A propos  des  Cendres , 
Mademoil.N. . . difoit. qu’au  lieu  des 
paroles  dont  on  iefert en  donnant  les 
cendres,  il  falloic  dire  : Il  faut  qui- 
ter  fis  amours  , i il  faut  quitter  fis 

amours, \ \ a : _•  . ..  > t.v.. 

Madame  , )e  fias  ravy  de  ce  qui 
M,  votre  per e vient  d’epoufir  Mada 
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me  votre  mere.  J'ay  connu  ccluy  qui 
fit  ce  compliment  à une  Dame  de  qui 
la  mère  venoit  de  le  marier  en  fécon- 
dés nopces.  Le  brait  "commun  croit 
que  la  mèreavoit  eu  cetteDamedece 
lecond  mary  du  vivant  du  premier, 
fa  On  m'envoyoit  tous  les  ans  fix 
poulardes  de  Mezeray.  Au  lieu  dfc 
fix , on  ne  m?en  envoya  que  quatre  ; 
cela  me  fit  fouvenir  auflï-toft  de  ce 
mot  ; S tare  aut-crcfcere  debent  mune * 

11  faut  que  lcs  prclens  (oient  tou- 
jours faits  dans  la  même  quantité , ou 
qu'ils  augmentent  ; .mais  il  ne  faut 
pas  qu'ils  diminuent. 

J'ay  fiait  des  vers  latins  fur  la  levée 
du  liège  de  Vienne,  (ous  le  titre  de 
yindebona  liber  ata.  Les  ayant  envoyé 
à-M.  Bigot,  il  me  manda  qu'il  croyoit 
que  j'avoisété  le  premier  en  Franceà 
célébrer  une  ii  belle  a&ion , & qu'il  ' 
seronnoit  que  fi  peu  de  perfonnes  - 
cuilcnt  compofé  des  vers  fur  un  fi  ; 
bèau  fujet.  §§  - 

Horace  dit  qu'il  ne  faut  pas  fe  cho- 
quer de  trouver  des  fautes  dans  dos 

S $ ver  s* 
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vers  lors  qu'on  y rencontre  pîus  de, 
bon  que  de  méchant  t 

yerum  , ubiplura  nitent  in  carminé  , non  ego 
paucis 

Off  'endàr  mêculis.  Q . 

( 4 « 

Ifs  Quoique  M.  Bigot  eû(V  voyagé  en 
Italie  , néantmoins  il  ne  s'étoit  pas 
appliqué  àla  langue  Italienne.  Je  lui 
demanday  une  mis  un  livre  Italien , 
croyant  que  M.  Magliabecchi  de  qui 
il  étoit  grand  amy  le  luy  auroit  en- 
voyé. Ihne  fit  réponfe  que  M;  Ma* 
gîiabecchi , ne  le  luy  en  avoit  jamais 
envoyé,  parce  qu'il connoiffoit  trop 
bien  fon  peu  de  capacité  dans  la  lan-» 
gue  Italienne , & qu'il  étoit  perfuadé 
qu'il  n'y  auroit  rien  entendu.  §§ 
^J'admire  ce  beau  vers  du  Tafle  qui 
exprime  un  grand  amour  & une 
grande  modeÜie  C'eft  Olinde  Amant 
de  Sophonisbe  de  qui  il  parle  : 

Brama  affai , poco [fera , r.ujla  chicde  : 

Il  prêtent  beaucoup  , il  efpbrcpeu  , 
il  ne  demande  rien,  f 

Cenil 
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WbConil  pour  lapin  vient  de  cttnicu- 
lus  dont  les  Latins  ont  aufïï  nomme 
lestrous  qu’ils  fonten  terre,  & en* 
fuite  meme  les. cafemates..  Martial, 
dans  une  de  Tes  Epigrammes  ; _ 

Caudet  rneffoffis  habitare  cumculus  antrk , . 

Monjiravit  tue  uns  boflibus  ille  vias . 

HÏ6  L’abus  qu’il p de  renfermer  dan»' 
un  Couvent  de  jeunes  gens  &dejcu~- 
ncs  demoifelles  qui  n’ont  pas  encore  * 
vu  le  monde  , me  fait  dire  qu’il  hut 
connoîtrc  lé  monde  avant  que  d’en 
fortir;  & je  nem’étonne  pas  qu’il  y 
en  ait  tant  qui  y veulent  rentrer,  f 
L’an  538.  de  N.  S.  fuft  le  dernier 
auquel  il  y eut  deux  Confulsenfem- 
bîe  qui  furent  Jean  & Volufien.  En 
539.  Appien  fils  de  Stratège,  lefut: 
feul.  En  540.  juftin  le  jeune  lefut 
aufïï  feul.  En  541.  Bafilc  , quifut: 
feul  , fut  le  dernier  de  tous  les  Con* 
fuis.  En  542.  on  comptoir, pofï  Con- 
fuUtum  Bafihi  anno  1°.  en  543.  p. 
C.  B.'iÇ\lti  1.  & ainfi  jufqu’en  $66.- 
atiqucl  on  compta  P.  C.  Bafiliiz 

S 4 Ea 
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En  5 67.  il  ne  fut  plus  dutoutmcn* 
tion  de  Confalat  i ny  depuis. 

TflLes  mouvemens  d'un  Amant  au 
fjuÿct  de  la  maladie  d'une  Amante, 
font  bien  marque^dansces  Vec*:- 

Jnterdum  voV« , interdum^ued  langue, it  ilia. 

Dicit  in  aternos  a f per  a verba  dcos . < - 

Tantoft  il  fait  des  vœux  pour  fa  /âriÂi 
te , tantoft  il  fe  prend  aux  dieux  de  ce 
qu'elle  eft  malade,  f . 
qwOn  n'imprime  rien  de  confidéra- 
ble  en  Hollande  parce  qu'il  y a peu3 
d'Autenrs  du  pays.  Il’iaut  que  les* 
Libraires  Hollandois  ayent  recours 
aux  pays  étrangers  pour  avoir  de 
bonnes  copies.  M;  Bigot  le  remar- 
que aufïi  bien  que  moy.  §§ 
qb<)ll  n'y  a pas  de  devoirs  qu'on  ne 
doive  rendre  à un  amy , cxçcpté  con- 
trela  Religion.  Il  faut  être  amy , mais 
ilne  faut  l'être  que  julqu'aux  Autels* 
yîtvicHi  ufejue  ad-  aym.  Les  Grecs 
difent  , *****  jufqu’aux  dieux. 

Nous  favons  cela  d'Aulugellc  1.  1, 
ch.  3 . qui  dit  que  Périclcs  aïant  été 
‘ . - prié 
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pçié  par  un  amy  de  faire  un  faux  fer- 
ment pourluy  faire  plaifir,  s'en  ex- 
eufaendifant:  A«  pY  av^zr^rrHj  tvîç 
<pixoiç  3 pizss  Jiûf. . Je  dois  rendre  - 
fervice  à mes-amis  , maisleulemenc 
jufqu'aux  dieux.**" 

Saavedra  dit  que  Charlequint  aïant 
figne  un  privilège  injufté  fe  le  fit 
rapporter  & le  déchira,  difant,  J>ay- 
me  mieux  gâter  ma  fignature  que  ma 
confçience.  *** . , 

W.Gli  penétrativi  chez  les  Italiens 
font  ceux  qui  font  des  réflexions  fur  r 
les  nouvelles  d'Etat.  Nous  dirions  - 
' fort  bien  de  même  les.  Pénétra- 
tifs.  []  '<  : 

IfvM.  Bigot  n’cft  pas  content  de  la  -4 
Traduction  d'Oppien  par  Rittershu- 
fius.  Il  m'ecrivoitily  a quelques  an-  - 
. néesqueleliïantà  la'campagne  forf- 
qu'il  avoir  la  goûte  , faute  d'autres  * 
livres;  i]  àvoit  trouve  que-cc  n'cioit  " 
. pas  un  fi  grand  perfonnage  qu'il  le 
crovoit  : que  c'étoit  un  .vray  Aile-  - 
snand,  laborieux,  mais  fans  fa  gaci- 

S 5 - té.;v 
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té  > que  fa  tradudion  ctoit  affëdée  , 
& qu'il  prenoit  plaifir  de  chercher 
des  mots  hors  du  commun  : c'eft  u n 
vice  qu'on  doit  éviter  ; il  faut  fe  reifc 
dre  intelligible  quand  on  écrit.  §§ 

On  appelle  un  Confeiller  ou  un 
Avocat,  reçu  à deux  fois,  celui  qui 
n'aïant  pas  été  jugé  capable  par  fcs 
Examinateurs  eft  renvoyé  pour  étu- 
dier. Ü 

n'ay  pas  befoîn  de  dire  de  qui 
font  ces  vers  qui  ont  été  faits  pour  un 
portrait  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che. Ils  fe  £ont  afïçz  connoître  d'eux- 
mêmes: 

% * * ^ 1 

Il  pendqit  au  bout  de  les  manches , 

- Une  paire  de  mains  fi  blanches  > 
i - Que  îc  voüdroisen  vérité > .. 

En  avoir  e'te'  fouüctc.  4 

qpMes  Origines  de  la  langue  Italien* 
ne  ont  été  long-temps  encloùées.  Je 
les  avoisabandonnées  pour  travailler 
ïiux  vies  des  Jurifconfultes ; mais  en- 
fiiyje  fuis  revenu  aux  Oricinesdela  . 

» - : T lau- 
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langue  Italienne  , & j’ay  laiflélàles 
Juri/confultes.  §§  , 

Quam  fouit  h,  quamp  aucis  ! belle 
expreflion  pour  marquer  im  ftîle 
concis  ■!  ; 

Cicéron  dans  Libelle  lettrequ'il  x * 
écrite  à Ton  frère  pour  l'exhorter  à fe 
bien  comporter  dans  fon  Gouverne- 
ment , dit  qu'il  n'y*  iricn  de  fi  difTor- 
me  que  de  joindre  une  humeur  fa-- , 
cheufe  à lapuiflance  (ouveraine  dont  ■ 

* on  eft  revêtu  : Nihil  tan*  déformé 
qUÀm  ad  fummum  imperium  ingtmi  * 
aeerbitatem  adjicere.  y**. 
q*  Dés  lçîtcmps  ,dc  S.  Bernard  quel- . 
ques  Evêques  avoient  des  Pages  & . 
des  Laquais  à grands;  cheveux  bou- 
clez ; car  voicyccqu'ilcaditau  Pa- 
pe Eugène , au  1. 4.  de  la  Confidéra-  ? 
tion  : Difcant  k te  Coepifcopi  coma - 
tulos  pueras  Cr  comptas  adolefcentes  * 
fecum  non  habere  certc  inter  mitra - 
tos  di fourrer e oalarmjîratot  non  de» 

^Le.  Poète  MamardPrefidentd'Aü- 

S 6 r illac. 5 ... 
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rillac , de  qui  nous  avons  les  pocfiés- 
vint  à Paris  un  peu  avant  fa  mort  ; &, 
dansja  conversation  avec  de  les  amis , 
des  qu^L  vouloir  parler  on  kry  difoit  • 
Ce  mot  là  n'eft  plus  en  ulàge.  Cela 
luyarriva  tant  de  fois  qu’à  la  fin  il  fiç 
ces  quatre  vers 

* 9 4 

En  cheveux  blancs  il  me  fant-donc  aller» 
Comme  un  enfant  tous  les  jours  à l’cco- 

» i. : - TJ  5*4. *■ 

Que  je  fijis  fou , d’apprendre  à bien  par- 

1er  y - , .»■_*.  ; *•  i 

lorfque  la  mort  vient  m’otex  la  paro-; 

ici 

j^oTout  le  monde  n'àvoitpas  autant 
d'accès  que  moi  auprès  de  M.  Ser- 
▼ien.  M.  Gombaut  s'en  eft  plaint 
d^ns  cette  Epigramme  : 


* T 


*«  < 
r 


• • ’ , ■ V 

* t » * ‘ * 

Eçs  honneurs  forcent  J’afcenddnt  : : 
Come  étoit  civil , accoftable  % 
Généreux,  franc  & véritable/ 

Mais  onie  fit  Surintendant.  [] 

- f • . * * | 

^11  y a dé  l'injuftîce  & de  la  dureté* 
lin.  fijs  qui  cft;riehe  5c.. à foaaiiede 
* ne. 
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ne  pas  fecourir  Ton  pere  & fa  merc- 
lors  qu'ils  font  dans  la  necefïîté  ; In- 
jujlnm  eji  patron  vel  matrem  egcrc. -, 
cujus  filins  fit  infacultatibus.  4 

II. a deux  manières  d'apprendre*1 
l'une  acroamatiquc  , l'autre  anagno- 
ftjque.  L'Acroamatique  eft  lors 
qu'on  apprend  par  l'oreille , c'eft 
dire  en  écoutant  : l'Anagaoftiqüe, 
lprfqu'on  apprentparles  yeux,1  c'eft 
àiireenldant.^*# 

Ecoutez  une  belle  dcvife  Italienne' 
pour  une  horloge  ; _ 

Chieto  fuor , , commoto  dcntro.  ^ 

Et  cette  autre  pour  une.  tourterelle 
qui  a perdu  Ton  pair:  . 

Piango  U fua  forte  e U mis  vitd.  „ 

Je  déploré  Ton  fort,  je  déplore  ma  vie.  4 ? 

W Pline  le  jeune  louant  J'Empereut 
Trajan  de  ce  qu'il  prioit  au  lieu  dé 
commander  , luy  a dit  : Potcntijfi* 
mum  imper andi  genns  rogare  , cum 
pojfts  imperare  : Le  moyen  le  plus 
puifïiun  dç  gouverner,  ,cftde  prier 

com- 
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comme  vous  faites  dans  le  temps  que 
vous  pouvez  commander.  [] 
(Ji^Goiogne  fut  nommée  première- 
ment uigrippina  par  Agrippa  gen- 
dred'Augufte , &lorfque  Trâjanla 
fit  Colonie  * elle  en  prit  le  nom  de 
Cologne.  Coul'ange*  vient  aulït  de 
Col  «nia , & encore  Coulonge.  ' 

(^[Ceufc  qui  le  font  tenir  à quatre 
quand  le  danger  eft  pafié  , (ont  des- 
gens de  bon  lens.  Ils  aiment  à vi- 
vre, Celamelaitlouvenirdeccsvctë 
d’Ariofte: 


Fuor  àel  periglio  un  vero  (acripcnte  , 
Afpju,  ipçtigljavefràta  laïtuu  • - 


# Melin  de  laint  Gelais  fils  naturel 
de;  rEvéque  d'Angouîcme  a fait  de 
bons  vers  dans  fon  temps  ; en  voicy 
qui  font  encore  paflables  : 


Quelqu'un  devant  être  Prêtre 
A i’Evcquc  fe  prefenta  , ; 

Lequel  luy  dit  : Stru  veux  l’êrrc , . 
Qüct  [uni  fepter,;  Sticr.vncr.ta  ? 

C z mot  bien  fort  l’épouycnta  : 


Leis: 
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Puis  il  dit,  Trei : l’ Evêque,  Qms  ? 

Sunt  F ides , Spes  & Cbântas  : 

Parbicu  tu  as  bien  répondu. 

Sus,  Clerc,  qu’on  dépêche  fonças  ; 

Il  mérite  d’ctrc  tondu. 

q$7„  A ce  vers , Ce  mot  bien  fort  VL 
f}‘fouventd  j M.  Ménage  ajoûtoit  : 
„ L'hiftoire  dit  qu'il  recula  trois  pas 
„ en  arriéré,  f 

W-Le  Poète  Rcmy  a bien  réüflï  à 
décrire  un  coq  au  deifus  d'un  cio- 


Ubi  fummo  in  culmine  Gaflus* 

'jbreus  adverjo  jlaMtem  bibit  œra  roflro . q* 

0 On  n'eft  jamais  mieux  avec  les  pa- 
ïens que  lors  qu'on  en  eft  bien  loin 
Longe  à parentibus  faites.  Ce  longé 
fuivantles  interprétés  doit  s'entendre 
à cent  lieues  loin,  tout  au  moins.  On 
ne  (croit  pas  encore  en  fureté  à qua- 
tre-vingts-dix  lieues  d'eux^ 

I^Sextus  Empyricus  remarque  que 
le  mot  Grec  <«rp^ .vient  qui  ligni- 
fie telum  un  dard ,,  parce  que  les  pre- 
miers . 
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miers  Médecins  étoient  Chirurgiens 
& Apothicaires  ï & une  des  premiè- 
res operations  de  la  Chirurgie  à la 
guerre  , a etc  de  guérir  les  coups  de 
dards  & de  fléchés,  f 


FIN.. 
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